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AVERTISSEMENT. 

Donner un dictionnaire complet de notre ancienne langue juri- 
dique serait une entreprise de longue haleine, à laquelle nous 
n'avons pas même songé. Notre but, beaucoup moins ambitieux, 
a été de réunir, dans un lexique de peu d'étendue , les mots et les 
locutions qu'on trouve communément dans les Coutumes ou les 
Ordonnances , de façon à mettre la lecture de ces pièces curieuses à 
la portée dos personnes les moins familières avec notre vieux langage 
et nos anciennes institutions. Aujourd'hui que le goût de Thistoire 
se réveille parmi nos jurisconsultes , rien ne nous a semblé plus 
immédiatement utile qu'un pareil travail. Le temps n'est pas éloigné 
où les Assises, Beaumanoir, de Fontaines, etc., prendront dans la 
bibliothèque de nos magistrats et de nos avocats la place qui leur 
appartient parmi les sources de notre législation , et bientôt , sans 
doute , l'étude de ces anciens seigneurs de lois sera un des princi- 
paux éléments de toute éducation complète. Cette étude d'ailleurs 
est assez attrayante pour récompenser de quelques difiicultés pre- 
mières , difiicultés faciles à surmonter avec un peu d'attention , et 
que notre glossaire rendra , nous l'espérons , encore plus légères. 

Le Glossaire du Droit français de Ragueau et Laurière a fait le 
fond de notre travail. Nous y avons joint tout ce que nous ont 
fourni d'intéressant les dictionnaires de Nicod , de Cotgrave , et de 
Ménage , le Trésor des Antiquités gauloises de Borel , les Terms 
de la Ley de Rastall , curieux lexique du droit anglo-normand , 
dont Laurière seul a fait usage en France , le Law dictionary de 
CowEL'qui complète Rastall, et enfin le Glossaire de la langue 
romane de Roquefort. En outre nous avons recueilli un assez 
grand nombre de mots dans des publications nouvelles, inconnues 
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par conséquent de nos prédécesseurs , telles que la nouvelle édition 
des Assises de Jérusalem , le Philippe de Navarre , le Roisin , 
coutumier lillois qui ne manque pas d'importance , le Pierre de 
Fontaines , texte tout nouveau donné par M. Marnier , le Miroir 
DE SouABE, et quelques autres coutumes récemment imprimées. 
En somme, nous n'avons rien négligé pour rassembler le plus grand 
nombre possible de mots et d'acceptions juridiques, et notre glos- 
saire , malgré son peu de volume , et la concision de ses explica- 
tions (1) est plus riclie dans sa spécialité que la plupart des dic- 
tionnaires du vieux langage français , comme on pourra facilement 
s'en assurer par la plus superficielle comparaison. 

Borné par l'espace et le temps , nous n'avons pu songer à repro- 
duire toutes les formes orthographiques , que la variété des dialectes 
ou l'arbitraire de l'écrivain a pu donner à un même mot. Il faudrait 
plusieurs in-folio pour reproduire , môme incomplètement , cette 
diversité qui va à l'infini , puisqu'il s'agit d'une époque dans laquelle 
chaque province de France, et on pourrait dire chaque canton, avait 
son dialecte particulier, sa prononciation spéciale, et une orthographe 
aussi variable que sa prononciation. Il nous a donc fallu prendre, sou- 
vent au hasard, une ou quelques-unes des formes du mot, supposant 
que le lecteur saura reconnaître dans le mot que nous avons adopté, 
celui dont la forme ou l'acception l'embarrassent. Apprendre au lec- 
teur à se reconnaître au milieu de ces mille modifications qui rendent 
souvent méconnaissable le substantif le plus facile , c'est ce que la 
lecture et l'usage feront mieux que toutes les règles et tous les 
grammairiens ; voici seulement quelques conseils pratiques , et qui , 
tout en n'ayant aucune valeur scientifique , ne seront peut-être \ïSiS 
sans utilité. 

Le premier soin , quand on veut se familiariser avec un de nos 
anciens auteurs , c'est d'étudier son dialecte ; nous entendons par 
dialecte certaines formes , certaines terminaisons qui indiquent de 
façon constante quelques parties du discours, telles que le pronom, 
le substantif, certains temps du verbe, etc. , et permettent ainsi de 
les reconnaître et de les ramener promptement à la langue d'aujour- 
d'hui. C'est ainsi , par exemple , que les nombreux substantifs qui 
finissent en eur dans notre langue se terminaient en or, our, eor, 
eour, dans l'ouest et le midi de la France, en eux, ères, ières dans le 
nord ; ainsi que nos infinitifs en er, en ir, en oir, étaient souvent 

(1) Pont 1« laectnf qcà désire de ]Au loi^^ déuile, nona «folie indiqaé le met latin 
da Gloeuire de Dacange, bovm lequel on trouTere réanie» tonte» les explieetions déii. 
rablei. Ce mot Utin (oompris entre perenthésea) étant non point l'étymolofie , on U 
tradnetion latine dn mot français , m&is un renroi à Daeange , on «omprendra poarqnot 
c'est quelquefois nn rerbe qni ne tronre Joint à an «nbttantlf, on nn subetanHf 4«] «S- 
pHqne nn rerbe. 
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remplacés dans certaines provinces par des infinitifs eu erre^ tir, 
ier, oyetf etc. Une fois au fait des terminaisons que revêt le sub- 
stantif ou rinfinitif , le lecteur saura bientôt deviner le mot de notre 
langue caché sous la forme hors d'usage. Donor, donour, donéor, 
donéour, domres, donnière, seront pour lui le mot domnevr; 
jugières, jttgùrs , jugère , jugeor, le mot juoeur ou juge ; querer^ 
guerre, quérir, un même infinitif dans trois dialectes différents, 
comme : trister, tristeir, tristoyer, trois formes du verbe attrister. 
Une seule page analysée avec attention donnera la clef des termi- 
naisons et des formes particulières au dialecte suivi par l'auteur, 
et, sans recourir au dictionnaire , permettra do reconnaître les mots 
les plus essentiels , les substantifs , les verbes , et surtout les pro- 
noms souvent difficiles k distinguer, non seulement parce qu'ils se 
prononcent et s'écrivent de vingt façons différentes (1), mais encore 
parce qu'ils se combinent et se confondent quelquefois avec le mot 
qui les suit (2). 

Une fois au courant des formes du dialecte , formes qu'un glos- 
saire ne peut indiquer qu'imparfaitement et confusément , le lecteur 
ne sera plus arrêté que par des difiicultés d'orthographe qui l'em- 
pêcheront de ramener le mot qui l'embarrasse, soit à quelqu'un 
des mots restés dans notre langue , soit à quelque mot ancien écrit 
dans le glossaire avec une orthogi-aphe sensiblement différente. En 
ce cas, voici comment, par un procédé tout machinal, il sera pos- 
sible de résoudre la difficulté. 

Il faut d'abord se persuader qu'au moyen âge il n'y avait point de 
règles orthographiques ; autrement dit , qu'on écrivait en général 
comme on prononçait Toutes les fois donc que la prononciation 
d'un mot n'est pas altérée , peu importe la manière dont ce mot 
est écrit dans le livre , et la manière dont il est imprimé dans ce 
glossaire; c'est toujours la même chose. Taîant, tallant, talans, 
talans, tahtis, talent, talenx sont des formes différentes d'un 
même vocable, dont une seule, talent, est restée dans la langue 
moderne. Ainsi en est-il de ré, rei, reis, reix , réx, roi , de de^ 
maigne , demaiene, demaine, demainne , demengne, formes 
diverses du mot demaine ou domaine. Par une conséquence du 
même principe , on ne doit faire nulle attention aux lettres parasites, 
ou qui ne modifient pas sensiblement la prononciation , telles que 
les e muets, les lettres doubles et même certaines diphthongues ; nos 



(1) Exemple : Son, ut, it»M tr«itT« sont U IbfBM m — Mi, fUd. ieig, <— set au singu- 
lier des deax genres, — seu, fem. st-Ui.: — ii — toé, fem. so*, soie — stt$ — soue, fen. — 
SufM^ fem. »He. 

Ci) Bxemi^left : Sgmtf t0mie, loa ân«f son unie. Mamtt, tawte, saute, mu amte e« aia 
tante, ta mmté on U taate, «s «■/« nm s« tante. J»Ma$»f, }*»!merai« , tamumUf, to» M- 
maille, tes bestians. 
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pères doublaient voloDtiers la plupart des consonnes et même des 
voyelles , exprimant sans doute par cette orthographe un accent qui 
s'est perdu. C'est ainsi que gagner s'écrit en différents dialectes 
gaagnier, gaavtgner, gaaingnier, guaingner, et que âgé se trouve 
sous les formes aagé, aagié, aagiés, aagiex, aaigé, aaigié, 
eagé, eagiex, etc. Un peu d'usage permettra bientôt de se retrou- 
ver dians cette apparente confusion. 

Quant aux mots qu'on ne pourra reconnaître par le retranche- 
ment ou l'addition des lettres muettes (nous disons l'addition , car 
«{uelquefois , quoique plus rarement , on retranche des lettres qui 
se prononcent faiblement dans la langue moderne , et l'on trouve 
écrit , par exemple , resnahlement pour raisonnablement, et réon 
pour rayon ) , voici un tableau à l'aide duquel on pourra souvent 
ramener la forme orthographique suivie dans le li>Te , à celle qu'on 
a adoptée dans le glossaire : 

A se trouve souvent au commencement d'un mot , comme eupho- 
nique ou augmentatif. Àeaeher,aceindre, acclore, apaier, 
apenser, aconvenancer, cherchez : cacher, ceindre, etc. 
A A = A (1), AI, AE, EA. Aage, Age^aamplir, aemplir; maaing, 

méaing ; raamhrer, raembrer. 
A = E. Ambler, emhler \ aau , eau; vandue, vendue; chaptel, 
cheptel, afnhlaver, emblaver. 
:= Pramesse, promesse ; appresser, oppresser. 
Al = A. Aigié, âgé ; eouraige, courage ; raicheter, racheter. 
AL =: AU. Falseté, fausseté ; mahais, mauvais ; palmée, paumée ; 

reaime, réaume ou royaume. 
AU = A. Gaugner, gagner; laurme , larme. 

= AL ou AR. Maufaileur, malfaiteur; auhre, arbre; saucier, 
sarcler. 
AULE = ABLE. Taule, table; diaule, diable; coupaule, cou- 
pable ; désiraule , désirable ; resnaule, raisonnable. 
C = CH. Aeater, acheter; eseange, échange ; cief, chief ou chef; 
eoses, choses ; escarcement, escharsement ; ciffre, chiffre. 
= G. guce, iu%e\ cresse, graisse; clas, glas. 
= K. Cane, kane, mesure de liquides. 
= S. Largèce, largesse; rescouce, rescousse ; apencer, apenser. 
CH = G. Forche, force; larrechin, larcin; chatels, catels. 
= G. Granche, grange; carchier, charger. 
=■ Q ou K. Vesche, vesque , veske ou évéque. 

^1) Le Bîgne AA=A Btcntfle ici rentpiaeei A A par A, oe qai ne veat pat dire qoe 
tffUe fonne est plni oorrecte que Tautre ; maii limplement que, le mot s'écrivant de cet 
liens maDiirei, rexplîMtion donnée pour l'aae Tant pour l'autre. 
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CI = TI , SI. Torcion, extorsion. 

D est souvent euphonique : desserpiUer, esserpiller; ademplir, 
Aem\i\\r; advenant, avenant; adjourner, ajourner. Dis- 
paraît facilement devantR : venredt, vendredi; venra, 
viendra; vorroit, voudrait. 
= T, Reséandise, reseautlse. 
K = A. Menoir, manoir; menière, manière; teche, taclie 

= AI. Malves, mauvais; per, pair; reson, raison. 
Kl = AI. Mein, main ; meindre, maindre, de manere, demeurer. 

= 01. Meindre, moindre ; lei, loi. 
EIR= ER dans les infinitifs. Infirmeir, infirmer. 
EL = EAU ou EU. Mesel , meseau , meseuz ; lamhel, lambeau. 
KM, EN, VIN des Latins, est souvent augmentatif. Emboiser, 
boiser ou tromper; enarrher^ arrlier, donner des arrhes; 
enconvenancer, convenancer. 
= 1M. £mp ornant, important; emmatriculer , immatriculer. 
ERES , lÈRES. Forme du nominatif dans les dialectes du Nord. 
Acateres, acheteur; aecuseres, accusateur. 

EU = U. Preudhomme, prud'homme ; se\ircot, surcot ; seurcroit, 
surcroît ; recreu , recru. 

F = U ou V. Malfes, mauvais ; vefve, veuve. 

G == J. Gachère , jachère ; giu , jeu. 

GUA = GA. Guarder, garder; guamtson, garnison. 

H s*(^oute et se retranche facilement. Hahandon, abandon; 

aeriter, aheriter ou adheriter; ^rtfagfe , héritage ; cercher, 

chercher. 

I est euphonique au commencement des mots laioe , eau ; ice, ce ; 
test , est ; iestre , estre ; itel , tel. 

= E ou El. Minu, menu; ordine, ordène ou ordre; ir étage, 
héritage ; millour, meilleur ; pignier, peigner. 

= J. Maieur, majeur ; vcniance, venjance ou vengeance. 
lE = E. Chief, chef; deux, ceux ; legier, léger ; liever, lever. 
J = G. Jehine, géhenne; jaiant , géa^i; jenoiller, gcnouiller. 
K = G. Kàbal, cabal; koillir, cueillir; kointise, cointiso. 

= CH. Kerkier, cherchier; cloke, cloche; kien, chien.' 

= QU, Kl , QUI. Kil , qu'il ; joska, jusqu'à. 
L = R. Palier, parler ; maller, marier ou marner. 
=: AU. Otel, autel; otretel, autre tel. 

= OU. Cor âge , courage ; doer, douer ; fornir, fournir ; oblie , 
oublie ; ovrer, ouvrer. 

= U. Jostice, justice ; sor, sur. 
OE = OUE. Roe, roue; noer, nouer. 

= EU, OEU. Oefs, œufs; noef, neuf; cœr, cœur. 

= UE. Moer, muer. 
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01 =Al, El ou E. Livr oison, livraison; malvois, mauvais; 

oroison, oraison ; recoiter, recelter ou receler; oirre, erre, 

= I. Oissues, issues; toisserant, tisserant ; loien, lien ; noier, 

nier. 

0U = 0. Coumme , comme ; ousier, osier; louier, loyer; four- 

conseiller, forconseiller. 
GUE = 01. Reservouer, réservoir; ratouere, ratoire. 
PAR , POR ou POUR sont augmentatifs. Parachever, parfournir, 
porehasser , poursuivre, pourquerre , c'est achever, 
fournir complètement, chasser, suivre avec acharnonent. 
QU = G. Quider, cuider; quaresme , carême; quœr, conir. 

= GH. O^ttoûon, ochoison; marquié , marchié. 
R au commencement des mots est augmentatif. Rengreger, re- 
convoyer, il raffiert : quelquefois 11 est simplement eu- 
phonique : Ra4veu, adveu ; restoubles, estoubles. 
= L. Marancolie, mélancolie; merlier, mellier. 
S s'ajoute ou se retranche avec une grande facilité devant les con« 
sonnes. Eshattre, ébattre ; eschoite, échoite ; lesdangier, 
ledanger; isnel, inel; despens, dépens; coustume, cou-« 
tume , etc. 
= G. Justise , justice ; parsevoir, percevoir ; rainsel ,Taàncesdx 
( rameau ). 
SI = GI ou Tï. Infoursiat, infortiat. 
TI = GI. Nontier, noncler. 
U = P. Relieu , relief; caitiu , caltif ou chétif. 

= 0. Vvrer, ovrer ; umhrage, ombrage ; urne, homme ; pur' 

traire, portraire ; pur chose, porchas. 
= 0U. Jf anburm^, manbournie. 
== V. Rouer, rover ; prouer, prover (1) ; rouoisons, rovoisons 

ou rogations. 
= EU. Liu, Heu; dbuvrement , abeuvrement. 
UE =EU, OEU. Muese, la Meuse; muete, meute ou émeute; 

muers, moeurs; cuer, cœur. 
UN =: ON. Livraisun, livraison ; raisun, raison. 
V=9. Fac/ieWe , bachelle ou bachelette; vasquine , hasqulne» 

= G. Vaignage, gaignage; varenne, garenne; vait, guet 
W = G. Warder, guarder ; nawaires, naguères ; werpir, guerpir; 

rewarder, regarder. 
X = S. Poxance, puissance; dixmes, dismes; dextrier, destrier. 
Y = I. Tlle, île; y mage, image ; ydoine, idoine; lyce, lice. 

(1) Dans leg anciennes éditions I et J, U «t Y n« lont point distingaés ; dans les 
éditions modernes c'est souvent une faute d'impTession qoi a cÔBMrré «M lettre au 
lien de l'antre. 
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A , «Tec. A tout, atec tout. 

Aagb, AAiNSNtcm, etc. y. Agi, adw- 

HSSSB. 

Abandon ou abandonnkment {aban- 
donium)t délaissement; acte par le- 
auel on se dessaisit d*une chose ou 
a*an droit. Abandon de biem par 
un père à tes enfants. — Contrat 
d'aoandonnement, acte par lequel 
un débiteur délaisse tous ses biens 
ft ses créanciers. 

— (Abandum)f prise de ga;^ (in 
handum res missa). Y. Bandon. 

Abandoniibr, littéralement : donner 
à ban, c'est délaisser une chose à 
qui Toudra la prendre. V. Ban et 
Bandon. 

Abatrb .rabattre , diminuer, suppri- 
mer. Xi cousts (les frais) doivent 
itre abatus (Beaum). — Cous- 
tumes abatues, ban abatu. 

Abdication {abdicta)^ abundon vo- 
lontaire et définitif, renonciation 
absolue. Abdiquer ton rang, sa 
charge, — Ahaiquer set biens, les 
délaisser sans espoir de retour, re- 
noncer k son droit de propriété. 

Abbiange, droit en {Abeyantia)^ 
c'est un droit qui est suspendu, 
du terbe béer (coût, anglo- 
norm.). Tenir aucun en abay, te- 
nir queloa'un en suspens. 

Abenbvis (beneeisum), emphytéose, 
et non point abonnement comme 
Ta cru Laurière. ' 

ABEVRBR , ABBVERIR , ABOVRER , ABU- 

VRER ( abevragium ) , abreuver. 
Abeuvrage, droit de mener les 
bestiaux a une fontaine ; --impôt 
sur les boissons. — Abevrement 
(Ass. ), torture par l*eau.— y. Past. 
Abianneurs ou abie:(nei'rs, sêqties- 



très OQ dépositairea dans la cou- 
tume de Bretagne. 

Abigbat {abigeatus\ crime de celui 
qui vole des bestiaux en les chas- 
sant devant lui. 

Ab intestat, scccbssioN; celle d*une 
personne morte sans testament. 
Héritier ab intestat, celui qui est 
appelé par la loi à la succession 
d'une personne morte sans testa- 
ment. 

Ab irato, par une personne en 
colère, tettament, donation ab 
irato. 

Ablader , ABLAiER (obladiare). em- 
blaver, ensemencer en blé. Ablait 
(abladium)j blés coupés qui sont 
encore sur le champ. 

Aboilb, abeille.— Aboilage, ABBiL- 
LON (abollagium) , droit seigneu- 
rial sur les abeilles et leurs pro- 
duits. 

Abolir, casser, annuler, abroger. 
Abolir une coutume, des impôts. 
Lettres ff abolition, lettres de 

{;r&ce oui détruisent entièrement 
a condamnation et ses effets , ou 
qui effacent toute trace de l'accu- 
sation intentée.(/fMfi<tt<(vac<iotit> 
peremptio. ) 

Abondant, d', de plus , en outre. 

Abonder plus grande somme , c'est 
déclarer dans le con trat une somme 
supérieure au prix réel de vente 
pour empêcher le retrait ligna- 
ger. 

AbONNAGB , ABOMMAGB, ABONNEMENT, 

abocrnement , stipulation à for- 
fait. 

— Bornage. Limitation. 

Abonner , abosmer, abourner (abo^ 
nare)f composer, stipuler un droit 
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fixe. ( Se borner par accord de 
ce qu'on doit payer.) Taille ou 
queste abonnée : Taille fixe, à la 
différence de la taille arbitraire, 
dont la quotité dépend de la vo- 
lonté du seigneur. Serft abonnée, 
loyaux aide* abonnés, roncin* de 
service, fieft abonné». 

Abonner, abosmer, abourner, bor- 
ner. 

A BOUT (abbotum, ckdboutamentum). 
u Fundus, dit Du Gange, creditori 
u designatus per suas vicinitates 
« et confinia, ut in hune créditer 
•< 8i>cciale jus postea aoquirat. m 
Assignation hypothécaire et hypo* 
thèque. — Aoouter, assigner par 
manière d^about. (Garpentier.; — 
Àbous ou habout de l'Algérie, 
biens affectés au service des mos- 
quées, des écoles. 

Abodtissans (abuttare)t qui tou- 
chent par un bout. Les tenons et 
aboutissans d'un héritage, sont 
les fonds qui tiennent et confinent 
par un bout à cet héritage. 

Abréger son fief , le diminuer, en 
aliéner ou amortir une (mrtie. 

Abroger , annuler, anéantir une loi, 
un usage . une coutume. 

Abscons (ao4con«a), caché, secret. 

V. ESCONDRE. 

Absent , celui qui est hors de son 
domicile , et dont on n'a point de 
nouvelles. 

Absolution a cautelleou sous cau- 
tion Çabsolutio ad cautelam). ab- 
solution sous condition qui se 
donne par le supérieur légitime à 
celui qui se prétend injustement 
excommunié. 

Abstention, renonciation tacite d^un 
héritier qui ne s'immisce point 
dans les affaires de la succession. 

Abus , entreprise injuste de la puis- 
sance ecclésiastique sur les aroits 
de la puissance séculière. 

Abus, appel comme d% recours 
contre les actes des personnes ec- 
clésiastiques en cas d'usurpation 
ou d'excès de pouvoir. 

ACAPTES , RÉACAPTES , ARRIERE 

ACAPTES (accaptare), aroits de re- 
lief dus par Temphytéote à chaque 
mutation. 




confrontation 



ACASCR, donnrr une terre à rente (^u 
ik cens. 

ACAT, ACCOIT, ACV^UET, ACIIAPT , 

achat. Acater (acatare), acheter. 
Acatères, acateurjackepteur, l'a- 
cheteur. 
AccAPiT, emphytéose. 

ACCENSB, ADCENSE, ACCENSEMENT, 
ADCEN6EMENT,ACCEN8!8SEMENT(ac- 

censa, adcMMa), héritage donné & 
cens ou à ferme , contrat de fief 
dans les coutumes normandes. 
Accense , acensie, fermage. 

AccENSER, ACENSiR {odcensare, as- 
sensare)^ donner à cens,— prendre 
à censé ou ferme. 

— abonner. Drotl de gîte accetisé, 
accensement de tailQs. 

AccEPTANCE, acceptation, action 
d*agréer, de recevoir ce qui est 
offert ou déféré; acceptation 
d'une donation, dune succes- 
sion , d'une communauté . dun 
transport, d*une lettre de change. 

Accession est l'acquisition de la 
chose oui s'unit ou s'incorpore à la 
chose dont nous sommes déjà pro- 
priétaires.— C'est la chose incorpo- 
rée, ou l'incorporation elle-même. 

Accessoire {accessorium), ce qui 
est une suite, une dépendance de 
la chose principale. 

Accins et préclotures, principales 
dépendances du manoir seigneu- 
rial, y. Vol du chapon. 

Accise (accisia), impôt. 

AccoiSER, apaiser, terminer, ilccoi'- 
ser le débat. 

AccoMPAiGNER , s' (ossociare)^ se 
mettre en compagnie, en société , 
en communauté. 

Accorder, convenir, consentir. Ac- 
cordailles , fiançailles , signature 
du contrat. 

Accroissement est le droit qui ap- 
partient aux cohéritiers ou colé- 
gataires , de prendre ou de rete- 
nir la part de celui qui refuse ou 
ne peut accepter. 

Accrue ( accessa ) est l'au^pooenta- 
tion d'une chose par l'adjonction 
d'une autre. Ainsi les alluvions , 
les atterrissements sont des ac- 
crues. Les accrues de bois (Troyes, 
117) sont l'espace de terre qu'un 
bois a gagné en croissant hors de 
ses limites. 

AccusEMENT, Rccusation. 

Accusères , ACCUSEUR , accusBteur. 
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ÂCERTAiNER, informer d^unc façon 
certaine. 

ACHAISON , ACBOISON , ACOISON , 

AGHOiSE ( occasio ), cause , occa- 
sion. 

A petite «ehaison 
Se i«ish le loup du mouton. 

— querelle, procès, accusationw 

eu a moult tons tes hom laidement démenéi 
De pUii et d'aoliesona domagiéi et freTei. 

(M. tie Hou.) 

ACHAISONNER , AQUOISONNER , OCCa- 

sionner. 

— actionner, inquiéter, acx^aser, 
vexer. Acoisoné, accusé. 

AcoiLLiR , AcuiLLiR , accucillir. 

— se charger d'une chose , prendre 
sur soi , tenir compte. 

AcoiNTs, ACOiNtÉs, amis, familiers. 

Les acointés de la cour (Ass.) , 

ceux qui suivent les audiences. 
AcoucHER, se coucher. Acoucher, 

malade. 
AcousTUMAMCE, habitude, coutume, 

usage. 

ACQCERRE , ACQCE8TER , ACQUËSER , 

acquérir. Acquesteur, acquéreur. 

AcQUEST , AQUEZ (ocquestus)^ acqui- 
sition.— Immeubles qui nous sont 
venus par toute autre voie que de 
succession, ou de don en ligne di- 
recte. 

Acquiescement, adhésion à un acte, 
ao jugement , une demande. 

Acquit (ac^uï7a<io), quittance , dé- 
chaîne mise au bas (Tun compte ou 
d'un titre négociable. 

AcQuiTTAKCE (acquietantta), délais- 
sement, abandon. 

ACRfiANTER. V. CrÊANTER. 

Agréer , acroire (accredere)^ faire 
crédit. 

Or nipxj Je Dieu, &e J'aceroii 
De l'année drap. 

{Pathttiit.) 

AcréoTy (Ass.). Prêteur, créancier. 
V. Croire. 
Acte (instrumentum), écrit consta- 
tant un fait ou une convention ; 
acte authentique, acte sotts seing 
privé. 

— tout ce qui se fait en justice. La 
cour donne acte. Acte judiciaire. 

— action ; faire acte d'héritier. 
Acteur , actour (actor\ deman- 
deur en justice. — Auteur. 

Actif , ce qui appartient à une per- 
sonne, déduction faite de ce qu'elle 



doit, ou de son passif. Dettes ac- 
tives, créances. 

Action (ac/io), demande, poursuite 
judiciaire ; droit de poursuivre en 
justice ce qui nous est dû. ^Icfton- 
ner, poursuivre. 

AcTûRNÉ. V. Attorné. 

Ad, à ; adce, à ce ; adceque, afin que; 
adcase, à cause. 

Adamagiër, hiiXvaK (addamnare)t 
endommager; adamagié , qui a 
éprouvé un dommage. 

Ade, exempt, affranchi (Roisin). 

Ademplir, aemplir , accomplir. 

Adëneker {denarius), mettre à prix. 

Adês, adiés (ital. adesso)^ dès ce 
moment, aussitôt, toujours. 

Adevancier , prévenir, prœoccu^ 
pare. 

Adextrer (addestrareX se tenir à 
la droite, — se rendre adroit, s'a- 
dextrer aux armes. 

Adrériter (adhœredare)y mettre en 
possession, ensaisiner, investir, 
saisir de. 

Adhésion , consentement, accepta- 
tion , acquiescement. Demande 
en adhésion y action formée par 
un des époux pour obliger Tau- 
Ire à reprendre la >'1e commune. 

Adirer (adirare)j égarer. Lettres 
de change adirées. — Rayer. Sou 
nom est adiré de Vestat des offi- 
ciers. 

Adition d'une succession , accepta- 
tion d'une succession. ( Ire ctahe- 
reditatem.) 

Adjacence (adjacentia\ proximité, 
voisinage , lieux adjacents. 

Adjour, adjournement, assignation 
à comparaitre en justice à un jour 
donné. 

Adjournbr (adjomare\ faire jour, 
assigner. 

Adjouster, adjouxter (adjusti- 
tiare) y approcher, assembler, 
ajuster. 

Adjudication, vente ou bail fait aux 
enchères publiques ; adjudica- 
taire, celui en faveur duquel a été 
prononcée l'adjudication. 
Adjuré, celui qui s'est obligé par 

serment. — Jui'é. 
Adjurer (adjurare). V. Conjurer. 
Admaller (admallare), appeler en 

justice. 
Adminicule (adminiculum), moyen 
gui aide a la preuve ; — preiivu 
imparfailo. 

2 
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Administration, gestion des a0kires Adveu. V. à?eu. 

et des biens d'autrui; adminittrct- Adviser (adviêare), consulter, dé- 

tion du mari, du tuteur, du eu- libérer. — ATertir. 

rateur; administration d'une Advoué, adyouerie, adwoiison. 

euccession, d'un hôpital, Sun V. Avoué , avouerie. 

couvent. Adtoutrerie. V. Ayoutrbrie. 

Administrer, fférer. — Fournir; Adwestures, grains, récoltes sur 

administrer des titres, des preur- pied. 

ves , des témoignages. AÉ. Y. Age. 

Admissible , recevable. Preuves ad- Aemplir , accomplir, remplir. Aern- 

missibles, phment, accomplissement. 

Admodier . amoier ( admodiare ) , Aerdre , aherdre (adA^rere), atta- 

donner a ferme moyennant par- cher. Joindre, saisir. Aert, il 

tase des récoltes. Admodiateur, saisit , il s'attache. 

celai qui donne à ferme. Aesmer, aasmer, estimer. Aet- 

— abonner. Taille admodiéâ{amoiS' mance , estime, opinion , valeur. 
Sonata tallia), Aesnie ( Aesnecia ), aînesse. 

Admoisoner, admoiseimeir, amodier. Afaitier, afeter (afeitare ), parer, 

Admonnester, avertir, reprendre, arranger, instruire. Afaitté,h&- 

— ordonner sous peine d'excom- bile , exercé. Champion afaitié 
munication. Admonition, avertis- ( Ass. ). 

sèment. Afeur. V. Feur. 

Admcrtissement.V. Amortissement. Affaire, entreprise, spéculation fi- 

Adnititier , mettre a nuister , nancière, convention , marché ; — 

c'est séquestrer les biens du débi- procès , contestation civile ou cri- 

teur pendant un certain nombre minelle. 

de nuits , passé lesquelles on pro- Affan. V. Ahan (ital. affanno), 

cède èi la vente. affanner (a/fannare), fatiguer, 

— faire nuit. travailler. ^» b . 
Adonc , ADONCQCBS , dès lors, alors, Apféager, inféoder, donner en 

ainsi. Ûef (afficavagium). 

Adouber (odooar*), équiper, ar- Affecter, obliger une chose au 

mer. Appareilles et adoubez paiement d'une dette. 

comme serjanz champions. As. Afférer , afférir , convenir, être 

Adracibr, adrecier, ADRECHiER sortablo. Affiert moult que les 

(addretiare), redresser, rectifier, riches homes apreignent lettres 

— rendre justice , faire droit. (Ass.). — Part afférente, part qui 
Et te il m u tort, bien li adrecera revient à chaque héritier. — Af~ 

Hautement en >a court, si com il li plaira. férue, pOPtion. 

( Percerai. ) AFFERMER, donner à formo. 

Adras, adrés, droits, amendes,dom- •— affirmer, 

mages, intérêts dans les cou- Affeurer ou afforer (ajforare'). 

tûmes messines. mettre à prix , taxer, estimer. A f- 

Adroit, jugement, sentence. feurer selon le cours du marché 

Adultérer , falsifier les monnaies. ( Ord. de la ville). Afferage , affo- 

Aduner. V. AuNBR. rage, aforement (afforagium). 

Advenant. V. Avenant. prix de la mercuriale, prix légal. 

Adventif, adventice (adventitius). Affiche ou affixe ( afkxio ), pla- 

qui vient du dehors. Biens adven- card apposé dans un lieu public 

tires (advenimentum), biens ve- pour rendre quelque chose connu 

nus par toute autre voie que la de tout le monde. Affiches à la 

succession directe. Biens adven- quarantaine , affiches qui se po- 

tices dans la coutume d'Auvergne aaient quarante jours avant l'adju - 

sont les paraphernaux. dication par décret. 

Adverse partie , c'est la personne Affier (af^dare). donner sa foi. 
contre qui on plaide. 

ADVE8T1R , mettre en possession. R«n4erei le 6hMt«i. 
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Affier, affirmer, certifier, promettre 
par serment. Affiage (affidamen^ 
twn), sûreté, assurance. Affirma- 
Uùn, assurance donnée par ser- 
ment. Affidavit, serment dans les 
coutumes anglo- normandes. ~ 
Fiancer. • A fficmcê, affUnUet, fian- 
çailles. 
ÀFFitts, AFFiBÉs Çoffidati), amis, 
parents, recommandés. Affidie, 
flancée. 
Affilibr (od/i/tafa), adopter. Affi" 

Uationj adoption. 
Affiner, finir. Affimr vm compte. 
Affinité, alliance, espèce de parenté 
que le mariage produit entre un 
des conjoints et les parents de 
Tautre conjoint. 
Affins (adfines), alliés, parents. 
Affoler (affoUxre), blesser. Qui 
navre autrui ou affole , il lui aoit 
rendre se» damaifee (Beaum. ). 
Affolure, blessure. 
— aevenir fou. 

Affoler ( affocare ), faire du feu. 
Droit d^ajfouage (affocagium) , 
droit de prendre du bois de chauf- 
fage dans une forêt. 
Affots, promesses. V. Affier. 
Affranquer (a/froficare ), affran' 
chir, racheter, dégager, amortir. 
Affratrement ( aft^yramentum ), 

association , communauté. 
Afiert. V. Afférir. 

AOAIT, AGHAI8, AGAITANCE. YoyeS 

Agubt. 

AGARD. y. ESGARO. 

Agastis , dé^t causé ptar les bes- 
tiaux. Action ff agastis. 

Age, AÉ,AAiGE {œtas)f âge. Age 
parfait, droit âge, majorité. Faire 
preuve de son aage (Ass. \ prouver 
sa majorité. Agié^ eagie, majeur. 
Agier, agéer, émanciper; sous 
agié, merme aage,m\ne}ir; estre 
en non âge, être en minorité. — 
Bois aagté, bois bon à être coupé. 

KGEscEUEin{agentiamentum)j do- 
nation à cause de noces ; auginent 
de dot. 

AOER, AGRIER, AGRÊRE (ograrium ), 
droit de cbampart ou terrage. 

Aggraver et reaggraver, excom- 
munier. 

Aghais, MARciiti A ; c'est un mar- 
ché à terme, dont il faut guetter 
l'échéance. 

AoiR , poursuivre en justice. Agir 
eiviltmmt, criminellement. 



Agxation, parcnt43 par les mâles. 

AGnKME.NT, accord, ratification. 

Aguet , AGDAT, surprisc , embûche, 
piège. A guetter, guetter. 

Aguet apaicsé, empensé, pourpersiS, 
ou guet-apens; c'est la prémé- 
ditation. Murtre si est, dit Beau- 
manoir, quand aucun tue autrui 
en aguet apensé. 

Abaitir, Se (Ass. ), se prendre à 
quelqu'un, le poursuivre, l'ac- 
cuser. 

Ahan (ital. affanno), peine, fa- 
tigue, travail. Terres ahanabUs, 
terres de labour. Ahans, terres 
nouvellement défrichées. Aha- 
nier, laboureur. 

Ahaner ( ahanare ) , peiner, fati- 
guer, labourer. 

Aherdre. y. Aerdre. 

Aberiter. y. Adhériter. 

Art, hast (ail. ahteid)^ dans le Mi- 
roir de Souahe, c'est la mise au 
ban de l'Empire. 

AinEOURS ( consacramentales ) , ju- 
reurs, témoins. — Soutien. 

« J* de <M«taI Jour an mrtmt Mrai loa 
« M«I aideoar, •« deffendeor d* U p«r- 
• Bonne. » (Auisei.) 

Aides (atebv), subsides. Cour des 

aides. 
Aides, aiye, ayiive, LdvAux aides , 

AIDES CHEYELS. AIDES AUX QUA- 
TRE CAS (atucif ttim) , redevances 
payées au seigneur ou au roi en 
certains cas. 

Aiguë, eau. Aiguerie, réservoir. Ai' 
guet , petit canal. 

AiNS , AiNçois, avant, mais, au con- 
traire. Ains que, avant que. 

Ai!fSN£ (ante natus ), atné. Qui ains 
n(Ust, ains paist. 

« Pair raine gloire «t Tantnnoe, ennorer 
« Ml «Inuei , aimer sei mabunei. » 

(Rifle de SaInt-BenoU.) 

AiN8!iESSE, AiNSNÉAGE (ainesciah 
droit d'ajnesse. En villenage il n y 
a point d*aainsnèche. (Beaum.; 

Aisance, aisément {asancia, ai- 
santia ) . droit d'usage. — Servi- 
tudes; dépendances. 

— facilité^ utilité, convenance. S*ai- 
sier, s'aider, user. 

AiscEAU , AissiL (cMCt'a), bardcau , 
petites planches avec lesquelles 
on couvre les maisons, on ^uise de 
tuiles. En Nlvernois, aisctonnes, 

AlSTRINGER. V. ESTRANGIEE. 

AiuDE, AiuwB. y. Aide, aycwb. 
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ALBËRGbUENT ( albergamentum) , 

bail emphytéotique en Dauubine. 

Albergue (alhergo)f droit cfe gite. 

— Logis. Alberger, hébereer. 
Aléatoire, ce qui dépend ou hasard. 
Aléauter, ALEt'TER, S' (adlegiare)j 

se justifier. AUauter et défendre 
quelq^k'un, (Ass.) 

AlEIER , ALEGER , ALEGIR , S' {adle» 

giare), se purger par serment, se 
JustiKer. 

Aleu, frakc-alleu, aides, alloet, 
ALUEL, ALDEF, ALOY {aloais\ tcrrc 
franche, propriété qui n'est tenue 
de personne. 

Aleutiers, allocés (alodiarii), 
propriétaires d'allcus. 

Alibi, ailleurs. Prouver son alibi , 
c'est prouver qu'on n'était point 
présent sur les lieux oîi le crime 
s'est commis, u Chercher des alibi 
« forains, faire des incidents frus- 
« tratoires, jeter plusieurs appella- 
« tions frivoles. » ( Nicod. ) 

Aliénation , alientement , toute 
manière de transmettre à autrui 

. la propriété de ce qui nous appar- 
tient. 

Alignager, prouver la parenté. 
Bien alignagé, bien apparenté. 

Allégiance ( alligcmtia ) , lien du 
serment par lequel on promet fi- 
délité, aiae, secours. 

Allodial, qui a la nature d'alen. 
Héritage allodial ; allodialité. 

Alloué, aloez ( allocatus ), procu- 
reur. Quand homme qui s'appelle 
alloué ou procureur d'auirui , se 
piège, etc. ( A. C. de Bret. 90. ) 

Allouer, aloer {allocare)^ louer, 
approuver, accorder. Comptes al- 
loués. 

Alluvion. V. Alvets. 

Almoigne. V. Ausmone. 

Aloy ( alleium ) , titre légal de la 
monnaie. 

Altresi (Esp. otrost), item, aussi. 

Alues, aluex, alleu. 

Alumelle , lame d'épée , de cou- 
teau, etc. 

Alvets, ayuelz, alluvion (alluvio, 
incrementum latens), accroisse- 
ment qui se forme imperceptible- 
ment et s'ajoute peu à peu au fonds 
riverain. En très fonds et en al- 
vets. 

— acquisition par accroissement. 
Alyiner un étang, c'est le peupler 

de poisson nouveau ou alvin. 



Amander. V. Amender. 

AMASER , AMASUER , AMAISONNER 

( admasare ) , donner à ferme un 
héiitage bâti ou amaisié. 

Ambedeux, ambedui, andeux, andui 
( ambo ), tous deux. 

Aménagement , ordre suivi pour 
l'exploitation d'une forêt. Obser- 
ver, garder, suivre l'aménage- 
ment d'une forêt. 

Amende , ahandise , amendance 
(emenda\ peine pécuniaire. 

— réparation , amende honorable. 

— faute. 

Se uns bortpeois fait une amende, 
Soixante gols on lai demande. 

Amender (emendare), payer l'a- 
mende; réparer le tort fait. 

— corriger, d'où amendement. 

— améliorer, augmenter^ profiter, 
amender d'une succession. 

Amenrir, amenuer, ahermer ( mi- 
norare ), amoindrir, affaiblir, di- 
minuer. 

Amercement ( amerciamentum ) , 
amende arbitraire. 

AvERciER , condamner à l'amende. 

Amesurement ( admensuratio ), es- 
timation , limitation faite par jus- 
tice. 

— tempérance, modération. 
Ameublir, donner à un immeuble la 

qualité de meuble à l'effet de le 
faire entrer dans la commu- 
nauté. Clause d'ameublissement, 
stipulation par laauelle on fait en- 
trer des immeubles en commu- 
nauté en leur donnant fictivement 
la (jualitéde meubles; c'est le con- 
traire de la clause d'immobilisa- 
tion. 

Amiable compositeur , arbitre dis- 
pensé de juger selon la rigueur 
du droit. V. Compromis. 

Aministreur, administrateur. 

Amis , prochains amis , amis cuar- 
nels , parents. 

Amistée, amitié ( amicitia ) , com- 
mune jurée ( Roisin ). 

Amodier, amodiation. V. Admodier. 

Amoillérer, légitimer. Enfans sont 
amoilléré par le mariage fait 
enprès. 

Amoisonner. y. MofSON. 

Amont, au haut , au faîte , en mon- 
tant. Tant amont qu'aval, tant 
en montant qu'en descendant. 
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Amonti^r, monter, s'élever, tou- 
cher à. 

Amortir ( admortizare ) , éteindre, 
anéantir un droit, une charge. 
Amortir une rente , un héritage, 
la foi et l'homnMge. Héritage 
amorti , bien affranchi des droits 
féodaux ou utiles qui le grc* 
vaient. 

Amortissement ( admortizatio ) , 
c'est Tindemnité pajée au seigneur 
pour obtenir Textinction des droits 
et profits qui lui appartiennent 
sur rhéritage qu'on teut affran- 
chir. 

Amparlikr (amparlarii), avocats. 

Amplaidier ou emplaidier, plai- 
der, aaionner. 

Ampliation, extension, augmenta- 
tion d'un bénéfice, obtenir des 
lettres d'ampliation. 

— Copie d'une première expédition, 
douole d'une quittance. 

Amprendrb ou expre.ndre , entre- 
prendre. Amnrise, entreprise. 

Ahucbr ( amictre), cacher. V. Mu- 

CER. 

Anatocismb , stipulation qui fait 
produire intérêt à des intérêts 
capitalisés , ce qui n'est pas per- 
mis. 

Ancblle (ancilla) , servante. 

Ancesseurs, ancbissburs, antëces- 
SECR, AUNCESTRES ( ancessor, an- 
tecessor } , ancêtres. 

Pour remembrer de> aneeuoan 
Le* foB, et Ici dis, et leg moari, 
Doit-on les livres et les {estes , 
Et les estoircs lire as festes. 

( B. de Rott ) 

AnCBSSERIE , ANCESSORIE, ANCUISE- 

HiR , ancienne et noble race. 

Anciens héritages, sont les propres 
de succession, les héritages venus 
en ligne directe. 

Anehi , Li ( inimicus) , l'ennemi , 
c'est-à-dire le diable. 

An et jocr ( annus et dt>«), c'est le 
temps régulier après lequel la sai- 
sine est acquise. — C'est aussi un 
délai de prescription très -fré- 
quent. 

Annate (annata) ou déport, est 
le revenu d'un an que le pape 

{ prétendait lui appartenir de tous 
es bénéfices dont il donnait pro- 
vision , apparemment pour lui 
tenir lieu du relief qui est dû au 



seigneur féodal à chaque muta- 
tion. 

ANNicniLER , ANOiANTiR , rédujrc à 
néant. 

Annotation de biens, saisie des 
biens du contumax. 

Annuités, capital ou rente qui se 
paie par années. 

Antain, oncle; ante (angl. aunt)^ 
tante. 

Antan, l'autre année, l'an dernier. 
« AntétMises sont bestes d'antan, 
« c'est-àrdire de plus d'un an 
« d-aage. » ( Nicud. ) 

Antichrêse, nantissement d'une 
chose immobilière. 

Anticiper, faiuk anticiper un ap- 
pelant, c'est assigner l'appelaot à 
bref délai , demander jugement 
avant le terme donné par la loi. 

Antidater un acte, c'est mettre 
à un acte une date antérieure à 
sa passation. 

Antinomie , opposition , contrariété 
de deux lois ; loi contre loi . 

Anuit (hac nocte)^ cette nuit, c'est- 
à-dire aujourd'hui. ( Nos ancêtres 
comptaient imr nuit.)V. Adnuitier. 

ApLz ( aostagium , augustaticum ), 
août, moisson. 

Je TOUS patrai, dit la ciyale, 
Avant l'août, foi d'animal, 
L'intérêt et le principal. 

(La Fontaine.) 

Àouster, faire l'août, c'est-à-dire 
la moisson. (Anjou^ 499.) Aous- 
tage, rente qui échoit en août. 

Apaier {apacaré)y payer, satisfaire, 
contenter. — Régler. 

Apaisier ( appeysamentum') , se ré- 
concilier, faire la paix. Voyez 
Apatiser. 

Apanage, appennage, empanage 
{apanamentum)j c'est la portion 
donnée aux fils puînés, ou filles, 
pour leur soutenance, comme 
dit De Fontaines. 11 se dit surtout 
des biens attribués aux fils de 
France, à tilrede dotation. L'apa- 
nage d'Orléans, aujourd'hui réuni 
à la couronne. 

Apaner , APANAGER (apanars), litté- 
ralement donner du pain, nourrir. 
Apaner une fille, la doter. 

Aparagêe ou emparagêe , Fille , 
fille qui s'est mariée avec un 
époux de sa condition et de 
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son rang, quœ cum pari nuptit. 
V. Tarage et Avenant hauiage. 

Aparageor. V. Parageai'x. 

Apatiser , pactiser , apastis , pas- 
tis ( apatiiatio )y pacte, traité, 
contribution , rançon. 

Apauter , louer, engager, sous-in- 
féoder. (Ass.) Apaus, bail. 

Apel , apelxatiom. V. Apiaus. 

Apenser , APENCER (appensaré)^ ré- 
fléchir, préméditer. Apencés de 
dire leur avis. (Ass.) Jour d'ap«n- 
eemênt . jour d'avis (consultandi 
tempus). 

Apers, iDanireste« Larreckinta/pêrt 
(furtum manifeitum)» En apert, 
poUiquement. 

Apbrt, savant, connaisseur, expert. 
Aperiise, science, expertise. 

Apiaus, appeaux ( afipellatio ) , ap- 
pel. Voie par laquelle on demande 
au juge supérieur la réformation 
de la sentence du juge inférieur. 
La demande se dit appel ou ap- 

Î^ellaiion, le demandeur appe- 
ant, et le défendeur intime ou 
appelé. 

— Provocation en duel. Apiavs de 
murtre, d'omecide, de traie&n. 

Apostille , note marginale. 

Apostoille, L' ( apostolicus), le 
pape. 

Apostres, a lettres ({uc le juge , du- 
u quel il est appelé, baille a Pappe- 
« tant, adressant au juge par-de- 
« vant lequel sortira Tappel. » 

(Nicod.) 

Apparaissant, visible, évident. 

Apparçonnier , S' , se mettre en 
communauté. 

Appareillé , équipé , pré).arc, prêt 
à. Appareille de payer. 

Apparier ( colligere ) , associer. 

Appariteur, sergent, huissier. 

Apparoir , Faire , exhiber, faire 
preuve. Il appert , il est évident , 
il résulte. 

Appartenances et dépenbarces 
(pertinêntiœ), tout ce qui lient à 
un héritage, tout ce qui en fait 
partie. On dit aussi appendances. 

Appelés, ceux qui doivent recevoir 
une substitution. 

Appellation, appel. Follet (wpella- 
tiùM , appel téméraire. Frivoles 
appelleUwns, appel fmstratoire. 
AppellaHon déeertep appel sur le- 
qu^ rapfielant ne suit pas. 

APPtÉGRtfniY ( appHgietmentnm ) , 



c'est la caution donnée pour ob- 
tenir mainlevée d'une saisie pré- 
tendue injuste, en attendant la 
décision judiciaire.— Par suite, ce 
mot d'applégement estprisdansle 
sens de complainte. Contrapplè- 
gement est une opposition à rap- 
plègeroent ou complainte de celui 

aui veut rentrer en possession 
'un héritage. 

Appléger, applégier, donner piège 
ou caution. Cautionner. 

Appointehbnt ( appointainentum)j 
jugement interlocutoire par lequel 
le juge, pour s'éclairer, ordonne 
que les parties écriront et produi- 
ront sur les points de fait ou de 
droit qui n'ont pu être suffisam- 
ment éclairés à l'audience. 

— accord , traité. 

Apport (apportum)^ ce qu'on met 
en société. — Les biens et créan- 
ces que les époux apportent en 
se mariant. 

Apportionner ( aoportionamen' 
tum), partager. Apportion, por- 
tion. 

Appréciation, appréct, expertise, 
prisée. 

AppRÉHENsroN, prise de possession. 

Appropriance ou appropriembmt , 
c'est le nom de la saisine dans la 
coutume de Bretagne. 

Approcver (approbare) j prouver. 

Appurër, épurer, mettre à jour, li- 
quider. Appurer un compte, c'est 
le débattre, l'arrêter, le clore. 

KfMSE (apprisia) , enquête, infor- 
mation. 

Aquiauder , accueillir. (Ass.) 

Araisonner, araisner, arainer 
(aresniare^ arratiofiare) , propo- 
ser ses raisons , haranguer, râr- 
1er, accuser, citer en justice. Etre 
araisonné, être interrogé. (Ass.) 

Arbitrateurs , ARBITRES (arbitra- 
tor), simples particuliers qui ont 
reçu de la loi ou de la volonté 
des parties le droit de juger un 
différend. Arbitrage, juridiction 
et jugement des arbitres. i4r6t- 
trer. estimer, liquider ; arbitrer 
les dépens, hs dommageS'intéréts. 

Arche (arca), coffre, (Mwe.Arckivef 
coffre où l'on met les papiers pu- 
blics. 

Ardre, ar^oir (ardere)^ brûler. 
iirl-of»> on brûle. 

Arir ( 0r(»r$ ) , labourer. 
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Armb, âme. Sur h péril de a'anne. 

AmuMiR (adramire), promettre, 
jurer. Aramir bataille , promet- 
tre le dael. 

Molt !«• oyssMi •rrMnir, 
Serement faire, «t foy plevir 
QvM par mûrit ne li falroai. 

(Coutitaiion 4e Gharleauciie.} 

— rassembler, convoquer, réunir. 
ÂRRÉEn. y. Arrois. 
Arrembiits (flrrarMnta)f errements. 
ARREifTER {arrentare)j donner à 

rente. Ar reniement, bail à rente. 
Arrères, arrérages (ar^rapium), 

termes échus, arriérés, d'une 

rente, pension, ou redevanœ quel- 

oonqoe. 
Arrbat (orftliMn), dernier et sou- 

▼erain jugement contre lequel il 

n'y a voie d'appel. 

— saisie, briser t'iurrit du seigneur, 
Arrest de meubles, saisie-gage- 
rie. 

Arrhes {arra ), ce qui est donné 
comme signe, gage ou. dédit de 
Texécttiion du marché. 

Arriérb-bati. y. Ban. 

Arrièrb-fibf , c'est le âef tenu mé- 
diatement , k la différence du pro- 
che fief ou plain hef, et comme 
dit Auxerre , 52, c^cst le fief ser- 
vant qui tient d^un antre fief ser- 
vant. 

Arrière - vassal, sous - vassal , 
celui qui tient on arrière-flef , 
mouvant par moyen de quelque 
fief supérieur. 

Arrois {arraiatio ) , ordre, ligne. 
Aroyer, arayer, arréer (araiare), 
mettre en ordre, ranger en ba- 
taille. 

Arroyêes , Terres. Y. RoiB. 

Ars ( ardere ) , brfdé. 

M«l ft'eit^anffé qui toit s'eit an. 

Arsiiv, arsox (orsiira), incendie. 
Droit d'arsimsf c'est le droit 
donné à la commune par nos cou- 
tumes du Nord , de mettre à feu 
la maison de certains condamnés. 
Y. le Glossaire du D. F., h. ▼. 

Articles , Faits et (artieulus)j ce 
sont les conclusions de la de- 
mande, les peints sur lesquels 
Krfe le procès. A rticuler les faits, 
I exposer , en donner le dé- 
tail. 

Articlbs db kariaob» projet des 
devMS et conditions di contrat. 



Ascendants {ascensores) , parents 
dont on descend en ligne oirectc, 
le p^re , la mère , les aïeux , etc. 

Asile , lieu de sûreté dont il n'était 
pas permis de tirer les criminels 
qui s'v étaient réfugiés. LcsckIIscs 
autrefois étaient un lieu d'asiie. 

Assaillir de plet (assailkire), at- 
taquer en justice. 

Assassinat (assassinatus), meur- 
tre, homicide commis avec pro< 
méditation. 

Assaut (assnltus)^ attaque. Assaut' 
ter, assaillir, attaquer. 

ASSÈNEMENT , ASSÈNE , ASSEING ( OS- 

senatio)f assignat ou hypothèque. 
Bezans assènes. — Douatre, ou as- 
signat fait à la femme sur les biens 
du mari. (Assenamentum .) 

~ Saisie féodale, mainmise. 

— Désignation , vue et montrée. 

Assener , assigner. 

AssENs, AssENTEMENT (cMJffMto), Con- 
sentement, accord , aveu. Assen- 
tir, consentir, donner son appro- 
bation. Être d'assent , être d'ac- 
cord. 

Asseoir ( assedare , . assetare ) , im- 
poser la taille. — Etablir une rente 
sur des immeubles ; hypothéquer. 
Asséable, imposable; cuséeurs, 
répartiteurs d impôts. 

AssÉRiR , asseoir. Assérir bournes , 
placer des bornes. 

Assesseurs sont ceux qui aident le 
juge ou le président de leurs con- 
seils , ou qui le remplacent au be- 
soin. Conseillers assesseurs, fteti- 
tenant assesseur. 

Assiette ( assieta ) , assignat, hy- 
pothèque. * il«ste((« de tailles, 
c'est le r6le de contributitms , la 
quote-part attribuée à chaque con- 
tribuable par les répartiteurs. 

Assiette DE coupes de bois, c'est 
la désignation de la partie de la 
forêt destinée à être coupée. 

AssiGNAL ou ASSIGNAT (atsignare)^ 
affectation d'un héritage au paie- 
ment d'une redevance queloon- 
que. Rentes par assignat. 

— déclaration d'emploi fait par un 
mari sur ses propres pour les de- 
niers dotaux de sa femme. 

Assignation, exploit, citation en 
justice. Y. Abjocrmbmbnt. 

— En termes de finances , c'est une 
délégation de paiement sur un 
fonds ou une recette déterminée. 



20 



GLOSSAIRE 



Assignation sur la douane, sur 
les tailles, sur la capitationf etc. 
C'est en ce sens qu'on a nommé 
assignats le papier-monnaie de la 
révolution , au remboursement 
duquel étaient affectés les do- 
maines nationaux. 
Assigner, assiner ( assignare )y in- 
diquer, déterminer. A ssignerjour, 
lieuy temps. 

— attribuer, donner. Argent assi- 
gné. V. Assignat. 

Assises (a^isiœ) , sessions, cour 
de justice. Assises du bailli, du se- 
nécluLl, Cour d'assises. 

— établissements, lois, ordonnances. 
Assises du rojfaume de Je'rusa- 
lem. Assise au comte Geoffroy. 
V. Dupin, not. bibliog., j>. 675, éd. 
i%'ii. Assise 2io>r Se , loi certaine. 
Briser l'assise , échapper à la loi. 
Fournir l'assise, se conformer 
aux prescriptions de la loi. 

~ impôt, amende établie par la loi. 

Association, union de plusieurs 
personnes dans un but convenu. 
— Communauté. 

Assurance, Contrat vl* , contrat 
par lequel l'assureur garantit , 
moyennant une prime, certains 
risques auxquels la personne ou 
les biens de rassuré peuvent être 
exposés. Assurances maritimes j 
assurances contre l'incendie, as- 
surances sur la vie. 

AssvKER ( assecurare) , donner sû- 
reté , garantir judiciairement. As- 
surément ( assecuramentum ), 
promesse de ne point se faire de 
guerre privée. V. le chap. 59 de 
Beaumanoir. 

ASTINE, ATAINE, ATINE (atia. En 

anglais, hâte), querelle, naine. En 
Vahbaye sont défendues toutes 
ataines, dit la règle de Saint- 
Benoit. Ataineux, fâcheux. Atay- 
neuses paroles , injures. 

Atarger, atargier Çattargare)j 
retarder. 

Atendue de conseil , délai accordé 
au défendeur pour consulter. 

Atenir, S', s'abstenir. 

Atermoier (adterminarc), fixer le 
jour, donner terme. Atermoie- 
ment, contrat par lequel les créan- 
ciers donnent un délai à leur dé- 
biteur. 

Atraire , attirer, amener. 

Atrempehbnt , modérément , et 



aussi modération. Atrempement 
avenant , modération convenable. 
Attrempance, tempérance , nfo- 
dération. 

Atrehper, modérer, accorder, ré- 
gler. 

Attaches, affiches. Attckcher, in- 
scrire (Ass.). 

Atteindre , juger , convaincre. 

« U champion* est r^eréant par dsox 
« manières , l'ane par dire : Je me rends 
« réeréant et eottpaulo, et ataini dn fait. » 

(Ass.) 

Attemptat, entreprise faite contre 
l'autorité des lois ou de la justice. 
Attenter au préjudice de V appel, 
passer outre, nonobstant l'appel. 

— Excès de pouvoir. — Prise de 
possession violente. 

Attiner, quereller, provoquer. V. 

Astine. 
Attourné ( atturnatus. En anglais , 

attorney)^ mandataire, procureur ; 

ad turnum , id est ad vicem al- 

terius constitutus, dit Spelmann. 
Attourner , disposer , préparer , 

— nommer un procureur. 
Attraiëres ou ëstrayères (a/(rac- 

tus)^ biens laissés par des aubains 
ou étrangers. 

Attuaire, attirer. 

Aubaineté, aubenage {auhena- 
gium)^ ou droit d'aubaine, droit 
prétendu par le fisc sur les biens 
que des étrangers décèdes ont 
laissés en France. 

kv^Ki^s {advenœ, aubani)^ étran- 
gers. 

Aucun, quelque. Aucunement, en 
quelque façon. Aucunes fois, quel- 
quefois , parfois. 

Audience (audientia), séance du 
tribunal. Demaruier ç,udience , 
poursuivre audience. 

— lieu des séances. Audiencier, 
huissier qui fait la police de l'au- 
dience. 

Audroït. V. Endroit. 

AuGMENT , augmentation. Augment 
de fief. Jyaugment de dot est 
l'avantage que le mari fait à la 
femme, en cas qu'elle survive, 
avantage à prendre sur ses biens , 
et proportionnellement à la dot 
qu'il a reçue . A ugment coutumier, 
conventionnel. Le contre-aug- 
ment est un gain nuptial et de sur- 
vie , en vertu duquel le mari sur* 
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vivant retient une portion de la dot 
de sa femme. 
AuMAiL (animalia)y gros bétail. 
Bétei aumailles. Aumaulx. 

ACMONES FIEFFÉES. V. FRANCHE 
AUMONE. 

AuMOSNE, testament Aumotnier, 
légataire. 

— peines pécaniaii*es, amendes qui 
profitent aux hùpitaux et aux pau> 
vres. 

AuNER (adutkire), assembler, réunir 
en corps. 

Autel , altretel , tel , autant. <« Le 
«< soosétabli ( le mandataire ), a 
« autel pouvoir comme ledit Pierre 
« se il estoii présent. » (Beauni.) 

Auteur (auctor), celui dont on tient 
une chose ou un droit. 

Authentique, revêtu des formes 
solennelles. Acte authentique est 
celui qui a été re^*u par des offi- 
ciers publics, et qui fait foi jusqu'à 
l'inscription de faux. 

Authentiques ^ Les. Extraits des 
Novelles insérées dans le Code 

Ï»ar les glossateurs , et qui ont eu 
6ix:e de loi comme cette compi- 
lation. Peine de l'autkentigue , 
c'est la peine infligée à la femme 
adultère mr l'aulbentique , $ed 
hodief ad teaem Jul. Cod. de adul- 
teriie. Autnentiquer une femme, 
c'est lui appliquer la peine de 
l'authentique, c est-à-dire la mise 
au couvent. 

Autoriser, c'est consentir à un 
acte qui ne peut être fait sans no* 
tre approbation. Autorisation ma- 
ri taie. 

Autorité, pouvoir légitime auquel 
on doit soumission. Autorite de 
la loi f du juge , autorité pater- 
nelle. 

Autretakt, autant. Autresi (esp. 
otrosi)^ a.ussi.Autretel, semblable. 

Avaler (avalare\ aller à val, c'est- 
à-dire descendre. Lignage ava- 
lant, ligne descendante. Aval- 
loge, droit perçu à la descente 
d'un fleuve ou sur la mise en 
cave des vins. Aval , souscription 
mise au bas d'une lettre de 
change, par laquelle on en ga- 
rantit le paiement. 

Avancement d^hoirie ( avansa- 
mentum hœreditatis) , ce qu'un 
ascendant donne par avance, par 
anticipation , à ses enfiints pour 



les établir. Donation faite sans 
dispense de rapport, et seulement 
à valoir sur la succession future. 

AvANCiER, devancier. 

Avanciéres, procureur fiscal , pro- 
moteur. 

Avant faire droit, jugement in- 
terlocutoire. Ava^t qtte procéder, 
ordonnance de non heu. 

Avantage {avantagium\ donation, 
libéralité, don entre époux. 

Avarie ( averagium. En anglais , 
average). Toute espK*e de dom- 
mage taisant ou pouvant faire l'ob- 
jet d'une assurance. 

AvENAGE, droit que les vilains paient 
aux seigneurs dont ils s'avouent. 

— droit sur les avoines. 
Avenant , convenable , régulier, Ic- 

^time. Avenant court, juridic- 
tion compétente. 

Avenant bienfait, part advenante 
(avenimentum\ c'est la légitime 
des enfants. Advenanter, iMir- 
tagcr. 

Avenant mariage (maritagium ra- 
tionabile). « Avenant mariage, dit 
a la coutume de Normandie , si est 
« se li maris est convenable per- 
M sonne selonc son lignage et ses 
« possessions. » 

Avènement, joyeux (adventus jo- 
cosus)^ impùt extraoï-dinaire payé 
au roi lorsqu'il monte sur le trône. 

Aventure (adventura). Les biens 
caducs ou confisqués dévolus au 
seigneur. 

Lors iert reccrear dea rentes 
Des aTentures et des rentes 
Par Paris, par Senlis, par Rains. 
{GuUt. GHimrt.) 

AVERER, AVÉER (odtjfrarc), prouver, 
vérifier. Appel en avèrement. 

Avers. V. Avoir. 

Avertin , folie , vertige. 

Avettes, avillyes, abeilles. 

Aveu (a4vocare). Reconnaissance 
d'un supérieur. S*avouer bour- 
geois du roi, serf de tel seigneur. 

— reconnaissance de la seigneurie 
féodale. Professio fidei, cum auis 
se vassallum profitetur, et feuaum 
suum a superiore agnoscit. 

— ET DÊNOMDREUFJ<T. Y. DÉNOMllRE- 
MENT. 

— reconnaissance de la vérité d'un 
fait, d'une dette, d'une conven- 
tion. Aveu de maternité. Aveu 
judiciaire, aveu fait en justice. 
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Avis, conseil, consultation. Jour 
d^acis. « Le défendeur comparant 
w en personne , ou par procureur, 
« aura advis de quarante jours, et 
M puis aura vue. » (G. Coût.) Àvi8 
de parents. Conseil de famille. 
~ Division , partage. 

AviTiMS, BIENS lopititica heredit€u) , 
propres. Bientavitins , vulgaire- 
ment dits pappoaiuœ, dît la cou- 
tume d'Acs. 

Avoir , avers (averium\ les biens , 
les facultés. Punir as corps et 
d'avoir. Ploiger corps pour corps, 
avoir pour avoir. 

— Dans les coutumes anglo- nor- 
mandes, arers se prend aussi pour 
le bétail, les animaux domesti- 
ques. 

AVOITRE. V. AVOUTIBE. 

AVOUERIE, ADVOISO!f, ADWOUSON, 

VOUERIE (advocatia. avoerta), 
protection , bail , tutelle , droit de 
patronage. 

— droit payé au seigneur à raison 
de sa protection. 

Avouer, S' (avoare) , se reconnaître 
client, vassal, serf, etc. 



AvorÉs, AVOvrRs (adroca/i), gar- 
diens, tuteurs. 

— vidâmes, patrons du temporel 
des abbayes et monastères ou des 
villes et communautés. 

Avoués, avoyers , mandataires re- 
présentant aussi bien en champ 
clos qu'en justice. Champions , 
procureurs. 

AVOUTIRE , AVULTRERIB ( udulte- 

n'um), adultère. Avoultref bâ- 
tard. Liavoutres, dit Beaumanoir, 
sont chil qui sont engendrés en 

Î'emmes mariées, d'autrui que de 
eurs seigneurs. 

Luxure confond tout \k où «Ue i*«oaltret 
Car maint droit héritier déiMrita tout 

[oQltrtf 
Et hérite à frâad ton matot baatard , 

[maint adTenltr*. 
(Codie. de J. de Mehna.) 

Ayants cause. Ceux auxquels les 
droits d'une personne ont été 
transmis à titre singulier. Ce mot 
est opposé à héritier on snccessenr 
universel. 

Atdes, AYUwE8(aua?J<ttim).V.Ati>fis. 

— contrat, instmment authentique 
dans les coutumes do Kord. 



B 



Bacrle, chastellenie. 

Bacheliers, bacbelors (bacca" 
larii), jeunes écuyers qui aspirent 
à chevalerie et à bannière, comme 
bas chevaliers. 

— étudiants qui ont obtenu dans 
une faculté le premier des trois 
degrés qui s'y confèrent. 

— Jeunes gens. B<ichelettef jeune 
fille. 

Bacon , lard , jambon. Un bacon de 
porc. 

Baguek et joyaux, présents mo- 
biliers faits à la fnture épouse , 
par le mari ou ceux qui la dotent. 
— Dans quelques coutumes du 
Midi c^est aussi un gain de survie. 

Bail, saillie, baillisterie, bail- 
liage (balia, bajulia, bajulatio\ 
puissance , garde , tutelle, oui»' 
sance maritale, régence. Chose 
qui est en ma buillie, chose <iui 
est en ma puissance. Dieu qui a 
tout en batllie. 

— A riRKB, A LOTM , k>CRtkm d'un 



héritage. Bailleur j celui qui donne 

à bail. 
Bail, bayle, baux, baillIstre, 

BAiLLissEUR (bajulus), gardien, 

tuteur, protecteur, régent, maire. 
Bailler, donner, fournir. Bailler 

caution, bailler des contredits. 

Bailleur de fonds, préteur. 
Bailli, baillip (ballivi), officier 

chargé de l'administration et de 

la justice. 
Bailliage ou saillie (baillivia)^ 

étendue de la juridiction du bailli, 

ressort. Bailliefiévée ( ballivia 

feodata)i juridiction inféodée. 

BALÈVRE, BANLIEl'RES, BANLEVRCS , 

mâchoire inférieure. « Voulons 
« que ccluy ou celle qui de Dieu 
« on de la Vierge Marie dira mal, 
« ou jurera le villain serment , 
w pour la première fois, soit mis 
« an pillory an jour de marché 
M solennel , et puis que Ion lui 
« fende la lèvre de dessus aveoqoe 
« an fer chand, si 4iiit tes doBU 
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* lai ipparent; et poar la tierce 
m fois toatle banleuvre. » 

(Grand Coût,) 

Balitbaux , arbres réservés lors de 
la coupe du bois taillis , et oui 
doivent croître eu fiitaie. Balli- 
vaae , compte ou marque des 
baiiTeaux. 

Ban, BANiftB (bannum, ital. bande), 
édit. proclamation. Crier au ban, 
la clochi au ban ou bancloque. 
Bam d« mariage (banna), 

— droits seigneuriaux qui s'annon- 
çaient à en public. Ban de bierre 
(bierbannum). Ban de vendange. 
« Item , dit une vieille coutume , 
« menait seigneur a droit de ban , 
«t en sorte que nul ne peut ven- 
« danser sans son consentement. » 
Banvmf ban à vin, monopole 

2ue le seigneur s'attribuait pour 
ire seul à vendre son vin pen- 
dant un certain temps. 

Ban et arriêrb-ban , convoca- 
tion à cri public de tous ceux 
qui doivent le service militaire. 

Ban , BANNIE (datinum, 2), est en- 
core Tamende qui sert de sanc- 

' tion aux injonr^ions de l'édit. 

Ban, terrouers et finaub (ban- 
num, S), BANNIE, BANALITÉ, c'est 

le territoire d'une ville, d'un pays; 
l'étendue de la juridiction et des 
droits du seigneur. Seigneur ba- 
nier, tergent banier. 

Banage , BANiE , BANALITÉ , droit de 
contraindre les sujets à venir mou- 
dre à un moulin , cuire à un 

. four , etc. , en payant un nrix ou 
une redeTanoe. Moulin oanal, 
taureau banntff. 

BANDON, cri public. Vendre gage 
a bandon, (Ass.) 

— Liberté , licence. Bailler trop de 
bandon a quelqu'un. 

Banlieue (banleuca,banum leu- 
gœ)y c*est la lieue autour de la 
ville , le territoire dans lequel le 
seigneur de la ville a droit de ban 
et justice. 

Banneret, chevalier ( banerettue ), 
est celui qui a droit de lever ban- 
nière. ( Milee vexillatui. ) 

Bannir ( Rannire ) , publier, pro- 
clamer. OU banni, contrat banni, 
espave bannie. Bnnissement, ban- 
nlet, publications. 

— citer par proclamation publique. 



Ajourner, astigmr à bon; 1$ ban 
de l'évéque. 

Bannir, exiler ; mettre au ban ou 
bannir, c'est interdire an con- 
damné le ban ou territoire de la 
ville, del'empire.l?an(it7«, bannis. 

Banque, commerce et trafic d'ar- 
gent par escomptes, traites ou 
remises de place en place ; faire 
la banque. Banquiers, ceux oui 
font profession de se livrer à aes 
opérations de banque. 

Banqueroute , faiHite provenant 
de faute grave ou de fraude. Ban- 
queroute simple, banqueroute 
frauduleuêe. 

Bans, biens, bians, arbans (bienna), 
corvées, tant d'hommes aue oe 
bètcs. Biennables, corvéables. 

Baptiser possession contraire , 
c'est déclarer, alléguer possession 
contraire à celle prétendue par le 
demandeur. Baptiser le temps, 
fixer le délai. 

Barat , baraterie ( barataria ) , 
vol , tromperie , firaude. Qtit bk- 
rat quiert , baraz lui vient. 

Bardeau ( scindula ). V. AiscEAt*. 

Bareteurs ( baraterii ) , trom- 
peurs, chicaniers. Barété, trom- 
pé. Barateressemenl^ frauduleu- 
sement. 

Barguiner (barcaniare) j marchan- 
der. (Bar^fai'n, en anglais, achat , 
marché ) et au figuré être incer- 
tain. 

Baron ou bers (baro^ homme dans 
les lois barbares], grand vassal , 
seigneur de fief tenant immé- 
diatement du roi. 

— mari. M Femme sans le congé de 
M son baron ne se peut mettre en 
« cour pour appeler. » 

BARONNAGE , BARNAGE, BERNEZ (baf- 

nagium), les vassaux, la cour 
du roi. Le roi et son bamage. 

— droit payé au seigneur par les 
vassaux oe la baronnie. 

Baronnie (baronia)y seicneurie, 
terre où il y a toutes justices. 

Barrage, barrière, droit de ( bar- 
ragium\ droit de transit, ainsi 
nommé de la barre qui traverse 
le chemin pour empêcher le pas- 
sage. 

Barreau est le lieu oii Ton plaide, 
ainsi appelé de la barre qui sé- 
pare les avocats des juges. 

^ corps des avocats. Consulter le 
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barreau ; — profeBsion d'avocat , 
suivre le barreau. 

Barres , barroyemens ( barrœ ) , 
exceptions, défenses. Barroyer 
{barrare)f proposer ses défenses, 
plaider. — Saisie dans les coût, 
suisses. 

Basoche ét^t la communauté des 
clercs du Parlement de Paris. 

Bastards, enfans de bas (paatar^ 
dus ) , enfants illégitimes. Bas^ 
taraie, bastardage ( bastardia ) , 
naissance illéffitimc. 

Bataille {batalia\ escadron. Me- 
ner la première hataille. 

— combat, guerre \inb\\quc.Bataille 
cttmpalf estùur champal. 

^ duel judiciaire. Ga^es de bataille 
sont les objets (ordinairement les 
gants) que les plaignants remet- 
taient au seigneur de la cour pour 
déclarer qu'ils acceptaient le duel. 
Tourner garens par gages de 
bataille (Ass.), c^est récuser les 
témoins en ofl'rant le duel. 

BATONNIER , chef dc l'ordre des 
avocats. 

Bact, S'il, s'il baille ou donne. 

Baux (bajulus). V. Bail. 

Bedels, bedeacx {bedelli), ser- 
gents, huissiers, valets d'église. 

BÉER , désirer, appéter, vouloir. 

Befproy, berfroy ou bancloque 
(pelfredus), tour de la cloche du 
ban. Avoir beffroi était un privi- 
lège des villes de communes. 

La baaeloehe retentit et lonna 
Et la qaemapie k tant s'appareilla. 
( Doc. V** Gampena.) 

Behourt (6o/iordicum), joule, lutte 
à la lance. C'est aussi le nom du 

Sremier dimanche de carême. 
\ehourder, boorder, jouter, lut- 
ter. V. Quintaine. 
Bénéfice , en général est un don ou 
privilège accordé à quelqu'un par 
une loi ou par un contrat. Béné- 
fice d'inventaire, privilège ac- 
cordé par la loi a l'héritier qui 
fait dresser inventaire, de n'être 
pas tenu des dettes de la succes- 
sion au delà des biens qu'il y 
trouve. Béjiéfice de division : Ex- 
ception au moyen de laquelle le 
déoiteur coobligé, mais non soli- 
daire, force le créancier à diviser 
son action. Bénéfice de discus- 
sion : Exception qui oblige les 
tiers détenteurs et cession naires 



k discuter d'abord les biens du 
débiteur principal. Bénéfice d'âge, 
dispense de l'âge exigé pour rem- 
plir une fonction. 

BÉNÉFICE ecclésiastique {benefi' 
ctum), portion de biens de l'E- 
glise assignée à un ecclésiastique 
sa vie durant , comme rétribution 
de ses services. Bénéfice simple, 
bénéfice à charge d'âmes. 

Benéir, bénoier, bénir. Benéiion, 
bénédiction. 

Ber , baron. Bertiage, baronnage. 

Bernier. V. Bren. 

Berser, brosser (ber«are)» chasser, 
courir à travers les bois. 

Bertesche. V. Bretescbe. 

Bestorner , tourmenter, altérer. 

CouToitiae qui fait lea aroeata mentir, 
Les droit bestorner «t lea tors oonsentir. 

Bevrage ( biberagium ) , vin du 
marché , pot-de-vin. 

Bbzants , fief de, fief de bourse ou 
de deniers. Le bezaot est uno 
monnaie d'Orient. 

BiANs. V. Bans. 

Bié , bief , canal qui conduit l'eau à 
un moulin. — Fossé pour saigner 
les prés ou clore les cnamps. 

Bienfait , avenant ( benefactum ) , 
légitime. 

Biens , toutes choses qui se trou- 
vent dans le domaine de l'homme. 
Biens meubles, immeubles, mb- 
stitués, vacants, biens paternels, 
adventices, dotaux, parapher- 
naux. 

BiENTENANT, possesseur légitime, et 
dans un autre sens, possesseur, 
détenteur. 

BiERS ou ber , berceau. 

Ce qa*on apprend an ber 
Dore jusqnes aa rer. 

Biffer , rayer^ effacer une écriture. 

Bigame , celui qui a deux femmes 
légitimes en même temps. 

Bilan , état passif et actif des af- 
faires d'un négociant. 

Billet, ença^ement , promesse sous 
seing prive. . 

Billets a ordre, sont des billets 

Ear lesquels le souscripteur s'o- 
lige à payer au créancier ou à 
son ordre une certaine somme 
échéant à une époque déterminée. 
Blairie , blerie ou bladade (blai- 
ria) est un droit qui appartient 
au seigneur haut-justicier (ou 
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blaycr)f pour la permission de i)à- 
lure qu'il accorde aux habitante 
sur les terres dont les blés sont 
coupas. 

Blanc , espace non rempli dans les 
actes. 

Blanc-bois. V. Bois-mort. 

Blanc seing, signature mise au bas 
d'un papier blanc, destiné à rc« 
cevoir un acte au-dessus. 

Blasmer une sentence ( blaspht' 
mare)y c'est la déclarer fausse et 
mal rendue , c'est fausser le ju- 
gement. Blâmer le dénombre- 
ment fourni par le vassal, c'est 
le déclarer incomplet. 

BOBAN , orgueil , luxe , faste. 

Li ehaperon partii, longue robe vergie 
Sont li aornement dont bobande Clergie. 

BOHORDER. V. BEDOURT. 

BOISDIE , BOISE , BOIS , DOIDIE (baU" 

dia)j fraude , tromperie , vol , ar- 
tifice. « Barat ne boidie ne doit 
M alcr avant en jugement ne au- 
u trepart. » — « Renonçant à toute 
«< exception de déception , de 
u frauac, de boisdie, de tricherie , 
u de paor, de machination, de cir- 
M curovention. » — Boiser ( bau~ 
siare ) , tromper. Boisdivement , 
frauduleusement. Bo^seor , bois- 
siêres, trompeur. 

Bois-MORT (buschus inortuus),et 
MoRT-BOis. «( Mortbois est tenu et 
« réputé bois non portant fruits 
u ( à la (j^iRérenco du bois vif et 
u portant fruits), et boismort est 
« bois cheu, abattu, ou sec debout 
« qui ne peut servir qu'à brûler. » 

BoissELÈE, la mesure de terres 
qu'ensemence un boisseau de 
grains. 

Bon , mandat de paiement, billet de 
très-courte échéance. 

Bon plaisir (beneplacentia)^ con- 
sentement, agrément. 

Boxbage, servitude dans les cou- 
tumes anglo-normandes. 

Bonnes (bonna), bornes. Bonnage, 
bornage. 

BoN.NiER ( bonnai'ium ) est une me- 
sure de terre d'une contenance 
limitée ou bornée. 

BO.^S HOMMES ou PRUfiBOMMES (bottl 

homines ) , jurés de la commune , 
experts. 
Borde , bordage, borderie . bour- 

DELAGE, BOURDILS (boroa, 5), 

petit héritage concédé i\ chnrgc 



de services vilains à un tenancier 
uu bordier. Héritage bordelier, 
seigneur bordelier, ïa redevance 
se nomme bordage ou bordelage. 

Bordereau , c'est le résumé , l'ana- 
lyse d'un compte ou d'un acte. 
Bordereau de caisse. Le borde- 
reau de collocation est l'extrait 
du procès-verbal d'ordre délivré 
aux créanciers utilement collo- 
ques ; le bordereau d'inscription 
hypothécaire est l'état des créan- 
ces ])our lesiiuelles on requiert 
inscription. 

Bornage , plantation de bornes ou 
limites entre deux héritages. 

BOTTAGE on ROUTAGE , B0ITELLAGE 

(botagium), droit seigneurial sur 
la botte ou tonneau de vin. 

BOUADE , DOVADE , BOIIADE (boâdo), 

corvées de bœufs. 

BoucuE ET LES MAINS , LA , en ma- 
tière de fiefs, signifie la foi et 
hommage. » Symbole d'aimer et 
«< servir quand il n'est pas dû d'ar- 
« gent. » (CiiTï Coq.) 

BouGETTE , bourse , d'où les Anglais 
ont pris le mot budjet. 

BouLLER, sceller, plomber. V.Bullk. 

BouRGAGC, B0RGBE7.IE (burgagtum, 
burgensatica)j teuurc bourgeoise 
et par conséquent roturière. 

Bourgeois ( burgenses ) , libres 
habitants des villes. Bourgeois 
du roi sont ceux qui s'avouent 
(\u roi. 

Bourgeoise, caution, u qui est d'un 
u bourgeois solvable et de facile 
M convention pour piéger un dé- 
« biteur. m On dit dans le même 
sens : Main bourgeoise pour 
faire consignation de demers , 
c'est-à-dire main solvable. 

Bourgeoisie, Droit de, c'est la 
jouissance des privilèges accor- 
dés aux habitants des vules. 

— Devoir de , redevance payée au 
seigneur qui protège la ville. 

Bourse (bursa), argent. Clameur 
de bourse ; retraire ou ravoir par 
la bourse, c'est l'action de re- 
trait. 

— lieu où s'assemblent les com- 
merçants, capitaines de navire, 
agents de change et courtiers , 
pour traiter de leurs affaires. 

BouTTER, mettre. Boutefeu. incen- 
diaire. 

BRAHAIGNE. V. BRF.1IA1CNE. 
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BiiAN , BREN (brên). son. Brennage, 
droit seignearial 80r le son, ou 
redevance en son pour la nourri- 
ture des chiens du seigneur. Ber- 
nier, celui qui nourrit les chiens. 

Branc, brance, épée. Branc d'a- 
cier. 

Branche ou branchage , en généa- 
logie, est une portion des des- 
cendants d'une famille qui a une 
origine ou souche commune. Mon 
aïeul, voilà une souche, mon 
père et mon oncle, voilà deux 
Branches. 

Brandon (brandoj 3), bâton garni 
de paille. Brandonner , saisir 
et arrêter les fruits pendants 
par les racines , et en signe de la 
saisie, ficher en terre un bâton 
garni de paille, ou brandon. 

— torche faite d*une branche de pin. 
Flambeau, tison. 

Bras séculier , puissance civile. 

Bref, briés (brève), lettre, écrit, 
acte. Bref du pape, bref de ces- 
sion, y. Bulle. 

~ dans le droit anglo-normand, 
c*esi une formule d'action. Le li- 
vre de la Satura hreraium de 
M. Fitz Herbert. 

Brbhaignb (bruna), stérile. Br^/iat- 
gneté, stérilité. 

Brbtesche (breetachea), forteresse, 



fortification. Un château bien bre^ 
tesché. 

Breuil (broliumy broilum)^ bois 
taillis, parc, buisson. 

Brevet, expédition en bref à la 
diUérence de l'acte grossoyé. 
L'acte en brevet est un acte 
passé par-devant notaire dont il 
ne reste point de minute. Procu- 
ration en brevet. — Écrire par 
brevet, abréger. 

— Acte non scellé par lequel le roi 
accorde un titre, une pension. 
Brevet de général, brevet de pen- 
sion, ofj^ier à brevet. 

Bris, rupture, efhraction. Bris de 
prison, de clôture, de scellés. 

Broche, oroc, robinet , fausset. 

Buer, blanchir le linge. Buanderie, 
blanchisserie. Buresse, blanchis- 
seuse. 

BUPFE ou BUFFET , SOUfflot. 

BuiES (boia). fers, ceps, ferrements. 

Bulle (buîla)^ c'est un sceau {la 
bulle d'or ) ; et par extension , 
l'acte auquel le sceau est apposé. 

Bulles , lettres du pape , scellées. 
V. Bref. 

Bureau, tribunal. Mettre le procès 
sur le bureau, déposer les pièces 
pour que les juges délibèrent et 
prononcent. 

Bursal, Édit, loi qui établit un impôt. 



Ça , DE PlAÇA y ÇA EN ARRIÈRE, ci- 

devant. 

Cabal (cabale), capital, fonds de 
marchandises. 

Cabotage, navigation de cap, de 
port en port , le long des côtes , à 
la différence de la navigation au 
long cours, qui traverse l'Océan. 

Cadastre , catastre , capdastre 
(capitastrum), papier terrier. 

•— registre public qui sert à l'as- 
siette de l'impôt foncier. Ce re- 
gistre contient en détail la quan- 
tité, la qualité, la valeur des 
fonds de chaque commune, et le 
nom des propriétaires. Dans les 
coût, anglo-normandes : Domes- 
day Book. 

Caduques, Dispositions, legs ca- 
ducs (caduca)y sont des disposi- 



tions qui , bien que régulières en 
la forme , se trouvent sans effet , 
et finissent par tomber ( cadere ) 
d'elles-mêmes. 

Cahier des charges, acte qui rè^le 
les conditions d'une adjudication 
publique. 

Cahiers, demandes et remontrances 
faites au prince par les assemblées 
du cierge , ou les pays d'états. 

Caière , CHAYÈRE , Chaire, chaise. 

Caire, tomber , choir. Cal's, tombé. 

Caire , Chière (esp. cara), visage. 

Caitif. V. Chëtif. 

Caitivoison. V. Chétivoison. 

Calengb, calonge, chalenge, cha- 
LirNCHE (callengia, calumnia) , 
demande en justice, action. 

— Retrait lignager. (Ass.) 

CALENGER, CALUMPNIER, CHALEN- 
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GiER ( calumniari) t denianderf 
actionner, rctraire, revendiquer, 
quereller, reprocher. 

Cambagc (cambagiumjt droit qui 
80 lève sur la bière. Cambe, bière. 
Cambier, brasseur. 

Cambiste, agent de change, ban- 
quier. 

Canceller (cancellare)j bâtoifner, 
raturer, effacer. 

Camge (combttim), échange. Can-' 
giiTf éclian^r. Cangeur, chan- 
geur, banquier. 

Canon (canon i), rente, pension. 
Canon emphytéotique. 

Canons (cmwneê), lois de l'Eglise. 
Droit canon ou canoniaue. 

Cantonnement,' espèce de partage 
qui fait cesser le droit de l'usager 
sur la forêt entière par rabandoo 
d'une part en toute propriété. 

Caorsins ( oaorcini ) ou lombards, 
banquiers, usuriers. 

Capacité , Imbileté , aptitude. CapO' 
cité de succéder, de contracter, 
de donner, de recevoir, de ee ma- 
rier. 

Capital (cabale), c'est le sort prin- 
cipal , le fonas d'uno rente qui 
produit- des arrérages, le princi- 
pal dHine dette qui produit des in- 
térêts. Payer le capital et les tti- 
térits. 

— Crimk , est celai qui mérite peine 
de mort. 

Capitation , imposition personnelle, 
imposition par tète. 

Capitouls, echevins ou premiers 
magistrats municipaux de Tou- 
louse. 

Capitulairss, lois rendues par les 
rois de la première et de la seconde 
race. 

— décisions prises par les assem- 
blées régulières, ou chapitres. 

Captation, tous moyens déshou- 
nôtes par Icsaoels ou cherche à 
provoquer la bienveillance d'au- 
trui, et à lui suggérer Tidée de 
quelque libéralité. Legs capta- 
toire ; legs provoqué par la cap- 
talion. 

Carence ( du latin carere ), man- 
quement, absence de biens. Le 
proeès-terbalde carence constate 
qu'il ny a rien à saisir ou à in- 
ventorier. 

Carolb (chttrolar§), danse, con- 
cert, atiemblée. 



Cartkl, acte de défl , appt>l en duel. 

Cartulaiiik, ciiartulaiheou cacrr- 
reac , livre terrier , registre qui 
contient les titres de propriété, 
les privilèges, etc., d'une église, 
d'une conmiunauté. Officier char' 
tulaire est celui qui a la garde du 
registre. 

Cas^cmm), événement. Cas incer- 
tain y cas darenturtf ou fortuit. 

— royaux et prévôtaux, on privi- 
légiés, crimes résenrés à la juri- 
diction du roi et de ses officiers 
à la difl'crenco du cas ou délit 
commun qui peut être de la com- 
pétence des juges inférieurs. 

Cas de saisine et de noivellctk, 
complainte. 

Gasal (casale\ ferme, métairie. 

Caseaux (casales\ ccnsiers. 

Casejient, chasexent (casamfH' 
tum)j censive. 

Casés , Hommes , cbasiers (homi^ 
nés casati ), censiers, vassaux. 

CissATiON, arrêt qui annule un ju- 
gement, un acte ou une procédure, 
pour cause de violation de la loi. 

Casser un ACTE,rannuler. Casser un 
mariage, c'est le déclarer nul et 
sans valeur. 

Castoier, CHASTOiER, instruire, 
conseiller, corriger. Castoiement, 
instruction , avis , correction. 

Cascel, revenu éventuel, irré- 
gulier, à la différence du revenu 
ou traitement fixe. Les offrandes 
des fidèles, les rétributions des 
messes , services, etc., font le ca- 
suel des curés. 

CATELS, CBATEL, CATEVLSt CATECX, 

CATIEX, CHASTEiLS Ccatallum), a 
des significations qui varient sui- 
vant tes coutumes. Ce sont les 
meubles dans certains pays (Nor- 
mandie, ch. 30'24), en d'autres, 
comme en Flandre , ce mot dési- 

Î^nc tout ce qui n'est point propre; 
es choses immeubles qui ne sont 
pas héritages, comme dit Uou- 
teillcr. 

— capital , avoir. Cateldesers (pecu" 
limn) dans Tancienno traduction 
des institutes. 

— DRorrDB MEILLEUR (catallumms- 
lius)y c'est le droit qu'avait le 
seigneur de prendre dans la suc- 
cession du vassal on du serf le 
meilleor meable ou la neilleure 
tète de bétail , œ que les Aile- 
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raauds nouiinciit bentehaupt (mff- 
liu9 caput). 

Cat£ls, jurés, aiicieiiB échcvins qui, 
en l'hoDneur de lear charge rem- 
plie, avaient le droit de recevoir et 
passer tous contrats et recon- 
naissances mobiliaires. 

Catiyoison. V. Chétivoisoîi. 

Cause (causa, i), pjrocès. Cause ci- 
rile, cause criminelle. Cause 
sommaire , cause grasse. 

— instance , caiiM d'appel, mettre 
en cause. 

— motif, raison. Cause de l'obli' 
gation. du legs. Causes et moyens 
d'appel ou ^opposition. 

— Ayans. V. Ayants cause. 
Caut, cauet (cautus), j^rudeni, 

adroit, fourbe. Caut fait, délit 
commis traîtreusement, à couvert. 

Cautelle (cautela), adresse, pru- 
dence, fourberie. 

Cautiom ( cautio ) , assurance , sû- 
reté. Engagement d'un tiers ((ui 
garantit au créancier Texécution 
de Pobligaiion prise par le débi- 
teur si ce dernier n'y satisfait lui- 
même. 

— la personne môme qui garantit. 

— bourgeoise, bonne et solvablc 
caution. 

— judicatum solvi, c«Ue qu'on 
exige de l'étranger demandeur 
dans un procès , pour garantir le 
imiement des frais et des con- 
damnations. 

— judiciaire, ordonnée par justice. 

— JURATOiRE , consiste dans le 
serment fait eu justice d'accom- 
plir ce que le tribunal a ordonné. 

CAUTIONNAGE, CAUTIONNEMENT, PaCtC 

par lequel s'engage la caution. 

— le dépôt d'arçent ciui sert de ga* 
rantie an cautionne. 

Gavage. V. Cheyage. 

Cavillation ( cavillatio ) , ruse , 

finesse. Cavilleux, chicanier, 

fourbe. 
r.Ax, CEAX, ceux. 
Caysiand, mendiant. Caymander, 

mendier. 
Ckdi'Le, obligation sous seing pPtvé. 

— Requête. — Permis d'assigner. 
Celle ( cella ) , c'est la maison, de- 

meurance et mélange de biens de 

personnes de servile condition. 
Gellerier (celUraritM ) , celui qui , 

dans un monastère, a soin des 

affaires domestiques et de la dé- 



pense oi*diiiaire de la maison, l'é- 
conome. 
Cens, ce?<se, censuel, censiye 
(census)^ redevance annuelle et 
seigneuriale, foncière et perpé- 
tuelle dont un héritage roturier 
est chargé envers le fief ou franc- 
alleu dont il est mouvant. Cens 
abonné, cens re^uérahle ou por- 
table , cens cottter (cemtw coda- 
rius). — Rente , fermage. 

— chef {cefisus capitalis), oupr«- 
mier cens, droit cens, c'est la re- 
devance imposée lors de la con- 
cession primitive , à la différence 
du surcens, contre-cens ou croist 
de cens, qui est un second cens 
consenti au profit d'un tiers par le 
tenancier. 

— TRUANT ou cens MORT; CENS STÉ- 
RILE est celui qui ne porte lods ni 
ventes, ni aucun profit au sei- 
gneur censuel. 

CENSE, CENSEL, CEtlSIF ^ CENSIYE 

(censa)^ héritage charge de cens. 
— Ferme, métairie. 
Censé, rente, intérêts. Prendre ar- 
gent à censé, 

CBNSIER, rentier, CENSITAIRE, CC- 

lui qui doit le cens ; seignettr cen- 
sier, censable ou censuel, celui 
auquel le cens est dû. 

Cënsir , donner à cens. 

Censiye, cens, ferme; héritage 
tenu en censive. 

— étendue de la seigneurie d'un 
seigneur foncier. 

Ceps {cippus), morceaux de bois 
dans lesquels on serrait les pieds 
et les mains des prisonniers. 

Cercher, CERQuiER, chercher, en- 
quérir : 

Sont eiuanble aa eonseil allé ; 
Astes i ont dit et parlé , 
Lois et deeres cerqaent et qaerent 
Los eapîtiax recommencèrent. 

( Rom. de Dotopatos. ) 

Cerquemanage ( circamanaria ) , 
bornage; cerguemaner, borner; 
cerquemaneurs, arpenteurs. 

Certificat, certification, témoi- 
gnage , attestation par écrit. Cer- 
tificat de propriété, de capa- 
cité. Certificateur, celui qui déli- 
vre le certificat. Notaire certi^- 
cateur. 

Certificateur de caution ou con- 
tre-pleige est celui qui affirme 
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judiciairement et à ses risques et 
périls, la solvabilité de la caution. 

Gervoise ( cerevisia ) , bière. 

Cession, transport d'an droit fait à 
une autre ^rsonue. Cession de 
bailf d*actt<ms. Celui qui trans- 
porte le droit se nomme cédant , 
celui en faveur duquel est foit le 
transport, se nomme cesiion" 
naire. 

Cession de biens, abandon qu'un 
débiteur insolvable fait de ses 
biens à ses créanciers, pour se 
mettre h couvert de toutes pour- 
suites de leur part. 

Chaire, chaise. 

CiiAiTiVETÉ (capfimfoj), esclavage. 
V. Chétivoison. 

GiiALAN , bateau. 

Chalenger. V. Calenger. 

Chaloir, importer. Il ne m'en 
chaut , il ne m'importe.' Ne vous 
chaille, ne vous inquiétez point. 

CilAMBELLAGE , CBAMDELLENAGE , 

cahbrelage, droit qu'en cer- 
taines coutumes le vassal ]>ayait 
au seigneur, lors de l'investiture, 
et que recevait le chambellan. 

Chambellan, camberlan, ciiamer- 
LiN (cambellanus)j officier qui 
couche en la chambre du roi ou du 
seigneur, et qui ordinairement a 
la carde du trésor. Le prcvùt de 
Pans s'intitulait chambellan or- 
dinaire du roi , et à ce titre avait 
accès à toute heure auprès de la 
personne royale. 

Chambre ( caméra) , cour, tribunal. 
Chambre des comptes ^computo- 
rum caméra), du trésor ou du 
domaine, des monnaies. Cham- 
l)re ardente pour la recherche des 
Knaucicrs. 

— sulMlivision des tribunaux, cham- 
bre du plaidoyer ou grand'cham- 
bre, chambre des enquêtes, cham- 
bre des vacations, etc. 

— assemblée d'un corps, d'une com- 
pagnie. Chambre des avocats, 
chambre du commerce. 

— chambre aux deniers (caméra 
denariorum), ivésov; chambrier, 
chambellan ( camerarius) , tré- 
sorier. 

— Basse ou quoye, aisances. 

ChAMPART, AC.RIER ou TERRAGE 

{campipars}, c'est le droit qui ap- 
partient au seigneur de prendre 
et d'enlever du champ un certain 



nombre de gerbes, avant que celui 
qui tient la terre en champart en- 
lève ce qui doit rester pour lui. 
Champarter , champartir, pren- 
dre le droit de champart. 

Champions ( campiotiM ), ceux qui 
se battent en duel judiciaire. 
Le plus souvent ce mot désigne 
ceux qui combattent pour autrui ; 
et en ce sons il est synonyme 
à*advoui ou garant. 

Champis , bâtards. 

Champover, droit de vaine pâture à 
travers les champs non clos, après 
la récolte. 

Champs frais . novales , terres nou- 
vellement défrichées. 

Chancelier ( cancellarius ), grand 
officier chargé de dresser les 
actes du seioneur et de les scel- 
ler. Chancelier de la retne , 
de l'Université, de Sainte-Gene- 
viève, etc. On ait encore dans le 
môme sens , chancelier de léga- 
tion, de consulat. Chancellerie, 
bureaux du chancelier. 

— DE France , chef de la justice et 
des conseils du roi. 

Chandelle allumée , chandelle 
éteinte, forme d'adjudication pu- 
blique à l'extinction des feux, en- 
core suivie aujourd'hui. 

Change, échange. 

Chanteau ( cantellus ), morceau ; 
morceau de pain. Être au mémo 
chanteau , c'es(-à-dire au même 
pain , est signe de communauté. 

Chantel , CHANTELAGE ( chantella- 
gium ), impôt sur la vente en dé- 
tail du vin. 

Chaoir (crtctere) , tomber, chaanz, 
tombans, chaux , tombe, chaois, 
perte. 

Chapel de roses est un léger don 
({ue les père et mère font à leur 
hllo quand ils la marient, pour lui 
tenir lieu de sa légitime. 

Chapitre, collège de chanoines, réu- 
nion de momes {très faciuntcapi" 
tulum.) Chapitrer quelqu*un, le 
réprimander dans l'assemblée ca- 
pitulai re. 

Chaptel ou cheptel (capitale , 
catallum ) , est un bail de bétail 
dont le profit se |)artage entre le 
bailleur et le preneur. 

CiiAfuis, charpentier. Chajmser , 
charpeuler. 

Charge, office, fonction, commis» 
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ftioD. Chargé di notaire , chargt 
municiitale. 
Chaiige , coiidiliuD imposée à un 
contrat. Vendu à la charge de 
telle sertitude , de telle rente. 
Charge d'un teetament. 

— devoirs dus par les héritages, 
redevances, servitude»» Chargée 
réelles. 

Charger, accuser. Chargée et in- 
formations. 

Charité (can7a<^3),pot-de-viD.Vin 
du marché. 

Cbarn AGE , temps oh il est permis 
de manger de la viande. 

Charroi {carreda, carropera)^ ser^ 
vice de trans|H)rt, corvée de 
charroi. Charrier, transporter. 

Charruacb , CHARRUÊB ( carruca ) , 
espace de terre que laboure une 
charrue. — Droit seigneurial sur 
ce lot de terre. 

Charte {car ta), titres ou lettres, 
-* acte écrit constatant les droits 
reconnus, concédés, ou vendus par 
les souverains ou les seigneurs, à 
une corporation, à une commu- 
nauté, a une province ou une 
contrée. 

Charte partie ( chartœ divisœ) , 
acte d'affrètement redise sur un 
parchemin partagé en treies parties 
contractantes. V. Erdenture. 

Cuartre (carc«r), prison. Tenir en 
chartre privée. Chartrier, geô- 
lier. 

— charte. Chartrter, trésor des 
Chartres, archives. 

Chastel. y. Catel. 

Chastelain (ca«f«Hantt«), c'est le 
seigneur qui a droit d'avoir mai- 
son forte , chastellenie et haute 
justice annexée à sa seigneurie. 
Chastellenie, étendue de la jus- 
tice du seigneur cbastelain. juge 
chastelainf celui qui rend la jus- 
tice dans ce ressort. 

Chastelet de Paris, d'Orléans, sont 
d'anciens manoirs seigneuriaux 

3ui, plus tard , ont servi de palais 
e justice ou de prison. 
CUASTiKnEs, qui instruit ou qui 
cbàiie. M II est bien mestier que 
M li maris soit chastières— de sa 
« Temmti rcsnablement. »(Beaum.) 
Chastoi , cuASTOiEME^Irr. V. CAs- 

TOIEMEMT. 

Chastroks, CHASTRts (ita). -eastra- 
to}t moutons. 



Chaude chasse , chaude suite > 
poursuite du coupable saisi en fla- 
gruiit délit. Y. Rastall , -i' Fresch 
suit. 

Chaude colle (calida cotera), 
CHAUDE mêlEe, rixe, querelle. 

Chauffe dos, CHAUFrEPAMCBi che- 
minée. 

Cbedeul, catel. avoir, dans le Mi- 
roir de Souaoe. Pr ester de 9fm 
propre chêdtul. 

CHEDBUL, CBEDEAO, CHEDELliEES, 

tuteur. 

Chef , chief, tète, commencement, 
extrémité, boni. Venir à chief f 
venir à bout. Y. Chevir. De chief 
en chief, d'an bout à l'autre. À 
chief trere, parvenir à aon but , 
réussir. Au chef de douze ans, au 
bout de douze années. 

Chef meix , chef mets, chef mois , 
quemez, lieu cbevel, chef-lieu, 
manoir seigneurial. 

Chef seigneur, seigneur supérieur, 
suzerain. 

Cheir , choir, tomber, arriver. 

Chemier ou chemiez, chief d'os- 
TiEx. CAPMAs {caput tiuinjt), 
l'aine , le chef de la maison. 

Chenu ( cantM), blanc, tite che- 
nue. 

Chboir (cad«r0) , tomber. Cheuz , 
chute. 

Cheptel, chetel. V. Cbaptel. . 

Chesé, chezal, chéseau, cheseo- 
LAG£,CHEVEDAGB {ciuaû, caêakt- 
gium), habitation , tenure du cen- 
sier. 

— Yol du chapon. 

Chétiyoison , GATiYOïsoM , Captivité, 
prison , d'oii chetif, et caitif. 

Chevagb, Chevelage, cayage, que- 
vage, quevaise (capitale j ca/oa-' 
gium, chevalligium\ capitation , 
droit payé par les vilains k leur 
seigneur, en reconnaissance de 
leur sujétion. — Droit annuel «rue 
le roi percevait sur les bâtards , 
épaves ou aubains. — Chevagier, 
qui doit le chevage. 

Cheval ou rougin de service , che- 
val dû par le vassal en cas d'ou- 
verture de tieffOu en cas de guerre, 
qu'on nomme aussi cheeal tra^ 
versant. Chez les tribus arabes, 
il y a {« cheval de soumisaion 

Chevalerie (caballaria\ tenure de 
chevalier. — Service de che^alSer. 

CBEVAffCE, CHEvrSEANCB (chevan- 
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cia), les biens d'un honime, les 
facultés, la richesse. Honneur te 
chevance. Querre sa chevance, 

^ chercher fortune. Gnj Coq^uille, 
coui. de Niv., p. 321, dit : let^ntu- 
rie ou chevance. 

Ghsvakce , Attermoiement , accord. 

V. C.HEVIR. 

Cbevaixhke, cbetaccbib (coval- 
cata), service de cheval. Ane. 
coût. d^Ànjou : « 11 y a difiéreuce 
«eutre host el chevauchie, car 
« httst est pour défendre le pays 
«« qui est pour le proffit commun , 
« et Ghevauchie est pour défoodre 
« son seigneur. » 

Chbvel, captai, principal. Aida 
cheveU. 

Gbevestae f corde , licou. Le che- 
vestre au col, d'oti §nchtvélrer, 
gêner, empêcher. 

Cbevetain , CHEVETAiiiB, capitaine; 
chevetainerie, capitainerie. 

CBBViR (cheviart)j venir à chef, 
Tenir à bout. 

— composer, capituler. Ch$vir à 
Mes créanciers (Amiot). 

^- se nourrir, s*entretenir. 

Chief , tèt« , Chief enclin, tète bais- 
sée. 

-. bout, extrémité. De chkf en 
chief, d'un bout à l'autre. Y. Chef, 

CHEVIH. 

Cbièrb, cbèbb (cara), visa^. 
chiire Ite, figure joyeuse; chiere 
morne, mate, figure triste. • Les 
« gardes dou champ doivent partir 
« le soleil, si que il ne soit contre 
« la chière de Ûun plus que de Tau- 
« tre. »(Ass.) 

Cbifpbb ou ciPFBE (cifrœ ), chiffre, 
zéro. 

Gbirograpiib (cAiVo^ra^iifii), acte 
sous seiu(^ privé. Créancier chi- 
rographatref eeiui qui n'a point 
de reconnaissance authentique de 
sa dette ; celui qui n'a point d'hy- 
pothèque. 

CnoPER (intersistere et offeneare), 
buter à ou contre un obstacle. De 
là pierre d^achopjmnent. 

Cbosb jcgér, point décidé par le 
juge, et devenu iiiaiiaquable par 
les voies ordinaires. 

CuosËR, accuser, blùnier, gronder. 
Ch(Mement, réprimande. 

CnosBs, cosBS, biens, facultés, 
droits. 

— cause, procès. 



Cbrestiek.xer , baptiser. Chrestien- 
netnent, baptême. 

CHRESTIE?<TÉ,COtIl DB,C0Ur d'ËglisC. 

Gi , ici, ce, ces. Cil, ce, celui. Ciex, 
ceux. 

Circonstances ET dépendances, tout 
ce qui est adjacent ou accessoire 
à une maison , à une terre , è 
une seigneurie. 

GiRCONVENTtON , dol , intriffue , nia- 
nceuvrea frauduleuses. Circonve- 
nir et tromper quelqu'un. 

GiROGRAIPRE. y. CHIROGRAPIIE. 

CiTADiNAGB (citotdinagium)t boar- 
eeoisie. Citadin , bourgeois , 
nomme de la cité. 

Citation, citer, assignation , assi- 
gner. 

Citoyen, Droit, droit dvil. Cause 
citoyenne f cause civile. 

Civil, en termes de palais, est la pro- 
oédupo ordinaire, dans laquelle il 
ne s*agit que d'intérêts pécuniai- 
res, par opposition à la procédure 
criminelle. Agir au civtl. Civili- 
ser une affaire, c'est convertir 
un procès criminel en procès or- 
dinaire. 

Claim, clain ( clameum, ctomor ) , 
demande en justice, action. Cla- 
mer droit, decheoir de clain. 

— Amende. 

Clamant, demandeur, par opposition 
au plaintif oxi défendeur. 

Clame (clama), demande, action, 
citation. 

— droits seigneuriaux. Paiffer les 
clames au seigneur. 

Clamer (clamar^), demander, se 
plaindre. S'en clamer à la justice. 

— déclarer, nommer. 

Clamer quitte ( clamare quietwn), 
déclarer quitte, décharger. 

Clameur, glamour, clamor (cia- 
mor), demande, action, plainte. 
Fausse clameur, demanae mal 
fondée. Clameur de haro. Voyez 
Haro. 

Clameur d*béritage , retrait ligna- 
ger. Bien clamahle, bioa sujet à 
retrait. 

Clause, disposition particulière d'un 
acte, d'un contrat, qui en expli- 
que ou modifie Teffet. Clause pé- 
nale, révocatoire, dérogatoire. 
Clause irritante , c'est^-dire 
emportant nullité. 

Clatairb {clavdrius), receveur, 
officier domanial, tréiorier. 
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Clémentines , collection des décré- 

tales du pape Glémenl VI. 
Clerc (cJertct), tonsuré, homme 

d'Église f et figurément homme 

instruit, magistrat. . 

On dit eommunément es Tilles et rilUfes 
Qoe les grans eleres ne sont pas les plu 
sages. 

Apris aroit les disses* 
Tontes légistes et elergesses, 
Qui sçaToient le déeret par ettur. 
( Arrêté d'Amour. ) 

— notaire, greffier, commis, secré- 
taire. Clerc de la ville , clerc des 
arrête, Clercs jurée, commis gref- 
liers. 

Clergie, science. 

Un poignet de bonne Tic 

Mieux raolt qu'on mny de clergie. 

— oflic€ de clerc ou greffier. 

— Privilèges de, de clémcature 
uu DE TONSURE. Ce sont les privi- 
lèges qui protégeaient, en les 
soumettant à la juridiction ecclé- 
siastique, les clercs ou tonsurés, 
ce qui comprenait une foule de 
gens qui n'appartenaient au clergé 
que par la tonsure. 

Clikmtelle, ensemble des clients, 
ou des atfaires habituellement 
fournies par les clients. 

Clients, parties à l'égard de leurs 
avocats, leurs procureurs ou leurs 
notaires. 

Clûre, fermer, arrêter. Clore un 
compte. — Cloyt, clos, fermé. 

Closeau, closet, closbrie (Clau- 
«lim), héritage clos. Closier, mé- 
tayer. CU)seauXf bornes ou limites 
des communaux. 

Closturer , fermer, terminer. Clos- 
ture de compte, d'inventaire. 

Co , en composition , exprime l'as- 
sociation , la communauté ; du la- 
tin jCum: cocréanciers. codéten- 
teurs. codonataires, cohabitants, 
cofldejusseurs , cohéritiers, colé- 
gataires. 

Code, recueil de lois. Code Michaut , 
ordonnance publiée par Louis XIII 
en 1629, et rédigée par le chance- 
lier Michel de Marillac. Code Louis, 
ordonnances civiles et criminelles 
de 1667 et de 1670. Code mar- 
chand, ordonnance du commerce 
de 1673. Code noir, édit de 1685 
louchant la police des iles de TA- 
mérique française. 



Codicille, appendice à un testament 
antérieur; dispositions addition- 
nelles qui augmentent, modifient, 
révoquent des dispositions précé-' 
dentés. 

CoENs, Cuens, comte. 

Coercition, contrainte légitime. 
PotitJoir coercitif. 

CoGNATiON, parenté. Cognât, pa- 
rent par les femmes. Agnat, par 
les hommes. 

COGNissANCE , Compétence , res- 
sort. 

Coque (cohua, a coeundo\ assem- 
blée, marche. Co/iua^f^ droit sur 
les halles. 

Coi, tranquille, secret. Coiment , 
sans bruit. Coie vérité, enquête 
secrète. Chambre coye, cabinet 
d'aisances. 

Coins (conus) , sceaux , monnaies. 
Coin du roy. 

CoiNTE^ poli, orné, instruit, sage. 
Cointise, politesse. Cointoier , 
coinlir, orner. Cointement , poli- 
ment, sagement. 

CoiTiviER, cultiver. 

Collage, droit de collier. Impôt sur 
l'attelage servant au labour. 

— quantité de terre que cultive un 
attelage ou collier de bœufs. 

Collatéraux, parents qui descen- 
dent d'un auteur commun, sans 
descendre les uns des autres. 

Collation (collatio, i), don d'un 
bénéfice. Collateur , celui qui 
nomme au bénéfice. 

— ( Collatio, 2 ) , comparaison de 
la copie et de l'original, pour 
s'assurer de la conrormiié des 
deux pièces. Col tof tonner les 
pièces en présence des parties. 
Collationner une copie et la dou- 
bler avec son original. 

— rapport en partage de succession . 
V. Rapport. 

Colle, Collée, coups. V. Chaude 
colle. Coleors, querelleurs, ba- 
tailleurs. 

Collecte , levée des tailles ou im- 
pôts dans une paroisse. Collecteur, 
celui qui asseoit et lève les tailles. 

Collège, corps, société. Collège 
des cardinaux, des secrétaires 
du roy. 

Collu;er, recueillir, ramasser. 

Colix>cation , c'est le rang de paie- 
ment attribué aux créanciers ; col- 
location utile. 
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CoLLUUER , se concerter frauduleu- 
semeDt. Prœvaricari. 

Collusion, accord frauduleux entre 
deux parties au préjudice d'un 
tiers. 

GoLoiGNE, quenouille. Partir par 
coloi^ne, c'est entre sœurs seules 
héritières, partager la succession 
également, sans préciput, sans 
droit d'aînesse. 

Colomb, colon, coulon, pigeon. 

Colombier a pied (columbarium) 
est celui qui est bâti en forme de 
tour, et qui a des boulins ou pa- 
niers à tenir pigeons depuis le 
haut jusqu'au rez-de-chaussée, à 
la différence du volet ou de la 
fuytj qui est un pif^onnier super- 
pose à quelque bâtiment inférieur, 
tel qu'un cellier ou une étable. 

Colon parti aire, fermier qui cultive 
& moitié fruits, métayer. 

Combat de fief, contestation entre 
deux seigneurs qui prétendent la 
même mouvance , ou se disputent 
la même censive. 

CoHBE, vallée, grotte. 

CoMDRE, pêcherie. V. Gords. 

GoMMAND ou COMMANDE, Comman- 
dement. — Commettant, celui qui 
a donne à autrui l'ordre d'ache- 
ter. Faire déclaration de com- 
mand, c'est déclarer celui pour 
le compte duquel on s'est porté 
acquéreur. 

Commande , commandise, commende 
(commanda, i). Dépôt. Prendre 
en charge et commande. Com- 
ntende de bestiaux, chei)tel. 

Commandement , sommation faite 
par huissier. 

— ordres, défenses. Faire comman- 
dement de par la cour. 

Commander (commendare, 2), don- 
ner en garde, recommander. « Qui 
H se viaut partir don pays, ou en au - 
w cune manière laissier son Hé , il 
« le deit commander au seignor. » 
( Ass. ) 

— Droit de (commendatio, 3). Taille 
aue paient les personnes de con- 
dition scrvlle en reconnaissance de 
la protection seigneuriale (qua^i 
commendati). 

— Donner en (commenda , K). C'est 
donner comme en garde des biens 
d'églises ou d'abhayes à des laïques 
ou à des ecclésiastiques séculiers 
qui ne peuvent en être titulaires. 



Commanderies . bénéfices des 
Templiers et des chevaliers do 
Malte. 

Commettre son fief , c'est le con- 
fisquer, c'cstrà-dirc le perdre par 
confiscation. 

Comminatoire, clauses ou peines 
qui menacent, mais qui ne sont 
pas exécutées rigoureusement. 

Commis ou commise (comm iwto, U). 
Confiscation du fier. Droit de com 
mise, danger de commieej tomber 
en commise. V. Confisquer. 

Commissaire (commissarius)^ per- 
sonne chargée momentanément 
d'une fonction publique. 

— séquestre, dépositaire judiciaire. 
Commission, pouvoir donné à temps, 

délégation. Commettre cotnmis^ 
sairepour informer et faire en- 
quête. Commission rogatoire, 
mandat adressé par un tribunal 
au juge d'un autre tribunal, quand 
il convient de mettre à exécution 
dans ce dernier ressort quelque 
mandement, décret ou appointe- 
inent de justice, d'informer do 
quelque fait, etc. 

CoMMiTTiMcs (committimus}. Droit 
ou PRIVILÈGE de, privilège accordc 
par le roi aux officiers de sa maison , 
et à quelques personnes ou com- 
munautés, de plaider en premii^'io 
instance aux requêtes du palais ou 
de l'hùtcl de Paris, en matière 
personnelle. Lettres de commit' 
timus. 

COMMODAT (commodatwn) y prôt à 
usage. 

Commuer, changer une peine en une 
autre plus douce. 

Commun , Le , le peuple , la coni-» 
mune, la communauté. 

Commun, communiste. Qui possède 
par indivis, copropriétaire. Le 
mari et la femme sont uns et 
communs en biens meubles et 
conquit s immeubles. 

— Jugement déclaré, est le juge- 
ment déclare exécutoirti contre 
plusieurs personnes qui ont figuré 
dans l'instance. 

Communages , communaux. 

CoMMUNAiTÉ. Association de per- 
sonnes, qui résulte non pointd'un 
contrat, mais d'une cohabitation, 
d'une copropriété ou d'intérêts 
communs. 

Communauté de biens entre con- 
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JOINTS , RÉGIME K?( COMMUMAUTK. 

Société de biens entre époux , éta- 
blie par la loi ou le contrat de 
mariage. 

Communauté continuée. C'est la 
communauté existant entre le mari 
et la femme, qui, après la mort de 
l'un des conjoints , se continuait 
entre les enfants mineurs issus du 
mariage, et Tépoux survivant, 
quaua ce dernier n'avait point 
fait inventaire des biens com- 
muns. 

Communauté religieuse , confrérie, 
couvent. 

Communauté taisible ou tacite 
(communia, 3). Communauté qui 
existe entre plusieurs personnes 
par le mélange des Siens, et 
surtout par le fait de la cohabita- 
tion et vie commune au même 
pot, pain et sel. Les communs se 
nomment aussi parsonniers. 

Communaux (communale). Commu- 
nes (communia^ 2), terres qui 
appartiennent à une paroisse ou 
communauté d^babitants, et que 
le seigneur du lieu ne peut s'ap- 
proprier. 

Commune, Femme , celle qui est 
mariée sous le régime de fa com- 
munauté. 

Commune renommée. Preuve par. 
C'est la voix publique qui sert de 
preuve en plusieurs occasions. 

Communes , communités ( com- 
mune, 2), sont les villes qui ont 
obtenu par charte une libre admi* 
nistratiun municipale. Commu- 
niera, habitants ou officiers de la 
commune. 

COMPAGERiE, COMPAGNIE. Société, 
communauté, assemblée. 

Compagnie d'héritages, commu- 
nauté d'héritages. 

Compagnies souveraines , juges en 
dernier ressort. Parlement. La 
cour en bonne compaignie, toute 
la cour assemblée. (Nicod.) En 
grosse compagnie. (Boileau.) 

COMPAIN, C0MPANS, COMPOING (com- 

panium ) , compagnon , associé , 
communier. 
Comparer, compérer (comparare)^ 
acheter, payer, récompenser. 

Foll« qui • ooft* àarim 
Apre* est M cher eomparéa. 

(iTrfjHaifri.) 



Ne le compère ; ne l'achète pas. 

Comparoir, comparaître, se pré- 
senter sur une assignation devant 
la justice ou devant un officier 
public. ComparuU , certificat de 
comparution. Demander compo' 
ruit et congé. 

Compartir, partager. V. Partir. 

Compatibles, Charges ou bénéfi- 
ces qui peuvent se cumuler. 

Compensation, compense, extinction 
simultanée de deux dettes liquide» 
entre deux personnes qui se trou- 
vent mutuellement créancières et 
débitrices Tune de Tautre. Com- 
penser les dépene, c'est condam- 
ner chacune des parties au paie- 
ment des dépens qu'elle a fait». 

Compersonniers. V. Parsonnierb. 

Compétence est le droit qu'a le juce 
de connaître d'une afi'aire civue 
ou criminelle. Le juge compétent 
est celui à qui la loi donne le pou- 
voir de juger le litige. 

Complainte (complatnta), plainte. 
Complaignant , plaignant. Com- 

f>lainte se dit principalement de 
'action possessoire par laquelle 
le possesseur d'un héritage, ou 
droit réel , se plaint du trouble 
apporté à ^ jouissance, et de- 
mande à être maintenu dans sa 
possession. Former complainte, 
se complaindre. — Demander le 
fournissement de la complainte, 
c'est demander que la chose liti- 
gieuse soit séquestrée judiciaire- 
ment. Fournir la complainte, 
établir le séquestre. 

CoMPLANT (complantum) , bail de 
longue durée, espèce d'emphy- 
téose , à charge de planter le ter- 
rain d'arbres et particulièrcHOdént 
de vigne. Complanterie, héritage 
donne à complaot. 

Composition , accord , traité par le- 
quel on fait à quelqu'un grâce 
ou remise de quelque chose. 

Compromis (compromissum) ^ acte 
écrit par Iec[uel on soumet à des 
arbitres désignés la décision d'un 
litige. Y. Amiables compositeurs. 
Compromettre, faire un comjHt)- 
mis. 

Comptables sont ceux qui , ayant 
manié des deniers particuliers 
ou publics, sont obligés de jus- 
tifier de l'emploi de ces deniers, 
sitôt que leur gestion est finie, 
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comme tuteurs , procureurs , cu- 
rateurs, fermiers des impôts, etc. 

Compte , état de la recette et de 
la dépense des biens qu'on a 
eus en maniement. >lpo«(t{/«r un 
cùmpte , marquer d'une note ou 
apostille les articles à justifier. 
Solder ou dore un compté^ con- 
venir des articles qui le compo- 
sent , et en arrêter le reliquat. 
Afhrmer t»n compté, c'est jurer 
qu'il est exact et véritable. 

Compte courant, celui que deux 
négociants en relation d'affaires 
tiennent de leur doit et avoir 
mutuel. 

COMPDLSOIRB ou LETTRES DE COM- 

PULSOIRS, commission que dé- 
cerne le juçe pour contraindre 
quelc|ue officier public à délivrer 
les titres dont les parties se veu- 
lent aider en production. 

CoMTi ( comM ) , gouverneur de 
ville sous les deux premières 
races, seigneur Téodaf sous la 
troisième. 

Conclusions ou fins, demandes 
dont les parties sollicitent l'adju- 
dication en justice. Conclvteions 
préparatoire», définitive». 

— DES GENS DU ROI , avis et réquisi- 
tions du ministère public. 

Concordat , accord entre le saint- 
siége et le gouvernement, pour 
régler les rapports de l'Église et 
de lÎÈtat. Concordat de 1516 , en- 
tre I^n X et François 1**. Concor- 
dat de l'an ix , entre Napoléon et 
Pie VII. 

— accord, transaction. — Traité 
entre le lailli et ses créanciers. 

CONCUEiLLiR , cueillir, coUiger, réu- 
nir. 

Concurrence est une égalité de 
droit, d'hypothèque ou de privi- 
lège sur une même chose. 

CoNDAMiNE ( condamt'na ) , espèce 
de fief, domaine. 

Condamnation , dans les afTaires ci- 
viles, est la sentence qui fait 
déchoir une partie de ses préten- 
tions, «ubt'r condamnation. Pas- 
ser condamnation, c'est se dé- 
sister de ses prétentions. — En 
matière criminelle, c'est le juge- 
ment oui prononce une peine 
contre raccusé. 

Condition , clause insérée dans un 
acte , qui fait dépendre la validité 



de l'acte d'un événement futur 
et incertain. Condition «tMjieu- 
sive, résolutoire, catuelle, po- 
testative' 

— clause, charge d'un msrché. Con- 
dition expresse , tacite. 

Condition {conditio) . redevance 
payée par les serfs, liens de con- 
dition , conditionnés ( condition 
nnle» ) , serfs. 

conditionner un héritage, le char- 
ger d'usufruit ou de quelque autre 
servitude. 

Conducteur (conductor), locataire. 

Conduire, mettre en possession. 
Conduisew, curateur; chargé de 
procuration. 

Conférer, rapporter en partage de 
succession. 

Conpermence, gonperment (confir* 
matio), confirmation. 

CoNFËs , confessé. Mourir repen- 
tant et confès. Le déconfts est 
celui qui meurt sans confession 
et sans testament, car l'un n'al- 
lait point sans l'autre. 

Confesser ( confessars ) , avouer , 
déclarer. Confesser un dépôt. Con- 
/«Mi'on; déclaration , reconnais- 
sance de la vérité d'un (kit. 

Confins des héritages sont les 
extrémités où les héritages finis- 
sent et se touchent. 

Confirmer un acte, le ratifier, 
l'approuver une seconde fois pour 
couvrir quelque nullité. 

Confiscation, attribution au fisc 
des biens d'un condamné, de 
marchandises prohibées, etc. 

Confiscation de fief ou commise, 
est la réversion du fief servant 
au fief dominant, par suite du 
désaveu ou de la félonie du 
vassal. 

Confisquer , forpaire ou commet- 
tre son fief , le perdre par 
sa négligence ou sa faute. Con'- 
fisquer est ici verbe neutre et 
signifie perdre par con/Ucafton. 

Conflit, c'est la concurrence de 
deux juridictions qui se disputent 
le droit de connaître d'une affaire, 
ou qui toutes deux prétendent la 
refuser. Conflit de juridiction, 
con/lif d'attribution. 

CONFORTEMAiN , Commission du roi , 
obtenue en chancellerie par le 
seigneur féodal ou censier, pour 
forti^ la saisie du ilef servant 
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(lu de la ceoBive , et empêcher le 
vassal oa censier d'enfreindre la 
mainmise ou saisie seigneuriale. 
(Blois , a. 39.) 

CûNFRAiRiE {confraternitai)j com- 
munauté , association religieuse. 

Confrontation, mise en présence 
de Taccusé et des témoins. 

Confrontation d'écritures, com- 
paraison d^écritures. 

CONFCS, qui n'est point séparé ni 
divisé. 

Confusion d'actions et de droits , 
ou confusion simplement, anéan- 
tissement du droit par la réunion 
dans la même personne des qua- 
lités de débiteur et de créancier. 

Congé , permission, dispense. Congé 
d'accorder. Congé d'adjuger, au- 
torisation de vendre aux enchères. 
Congé d'élire, congé d'entrée. 

— ou congé défaut, jugement rendu 
contre le demandeur qui ne suit 
pas sa plainte. Congé faute 
de se présenter, faute de venir 
plaider, faute de conclure. Le 
défaut se donne à l'acteur, et le 
congé au défendeur. 

— mise en demeure de reprendre 
ou de quitter la chose louée. 

Congéable, domaine, tenurc usitée 
en Bretagne, et dont le possesseur 
doit se dessaisir à la volonté du 
seigneur bailleur, à la charge par 
ce dernier de rembourser au te- 
nancier ses améliorations. 

Congéer , CONGIER ( congeorc ) , 
remercier, expulser, exiler. 

Congrès , preuve juridique qui se 
faisait autrefois dans les procès 
de mariage c^uand on en préten- 
dait la nullité pour raison d'im- 
puissance. Cette preuve, aussi im- 
morale que ridicule, fut abolie 
par arrêt du Parlement de Paris 
du 18 février 1677. 

CoNiLs , CONINS (coniWu»), lapins. 

Conjoints , mari et femme. 

— ceux qui sont compris dans une 
même disposition. Légataires 
conjoints. 

Conjurer (^conjurare, 2), citer, 
semondre. Conjurer ou gager ou 
semondre le seigneur de sa foi , 
(Ass.), c'est le sommer de remplir 
ses obligations envers le vassal. 
Conjurement, sommation du bailli 
ou du prévôt. Semondre et conju^ 
rer de loy les hommes du fief, 



c'est convoauer le jury féodal , les 
pairs du fief, ou cour de conjure. 

Connestable ( comestabuli) , pre- 
mier officier des armées après le 
roi. « I>ans l'ost le connestable 
«( doibt estre chevetaigne après le 
u roi. » (Assises.) Connestablie , 
dignité du connétable. — Régi- 
ment. — Juridiction militaire oes 
maréchaux de France. 

Connexion, connexité, liaison de 
plusieurs affaires oui rend né- 
cessaire de les joindre pour pro- 
noncer un jugement commun. 

CoNNOissANCB DE COUR ( cognitio 
placiti), juridiction. Se mettre 
en l'esgart ou connoissance de 
cour, se mettre en jugement. La 
court esgarde ou connoist. V. Es- 

GARD. 

CoNoiLLE (conucula), quenouille. 

V. COLOIGNE. 

CoNoiSTRK (cognoscere), connaître, 
juger. Gens a ce connoissans, ex- 
perts. 

CONQUEST, CONQUERRE, CONQUISE 

( conquestus ) , acquisition , et 
plus spécialement acquisition faite 
par les conjoints constant le ma- 
riage. Couquester, conquérir, coti- 
querre, acquérir. Cow/uéreur , 
conquéreor , celui qui le premier 
a mis le fief dans la famille. 

CONuoi (conredium),, compagnie, 
ordre, appareil. Conroyer^ arran- 
ger, disposer, prendre soin. V. 
Arroy, 

Consanguinité , parenté du côté du 
père. Frères consanguins, fils 
d'un môme père , mais non d'une 
même mère. 

CONSAULS, CONSOLS, cchcvins, con- 
suls, conseillers. 

CONSAUS , CONSEIL , CONSOIL (conxi- 

lium, 1 ) avis, délibération. Jour 
de conseil. V. Avis. 

— tribunal. Conseil des affaires du 
roi, secret d* État , étroit , privé, 
grand conseil. 

— assemblée municipale ou de fa- 
mille. Conseil de ville, conseil 
de discipline, de famille. Conseil 
judiciaire, personne sans Tavis 
de laquelle un incapable ne peut 
faire certains actes. 

Conseillers , membres d'un con - 

seil ou d'un parlement. 
Consens, consentement. Consen- 

teres , complice. 
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Conservateur de l'enregistre- 
ment, DES HYPOTHÈQUES, Officicr 

charge de l'administration des 
formalités hypothécaires, etc. Con- 
servateurs des privilèges des uni" 
versités, juges et gardiens des 
privil^es de l'Université. Conser- 
vateurs des privilèges des foires 
ou gardes des foires, juges con- 
sulaires. Conservation de Lyon, 
tribunal qui jugeait de toutes af- 
faires, même criminelles, con- 
cernant le commerce ; telles que 
banqueroute frauduleuse, etc. 

C0NSIG.NAT10N, dépôt de deniers 
dans une caisse publique quand 
il y a impossibilité de se libérer 
valablement. Consignation d'à- 
mende , dépôt d'une amende pos- 
sible, préalable ordinaire de cer- 
tains procès. 

CONSiEviR, CONSUIR, poursuivrc, at- 
teindre. 

Consignation de dot. V. Assignal. 

Consolidation, réunion de la nue 
propriété et de l'usufruit dans 
une même main. 

CONSORS {comportionarit) , asso- 
ciés, complices, voisins. — Parties 
2ui ont des intérêts semblables 
ans une affaire. 

Constant, durant, pendant. Con- 
stant le mariaae. 

Constater, établir un fait, le ren- 
dre constant et certain. 

CONSTER, être constant, être cer- 
tain. Il conste, il est constant. 

Constituer, assigner, créer, éta- 
blir une renie. 

— PROCUREUR, établir un procureur 
chargé de représenter en justice 
le constituant. Constitution de 
procureur. 

Constitut, déclaration qu'on dé- 
tient une chose sans en avoir la 
propriété ni la possession civile. 
Posséder à titre de constitut et 
de précaire. 

Constitution, Contrat de, acte 
par lequel on établit une rente ou 
une hypothèque sur son fonds. 

Constitutions, lois, ordonnances, 
chartes. Constitutions féodales (ii- 
bri feudorum). 

Consuls (consules), officiers muni- 
cipaux dans le' Midi. V. Con- 

SAUS. 

— JUGES , juges de commerce. 
Consultation, avis motivé d'nn- 



avocat, d'un jurisconsulte. Con- 
sulter, donner des consnllaUons. 
Avocat consultant. 

CONTEND, contention, CONTESTA- 
TION , CO.NTEST , CONTENÇON (COII- 

testus), discussion, débat, procès. 
Contentieux, sujet à contestation, 
litigieux. Contentier, contester, 
contendre, avoir contend ou diffé- 
rend , débattre. 

Conteur, contéor, contières, avo- 
cat. « Contéor est que aucun eata- 
« blil pour conter pour lui on 
« cort. » (Ane. coût, de Norm.) 

Continuation de communauté. Voir 
Communauté. 

Contractuel, qui dérive d'un con- 
trat. Institution contractuelle, 
institution d*héritier faite dans 
un contrat de mariage. 

Contradicteur légitime , celui qui 
a qualité pour surveiller un acto, 
un inventaire, le partage d'une 
succession, etc. 

Contradictoire, Jugement, juge- 
ment rendu en présence de toutes 
les parties ou de leurs représen- 
tants. 

CONTRALXTE, violenco légitime qui 
se lait par les ordres de la justice. 
— Actes ou jugements qui auto- 
risent cette voie d'exécution. Con- 
trainte par corps, droit do faire 
emprisonner le débiteur. 

Contraire. I^cs parties sont con- 
traires en faits quand elles propo- 
sent des faits opposés, et le juge 
ordonne d'informer sur la con- 
trariété. 

Contrait, contrat, contraux {con- 
tractu^), toute convention faite 
entre deux ou plusieurs person- 
nes, par laquelle une ou plu- 
sieurs parties s'obligent envers 
une ou plusieurs autres à donner, 
à faire ou à ne pas faire quelque 
chose. 

Contrariété d*arrkts , opposition 
entre deux décisions suprêmes, 
concernant les mêmes parties, 
ayant le même objet, et appuyées 
sur les mêmes moyens. 

Contrat judiciaire, accord des 
parties devant le juge. 

Contrat pignoratif, prêt usurairo, 
coloré des titres de vente et de 
relocation. 

Contrat de mariage, acte qui 
précède la bénédiction nuptiale 

4 



38 



GLOSSAIRE 



(aujourd'hui Pacte cfTil), et qui 
contient les conventions faites, 
quant au régime des biens dorant 
le mariage. 

Contrat de mariagb se dit aussi 
p(tui' l'acie solennel par lequel le 
mari et la femme se prennent pour 
époux, et se promettent la foi 
conjugale. 

Contrat d'arandonnemext , d*a- 
tbruotexbnt , de constitution. 
V. Abandon, Atermoibr, Consti- 
tution. 

Contravention, inobservation d'une 
loi , d*une convention. Infraction 
légère de quelque règlement. 

CONTRE-AI!GMBNT, CONTRE-ÉCBANGB , 
CONTRE -I>LEIGE , etC. V. AUGHENT, 

Echange , Pleige. 

CONTREBATTRB , contcster. (Ass.) 

Contredits , écritures fournies par 
une des parties, pour combattre 
les assertions ou dits de la partie 
adverse. Bailler contredicts. 

Contre-lettre, contre-promesse, 
acte secret, destiné à muditter ou 
rendre nul un acte ostensible. 
Lettre est pris ici dans le sens 
de contrat. 

CONTremand ( contramandatum ) , 
c^est une excuse proposée pour 
faire remettre rajournenient à 
un jour certain. Contr^mandiires 
(A$;s ), celui qui porte l'excuse. 
Contremander, s'excuser. V. Beau- 
manoir, ch. ti. 

CONtrE'Mur, petit mur qu'on adosse 
contre le mur mitoyen pour que 
le voisin ne souffre aucun dom- 
mage de certaines constructions, 
telles qu'une fosse, une éta- 
hie, etc. 

CONTREPAiNNRH, saisir quelqu'un 
pour le forcer à faire récréance 
ou restitution des biens qu'il a lui- 
même indûment saisis. 

CONTRE-PAN ou CONTRA BODT, terre 

qu'on donne pour sûreté d'une 
rente ou d'un cens dû sur un au- 
tre fonds. V. Aboot et Pan. 

COXTRB-SCEL ou PETIT SCEAU CSt 

un cachet que l'on applique à 
gau:he des lettres sur un tiret 
qui atiache les pièces ensemble , 
atin d'empêcher qu'on n'en dé- 
tache aucune. 
— second sceau qu'un juse appose 
sur des effets déjà scellés par un 
juge d'une autre juridiction. 



CO{iTRt-8ioNBB,atgner Pordrtd'uii 
anpérieur, en qualité de aeeré- 
taire. 

Contrbstant , Non , nonobaunt. 

CONTRESTRR, ENCONTRESTBR, résis- 
ter, s'opposer. Contra stare. 

m D«nz maniires sont de torffalt , H «us 
« Mt qui 1« fait. Il aatrs «st qui mi« b» 
m eontr«Mi4 • eiaus qui l« font ans m- 
« tiei ; et e'ett aiuci blaaroable eoee. » 

(Bruneito Latini ) 

Contribution, partage, répartition 
au marc le franc, au sol la livre, 
au prorata, entre des créanciers 
ou des débiteurs. Contribution 
de dettee d'un défunt entre 
plusieure héritiers. Contribu- 
tion de dettee communes entre 
les habitante d'une paroiese. 
Créancière venant à contribu- 
tion. 

— Paiement. Contribution de légi- 
time j obligation de payer la légi- 
time imposée au frère, dernier 
avantagé. 

— impôt. Contributions directes , 
établies sur les biens et les per- 
sonnes; indirectes, établies aur 
la consommation. 

Contrôle , contrb^rôlb ou double 
registre qu'on lient des actes de 
finance et de justice pour en assu- 
rer la conservation et la vérité, 
et empêcher les antidates. 1.e con- 
trôle des actes civils et de justice 
est ce que nous nommons aujour-* 
d'hui Venregistrement. 

— vérification. Confrdj^ur, vérifica- 
teur. 

Contumace (contumacia), c'est le 
refus que fait de comparaître en 
justice celui qui est ajourné ou 
décrété pour cause do crime ou dé- 
lit. Ainsi la contumace en matière 
criminelle est ce qu'on nomme 
défaut en matière civile. Contu- 
mace ou contumax se dit aussi 
de l'accusé qui se dérobe aux 
poursuites judiciaires. 

Convenant, covenant, convent, 
CONVENANCE (convenium), con- 
vention , accord entre deux ou 
plusieurs partie» sur une même 
chose, dans la vue de s'engager, 
de contracter. Covenant vainc lei. 
u Li mestres qui prent aprentiz , il 
« doit hucher ( appeler ) aux con- 
u venances du marché deua des 
« mettrea et deus de» valès, por 
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«( oïr les convenances faites entre 
« le mestre et l'aprentiz. » 

( Meihers de Paris. ) 

CONTEN m , tomber d'accord. Conve- 
nir $t appoincter de quelque af- 
faire doubteuse, transiger. Con- 
venance, convenu. 

GONVKNT , couvent. Prieuré conven- 
tuel , celui dans lequel il y a des 
religieux, par opposition au 
jtrieuré simple. 

Co:<VERSioN , changement d*un acte 
ou d'une procédure en un autre 
acte ou une autre proi'édure. Con- 
version d'une obligntion en une 
rente constituée. Conrersion d'tn- 
formation en enquête ^ change* 
ment d^un procès criminel en pro- 
cès civil. On dit dans le même sens 
aujourd'hui , conversion de saisie 
immobilière en vente sur publi- 
cations judiciaires. 

Go!rvoLER EN sECO!<ii>Rs NOCES, Con- 
tracter un second mariage. 

CoxvoYEn , accompagner. 

Copie, écrit qui n'est que la reproduc- 
tion d'un autre, le douole de 
quelque écriture. Copie de l'origi- 
nal. Copie de copie. Copie colla- 
tionnée est celle qui est certifiée 
conforme à l'original. Copie figu» 
ree^ fac-similé. 

CORDOUAN, cuir de Gordoue. Cor- 
douanier j cordonnier. 

Cqr?iage , noHNEGPXD (corna^tum), 
droit seigneurial sur les boeufs. 

Corps, Prendre au , saisir ({uel- 
qu^un pour le mettre en prison ; 
s obliger corps et bien, c'est en- 
gager sa liberté, si l'un ne satis- 
fait pas à l'obligation qu'on a con- 
tractée. 

Corps de délit , ensemble de faits 
et de circonstances qui attestent 
l'existence d^un délit. 

Corps et communautés, corpora- 
tions soit laîcjues , soit ecclésias- 
tiques, municipalités, universités, 
chapitres, collèges, etc. 

Gorruptèle (Ass.;, abus, mauvaise 
a>utume. 

Cort , cour, tribunal. Cort de sang , 
haute justice. 

CORYÉR, couRVÉE Ccorbckfa) , ser- 
vices vilains pa plupart du temps 
services agricoles), dus par les 
serfs et les vilains à leur seigneur. 

GosB ( oflMMO ), chose, cause. 

GO8TIBR8» collatéraux. Et h l'ts- 



chaète H est venus par coUtéres. 
( Ass. ) 

C08TIVEMENT, éducation , culture. 
Costiver soi est H premier» com- 
mandement des lois ( De Fout. ). 

Cote, cotise, cotte ( quota ). la 
part que chacun doit i«ver œune 
dépense — llèglenicni de la part 
que chacun doit payer. Cotte mal 
taillée. Cotisation. Cotte morte, 
succession d'un religieux curé. 

— lettre ou numéro d'ordi-e qu'on 
met au dos d'une pièce inventoriée 
ou comprise dans un dossier pour 
la distinguer ci la reconnaître au 
besoin. Cote d'inventaire. Coter 
une pièce. 

CoTERiE(cofa), héritage vilain tenu 
à rente ou à cens. Gens de cote. 
Homme cottier, est celui qui tient 
en coterie. 

COTIER, FIEF, VILAIN FIEF, TERRE 
COTTIÉRE , HÉRITAGE COTTIER , te- 

nure roturière. C«n«co//i>r, sur- 
cens. 

COUART ou COUARD, poltrOU. COUOT- 

dise y lâcheté. 

Couchant et levant, être, c'est 
être domicilié. 

Coucher en compte, en recette, 
écrire en compte , porter en re- 
cette. 

Couloms , pigeons. 

CouLPB, faute. Battre sa couliae , 
dire son mea culpa. CoupauUs, 
coupables. Coupoeer, accuser , in- 
culper. 

Cour (curia)^ tribunal. Cour féo- 
dale, cour laie, cour ecrlésf as- 
tique. Cour des aides, des mon- 
naies. 

— lieu oh les juges exercent leur 
juridiction. 

Couronne (corona), tonsui^e. Cou- 
ronné , tonsuré. 
CouRRATiER {corraterius\ courtier. 

Lon a «ttr^ «dTocat m'MiU 
Et eoarretier et proearères. 
Pour ee ne fui-Je pu moins 1«nrei. 

( Btnatl. ) 

GOURTIL , COURTIEUX , CORTILLAGE 

{curtile), iardin, enclos. 

— héritage donné à cens. Courtil- 
lage , redevance due par le tenan- 
cier ou courtillier ( curticula- 
Wuj). 

COUSTS, COUSTANGES, COSTEMENTS 

(custus\ frais, dépens. Loyaux 
coH^tSf tout ce que l'acquéreur est 
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tenu lie payer outre le prix prin- 
cipal de racquisition. 
CocsTUME {consuetudo, l), lui non 
écrite, usages du pays. (Le recueil 
de CCS ouvrages se nomme aussi 
Coutumes ou Coutumiers.) Cou- 
tutnes souchères, coutumes d'es- 
toc et ligne. V. Souchères, Estoc. 

— (Consuetudo, 4), redevance, fer- 
mage en nature. Héritage tenu en 
coutume. Lever la coustume 
(custumare). Coustumes de bled 
ou de vin. 

COUSTUHIER, HOMME, SERF, VILAIN, 

c'est celui qui paie une redevance 
fixée ou abonnée. 

— HOMME, FEMME, FILLE, PERSONNE, 

c'est le roturier par opi)osilion au 
noble. Ou dit ^ue rbéritage se 
partage coutumièrement entre ro- 
turiers, à la différence du fief qui 
se partage noblement. 

CousTUMiERS, HOMMES, sont quel- 
quefois les anciens praticiens qui 
témoignent en justice des usages 
du pays. 

Couture (cultura)^ cbamp cultivé. 
Utie couture de terre. 

Couturier, tailleur. 

Couvrir le fief, c'est empêcher la 
saisie féodale en faisant foi et 
hommage pour ouverture ou mu- 
tation de fief avenue. 

Couvrir l'enchère , enchérir. 

Couvrir signifie encore empê- 
cher, défendre. On couvre une 
nullité en défendant au fond; la 
prescription nous couvre de la de- 
mande d'un adversaire, c'est-à- 
dire nous en garantit. 

COV.\NT, COVENANT. V. CONVENANT. 

CoviNE, pensée, intrigue. 
Cranter, crant. V. Creanter. 
Créance , credexce (credentia) , 
crédit. Lettre de créance. 

— chose due. Titre de celui à qui on 
doit, ou créancier. Abolition des 
créances et vieilles scédules. 

Creanter, créancer (creantare)^ 
promettre, donner sa foi, caution- 
ner. Créand, crand, garant, ga- 
rantie. Créantement, promesse, 
caution. 

Créditeur, créancier. 

Creissance, creissement, crois- 
sance, augmentation. — Conclu- 
sions nouvelles. (Ass.) 

Cremeuh , CRIEMEUR , Crainte. Cré- 
meur de Diex est le commenae- 



ment de sapience. Crieinery crem- 

bre, craincfre. 
Crétine , accroissement, alluvion. 
Cri public, crie ou criage (crida)^ 

ban, publication à son de trompe. 

— Vente aux enchères. 

Le cri et les armes pleines, c'est le 
privilège de l'ainé. Chaque maison 
noble avait son cri de guerre, et 
l'ainé héritait du cri , des armes, 
de la devise, etc. 

Criée, cri. Publication que le ser- 

§ent faisait à la porte de l'église 
es biens saisis et exposés en 
vente. Crier par quatre quator- 
zaines. 

Criées et subhastation, vente aux 
enchères publiques. 

Croire, prêter, de credere , d'où 
créancier^ prêteur. Chose creue, 
chose prêtée. Creuz, créance. 

Croisbr, marquer d'une croix. Croi- 
ser aucuns articles des despena. 

Croistre (crescère)^ augmenter. 

• Croissement, augmentation, ac- 
croissement. Croix de cens, aug- 
mentation du cens on de la rente. 

Croist Çcrissementum)f produit des 
bestiaux. Bail de bêtes à croist et 
à cheptel. V. Cheptel. 

Crue (creuta)^ accession, accrois- 
sement. Crue des meubles y est 
l'augmentation du prix des meu- 
bles porté dans l'inventaire, aug- 
mentation qui a pour but d'obte- 
nir la juste valeur des objets or- 
dinairement prisés trop bas. A 
Paris cette augmentation était du 
quart. 

— Augmentation d'impôts, superin- 
dictio. 

Crueus, cruel, excessif. Crual- 
HENT, excessivement. 

Cueillette, levée d'impôts, re- 
cettes. Cueilleur, collecteur. Cueil- 
loir, livre terrier. 

CuENs, comte. 

Cuek, cœur, courage, chœur. 

CuERË ou CEURE {^ora) , coutume 
dans les pays flamands. Coriers, 
ceurierSf quœriers, hommes cou- 
tumiers. 

CuiDER, penser, imaginer, présu- 
mer. Tel cuide venger $a honte 
qui la croist. Ce cuit, je pense. 
Guider fait souvent l'homme men- 
tir. Cutdance, présomption. 

Cure, soin, garde, surveillance 
Cureurj curateur, celui qui est 
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commis pour régir et administrer Custode, garde, gardien, sacristain, 

les biens d'autrai. Curatelle, Cu vert, Cui vert, culvert, traître, 

charge , fonction de curateur. félon. Cuivertise , cevertage (cul- 

CuRiAVx, notaires et greffiers muni- verta)^ perfidie, bassesse, servi- 

cipaux. lité. 
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DABLÉE. V. DEBLAYER. 

Dam, DAMAGE (dam num, 2), doni' 
me^e , préjudice , dégât causé par 
les bestiaux. Damagier, causer 
préjudice 

Dame (domina), femme. Dame ou 
jiucelle, 

— seigneur. Dame Dex, Seigneur 
Dieu. 

Dahxé, dampné, condamné. Sang 
damné. Dannement , condamna- 
tion. 

DAHOISEL, damoiseau , DAMOISELLË, 

DEMOISELLE ( domicéUus ) , lils ou 

flUe de bonne maison. 
Damp, domp, don, seigneur. 
Danger, Fiiit de (dangerium). V. 

Fief. 

— Tiers et (do «gieritim^ 2), droit 
payé au roi pour avoir la permis • 
sion de vendre certains bois. Les 
sergents dangereux étaient les 
inspecteurs des bois sur la vente 
desquels le roi avait le droit de 
tiers et danger. 

Darrein, derkein, dernier. Da- 
riennesvoulontés. Darrainement, 
dernièrement. 

Dataire, officier de la chancellerie 
romaine qui mettait la date sur 
les suppliques. 

Date (data), indication du jour, du 
mois et de l'année dans lesquels 
un acte a été passé. Date certaine^ 
celle qui est devenue inattaquable 
par ta mort d'une des parties. 

Dation n'est pas donation, mais dé- 
livrance; paiement, libération. 
Dation en paiement, 

Dative, tutelle. V. Tutelle. 

Dauber, doubler, redoubler, aug- 
menter. 

DÊABLE, DÊAUitLE, le dlablo. 

Dean (decanus, en anglais dean ' , 
doyen. 

Debaii. , cessation du bail ou de lu 
puissance maritale. 

Débat, contestation. Débatte) es, co- 
lui qui conteste. Débats, la partie 



du procès civil ou criminel qui se 
porte à l'audience. 

DÉBATS DE compte, coDtestatiou 
élevée par celui qui reçoit le 
compte. 

DÉBETS, sommes restées entre les 
mains des comptaiblcs. Enregis- 
trement en débet , est celui qui se 
fait sans paiement actuel du droit, 
qui sera perçu plus tard. 

DÉBIT , ce qu'on doit dans un compte 
courant. 

DÉBITEUR , celui qui doit , celui qui 
est obligé. 

DÉBiTis(aebt<i2), commission royale 
ou lettres de chancellerie pour 
exécuter un débiteur par toute 
l'étendue du Parlement. Pour exé- 
cuter dans le ressort d'un autre 
Parlement il fallait lettres de pa^ 
reatis. 

DEBLAYER, DEBLAER, DÉBLAYER (b{a- 

da, debladare), couper les blés, 
faire la moisson. Deshleds, dablée, 
deblavure, récolte. 

DÉBOURSÉS, avances faites i)Our la 
gestion des affaires d'autrui. 

DÉBOUTER , rejeter. Débouté de son 
opposition, de sa demande. Déchu 
de son opposition, de sa demande. 
Débouter un juge , le récuser. 

Dëbs, dettes. V. Dettes. Debteur. 
DETTEUR, débiteur. 

Décerner , donner l'ordre de prise 
de corps ou de contrainte en ma- 
tière criminelle ou civile. 

DÉCHARGE {descharga), libération , 

3uittance, absolution. Décharge 
'un accusé, décharge de la con- 
trainte par corps. 
DÉCHÉANCE, perte d^un droit , faute 
de ravoir exercé à temps, ou 
d'avoir rempli certaines formali- 
tés. On est déchu de son appel 
quand on laisse prendre un oon(7<>' 
par Vintimê. 

DÉCIMALES OU DKCIMABLES, CHOSES . 

biens sujets à la dime. Décima- 
leur. décimier, le seigneur qui a 
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droit de percevoir les dîmes ; ou 
le fermier qui les lève. 

DAciMEft (d«ctm(*), dime ou im- 
pôt paye au roi par le clergé. 

Decisoire, serment, serment qu'une 

{»artie défère à Tautre pour en 
aire dépendre le jugement de la 
cause. 
DÉCLARATION, manifestation de vo- 
lonté. Déclaration au profit d'un 
tiert. — Attestation d'un fait. Dé- 
claration d'accouchtment. Dé- 
claration d'héritage par tenant 
et abouttuans f c'est la désigna- 
tion des bornes et des limites d'un 
immeuble. 

— d'absence, jugement qui constate 
l'absence. 

— AFFIRMATIVE, reconnaissance que 
doit faire le tiers saisi des sommes 
qu'il doit à la partie saisie. 

— D^HYPOTiiÈQUB, signification de 
l'hypothèque au tiers détenteur de 
l'héritage hypothéqué. — Recon- 
naissance de rhypoihèque par le 
tiers détenteur. 

DÉCLiNATOiRR, EXCEPTION (decUna- 
toria «xceptio), est celle par la- 

Juclle on attaque la compétence 
u juge devant lequel l'aflaire est 
portée. Décliner, proposer le dé- 
clinaloire , c'est refuser de re- 
connaître la compétence du juge , 
et demander le renvoi devant 
une autre juridiction. 

DSCOMBRKR. V. DF.SCUMBRER. 

DÉCOMPTE , Faire le, c'est déduire 
et retenir par ses mains une 
somme due sur une plus grande 
qu'on doit. 

DÉcoMPÈs ( intestatus ). V. Confés. 

Déconfiture (disconficere), c'est 
l'insolvabilité, la faillite au non 
commerçant. 

Decrkt, dêcrétales, c'est la législa- 
tion canonique. Décrétiates senties 
jurisconsultes canoniques. 

M Bien a veu , bien a apprit , 
« Qne punr leor Ame grant peeor, 
« Doivent avoir tnît trattenr, 
« Tuit plédeenr , tait déer^tiite, 
a Tait avoeat , et tuit légiste; 
N Et trestnit cil qo! pour avoir, 
« De voir font faoi , et de fans voir. » 
(Gantier de Goinai.) 

DÉCRET, ordonnance du juge en ma- 
tière civile ou criminelle. Décret 
d'auigné pour être oui; décret 
étojovmemênt perso7in$l ; décret 



de firiti de cor|M. DéeréUr, «'eit 
rendre un de ces trois décrets. 

DÉCRET, c'est rordonoance qui au- 
torise la vente aux enchères, et p%r 
suite celte vente même. Décr$t 
d'adjudication Décret volontai- 
re , espèce de purge par vente 
simulée. Décret forcé, vente sur 
saisie immobilière. 

DÉCROIRE (decredere)f mécroirc, 
discrédit. 

DÉDIT, peine stipulée contre celai 
des contractants qui se refuse ài 
exécuter son engagement. 

Défaillir, manquer. Femme qui 
est defalie de son baron, veuve. 
(Roisin.) 

— mourir. 

-— ne pas comparaître sur l'assigner 

tiou. ^e/iiit7/afts par quatre défauts. 

DÉFAUT ou Defaultb ( defcctus^ A ). 
« C'est, dit Rastall, une offense en 
«omettant ce qui doit être fait 
M (défaulte de droit, defec.tus jus- 
» /t'dcp , défaut de paiement), et 
« plus communément est pris pour 
u non apparence en cour au jour 
u assigné. » V. Congé. 

DÉFENDERES, DÉFENDEUR, celui Con- 
tre lequel est intentée une de- 
mande judiciaire. 

DÉFENSES. V. DEFFBNS. 

DÉFÉRER , dénoncer, accuser. 

Deffens, deffoys, défenses de 
DROIT (defensa, 2 ) , exceptions.— 
Moyens que le défendeur oppose à 
la demande formée contre lui. 

— prohibition. — Défenses générch 
les : lettres ou juç;emcnt de répit 
obtenues par le débiteur. 

— TERRES EN (defsnsa, 9 ). Terres 
sur lesquelles la vaine pâture est 
interdite. Terres sont aucuns 
temps en deffens , dit la coutume 
de Normandie , et en autres sont 
communes. Prés défensables. Bois 
de deffens f bois vetés (defmsœ fo- 
restm et silvœ) , bois gardés. 

Deffermer ( diffirmare ) j ouvrir, 

délier. 
Deffier, desafier (diffidare), re> 

noncer à la foi. — Provoquer en 

duel. Défaille, défi. 
Deffurcier (deforciare), forcer, 

violenter, expulser. V. Efforcibr. 
Definer , finir. Jugement définitif, 

celui qui termine entièrement le 

procès. Definaille , mort. 

DSFORCER JUSTICE , LE SBRVICS (dif- 
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forciare rectum), c'est refuser de 
faire droit ou de rendre le ser- 
vice dû. 

Dbgocst, égout, gouttière. 

DÉGRADATION, dommage, détériora- 
tion. 

~ destitution ignominieuse d^une 
fonction publique. Dégradation 
de la qualité de noble : perte et 
déchéani'e de la noblesse. 

DtGHAVER , DÉGREVER , décharger , 
libérer, faire remise. 

Degré (gradua), rang, distance, 
ordre. Degré de parenté, degré 
de sidistitution. Degré de juri- 
dict.on. — Grade, prendre ses de- 
grés dans une faculté, 

DÉGUERPIR, veuve, femme qui vient 
de perdre son mari. 

DÉGUERPIR (deguerpitor)y délaisser, 
abandonner, céder la possession. 
On dit aussi guerpir, guesver, 
werpiry esponcer. 

DÉBAIT, maladie, affliction . IHhaitié, 
malade. 

DÉLAI, DÉLAIANCE, DÉL.MEMF.NT , 

retard, temps Bccoi*dé ivar la lui 
ou l'usace. Délais à' assigna- 
lion , délais de paiement , dé- 
lai» pour faire inventaire et déli' 
bérer. 

DÉLAiER, délaisser, différer, négli- 
ger. 

DÉLAISSEMENT, abandoD , désiste- 
ment, renonciation. Délaissement 
par hypothèquej abandon del'im- 
meubie hypothéqué pour se dé- 
charger des i)oursuiies intentées 
par les créanciers d'un précédent 
propriétaire. 

De léger , DE LÉGiER , facilo- 
meut. 

DÉLÉGDLi; , substituer quelqu'un à 
sa place. Juqe délégué. Déléga- 
tion de paiement , Tacte par 
lequel un débiteur charge un sien 
débiteur de payer en son lieu et 
place. 

De lez , pii's , proche de. 

DÉLiDATiON, distraction d'une chose 
sur la masse des biens d'une 
succession ou d'une communauté. 

DÉLIBÉRÉ , examen d'un procès par 
les juges. Afjfaire en délibéré, — 
Jugement qui ordonne cet examen. 

DÉLIMITATION, bornag[e. 

DÉLINQUANT , colui qui R commis un 
délit. 

DÉLIT ( deUctum ) , toute infraction 



aux lois pénales. Délit commun, 
délit privilégié. 

DÉLIT ( delectamentum), joie, plai- 
sir, délices. 

DÉLIVRANCE (en anglais, liver^ ), 
tradition. Mise en possession. 
Délivran(^e de legs. Délivrer au 
plus offrant, adjuger. 

DÉLIVRE, Whre. Délivre poésie, .li- 
bre puissance. À délivre, déli- 
vrement, librement. 

Demaine, demaigne, demesne (de- 
manium ) , domaine , — pouvoir, 
autorité. 

Demande (demanda, 3), action 
intentée en justice. Demander, 
actionner. Demandeur, deman- 
dierres. celui qui réclame. 

DÉMEMBRER LE FIEF (demembrare), 
diviser le fief, en détruire l'inté- 
grité par des sous-inféodations. 
D'un Hef en faire plusieurs. 
V. DÉPiÉ. 

— UNE JUSTICE est en créer une 
avec l'éscrve de ressort. 

DÉMENER, conduire, gouverner. Pe- 
menement, état j condition, con- 
duite. 

Demeure, demeurange, demeurée 
(demeura longa. En anglais, de- 
murrer), délai, retard. Mettre en 
demeure: constater le retard. Pé- 
ril en la demeure : danger dans le 
retard. Le demeurant , le restant. 
Au demeurant , au reste, pour le 
surplus. 

— domicile, habitation. 
Demi-sang , parente utérine ou con- 
sanguine. 

DÉMISSION, DEMISE, abandon. Dé- 
mission de biens , abandon anti- 
cipé qu'un homme fait en son vi- 
vant de sa succession au profit 
de ses héritiers. 

DÉMISSION DE FOI , aliénation que 
fait un vassal d'une partie de son 
fief, sans retenir à lui la foi de 
l'ancien vassal. 

DÉNI , DENOi , i>erus. Dent de jut- 
tice. Dénoter, dénier, refuser. 

Denier, monnaie. — Taux de l'in- 
térêt. Rentes au denier vingt sont 
celles qui donnent chaque année 
la vingtième partie du capital ou 5 
pour 100 d'intérêt. 

Denier a Dieu, arrhes d'un marché. 
Deniers d'entrée : éuinglea , pot^ 
de-vin, argent paye on .sus du 
prix convenu. 
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Dem EUS, argent. Deniers clairs et 
liquides: deniers oui tiennent 
nature de propre; deniers pupil- 
laires. Deniers franct ou francs 
deniers sont ceux qui sont exempts 
de toute déduction ou retenue. 
Vendre deniers francs^ c'est met- 
tre à la charge de l'acquéreur tous 
les frais de vente. 

DÉNOMBREMENT, DÉNOMBRANCE ( de- 

nombramentum) , déclaration de 
rétendue et de l'iuiporiance du 
tief, fournie au seigneur par le 
vassal , rétat et rénumération 
détaillée de tout ce que le vas- 
sal avoue tenir du seigneur domi- 
nant. 
DÉNONCER (nuntiare), signifier un 
acte, — indiquer à la justice qu'un 
crime a été commis. 

DÉNONCIATION DE NOUVEL OEUVRE 

(ntmtiatio novi ojieris)^ action 
contre celui qui a commencé sur 
son fonds une nouvelle construc- 
tion contre l'ancienne forme de 
l'édifice et la disposition des 
lieux. 

Denrée , dénerée (denarata), toute 
espèce de marchandise; tout ce 
qui se vend à beaux deniers 
comptants. 

DÉPAisÉ ou FORPAisÉ , qui est hors 
du pays. — Exilé, égaré. 

DÉPAUAGER (disparagare) , marier 
une fille à une personne de con- 
dition inférieure , la mésallier. 

DÉPARTAGER, faire cesser le par- 
tage, l'égalité des opinions gui 
empêche les juges de rendre ju- 
gement. 

DEPARTIR , diviser, partager. Dc- 
partir des procès, partager en- 
tre les juges les pièces du procès 
soumises à leur examen.— Dépar- 
tie , séparation. Département, dé- 
partissement , répartition. 

— , Se, quitter, abandonner une pré- 
tention , un droit , une demande, 
se départir de son opposition. 
Déparier de son plea, changer ses 
conclusions dans les coutumes 
anglo-normandes. 

DÉPENDANCES (dependentiœ). V. Ap- 
partenances. 

DÉPENS, frais du procès. Dépens 
compensés, frais laissés à la charge 
lie chaque partie. Dépens réserves, 
tî'est lorsqu'on prononçant un 
jugement interlocutoire on garde 



la question des dépens pour le 
jugement définitif. 

DÉPIER, DÉPIÉCER , DÉPËCUIER , divi- 

ser, séparer, désunir. 

Dépié de FIEF, c'est le démembre- 
ment, le morcellement, le dépè- 
cement du fief par le vassal. Ùé- 
piécer le fief, c'est le mettre en 
pièces , et d'un en faire plu- 
sieurs. 

DÉPLEGER , décharger la caution ou 
plége. 

Déport, délai. Payer sans déport , 
payer sur-le-champ. 

— droit du seigneur sur le fief qu'on 
tarde à desservir. 

— ou ANNATES. V. ÂNNATES. 

Déporter (deportare), souffrir, 
supporter. Se déporter, s'abste- 
nir. Déport du juge, abstention 
du juge çiuand il y a quelque 
raison qui lui défehd de prendre 
connaissance du procès. 

DÉPOSITAIRE , celui qui est chargé 
d'un dépôt. 

DÉPOSITION de TÉMOINS , c'est la dé- 
claration qu'ils font en justice. 

DÉPOSSÉDÉ, celui à qui on a ravi 
violemment la possession. 

DÉPÔT , acte par lequel on reçoit en 
garde la chose d'autrui , à la 
charge de la conserver et de la 
rendre en nature. Dépôt de pièces^ 
d'une sentence , apport de pièces 
au greffe ou chez quelque officier 
public. 

DÉPOUILLEMENT , NOUVELLE DES- 

POUiLLE (spoliatio), éjection de 
la propriété, nouvelleté dans le 
Grand Coutumier. 

DÉPOUILLES , Despuelles , fruits , 
récoltes. — Droit seigneurial sur 
les successions. 

DÉPRi (despropriamentum), ac- 
cord fait avec le seigneur ou le 
fermier d'impôts pour le paiement 
des lods et ventes, ou des droits de 
douane. Dépri, signifie également 
la déclaration faite au seigneur ou 
au fermier. Faire dépri , déprier. 

DERAISON, DESKÉsoN, tort, iujustice. 
V. Raison. 

DÉROGATION , abrogation partielle , 
modification d'une loi ou d'une 
convention. Clause dérogatoire. 
Déroger à ses droits, à son privi- 
lège , c'est y renoncer. 

DÉROGER A NOBLESSE , c'cst la com- 
promettre par des actes indignes 
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d'un gentilhomme, notammcnl par 

l'exercice d'une honorable inous* 

tiio. 
Derraike, serment fait en justice. 

V. Desrainer. 
DÊsAGiÉ , mineur. 

DÉSAPPOINTE DE SA POSSESSION, 

ÊTRE, c'est perdre sa possession 
pendant Vlnstance. Desapoincté 
du son office f destitué. ( Nicod. ) 

DÈSARRESTER , donncr mainlevée. 

DÈSATREMPÉ , excessif. Douaire ou 
don déêatrempé. Destrempance, 
dérèglement. 

DÉSAVENANT , déraisonnable , non 
convenable. Désavenant demande; 
mariage désavenant (marita- 
gium desavenana). Y. Avenant. 

Désaveu de paternité, refus du 
luari ou de ses héritiers de recon- 
naître un enfant né dans le ma- 
riage, mais prétendu adultérin. 

DÉSAVEU DE PROCUREUR, rofus de 
reconnaître ce qu'un procureur a 
fait sans mandat, ou hors des 
limites de son mandat. 

DÉSAVOTER (disadvocare) , refuser 
de reconnaître pour seigneur celui 
qui prétend avoir ce droit. 

Descendance , filiation , généalo- 
gie. 

Descendans, tous ceux qui sont 
nés d'un père commun , enfants , 
petits - enfants , arrière - peiits- 
cnfants , etc. 

Descendement , descendue, des- 
cente, succession directe, à la 
différence de Vécheoite ou succes- 
sion collatérale. 

Descente sur les lieux, visite 
qu'eu fait le juge. 

Desceu, insu. 

Desconfès, intestat. Y. Cuniès. 

Descumbrer (combW), décharger, 
débarrasser, désencombrer, — le- 
ver une hypothèque. 

Déserter l*appel, neuasle relever, 
y renoncer. Ajtpel désert, Déstr- 
tion de cause. 

Dkservih, k mériter soit bien, soit 
» mal, d^ou vient dessert, mérite 
«« soit de bien, soit de mal. » 

(Nicod.) 

DESEVRER , DESSEURER , DESSOIVRE , 

séparer, distinguer. Desevrer lo 
bien dou malj et lo maul dou 
bien ( Miroir de Souabc ). Deseu- 
rance, desevraille, privation d'un 
profit , perte. 



Desiiaict, u tristesse , nmrrisson, 
«t cuntcnl , débat , dcsurdrc. Des- 
u haitéj fâché, ennuyé. » (Nicod.; 

Desuérence, défaut d^héritiers. Le 
droit de déshérence ou d'es^ 
chéance, est le droit (jui appar- 
tenait au roi ou aux seigneurs de 
succéder à ceux (\u\ mouraient 
sans laisser d'héritiers. 

Deshéritance 2 dépossession. Dés- 
hériter, desnireter, déposséder. 
(Y.âdheriter), et aussi exhéréder, 
c'est-à-dire priver un successiblc 
de tout ou partie de ses droits. 

DESISTEMENT , renonciation , aban- 
don d'un droit, d'une plainte, 
d'une action. 

Desligehent de cens (disligare)^ 
paiement de cens. 

Desloer , blâmer, faire des re- 
proches. 

Desoivre. y. Desevrer. 

Despendre , dépenser. // est à moi 
à vendre et à despendr». Despefu, 
déi)enses. Y. Dépens. Despensier, 
économe. 

Despésié. y. Dépaisé. 

Despit ( despitus ) , mépris , colère. 
Despitaule, courrouce. 

DESPITER , DESPISER , DESPIRER , 

mépriser. 

Ichil n'a (uères de »atroir 

Qai lo graîa deipit pour la paille. 

Despoetir {desapoderare) ^ dépos- 
séder. Y. Poeste. 

DESRAINER , DÉRAIGNER , DERESNIER 

{dtrationare)^ se purger par 
serment. Y. Escondit, — dénier. 
-- défendreen justice, revendiquer, 
parler, haranguer. Desrenemtntj 
discours, contestation. 

Ainii dit. puisque par Jugemaut 
Vottles faire deirenement 
D'aToir le« armes d' Achille. 

( Mètam. d'Ovide. ) 

Desrene, DESRAME, déni, purga- 
tion par serment. Preuve, défense. 

Desroi, désarroi , désordre, écart, 
trouble. 

Dessaisinë {dessaisiruitio) , trouble 
de possession. « Disscisin , » dit 
Rastall , « est quand un homme 
u entre en aucunes terres ou te- 
« ncmens , lorsque son entrée 
« n'est pas congéable (légitime), 
H et oustre celuy qui a le franc 
« tenement. » 
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Dessaisir, 6ter la pusseâsion, ~ le- 
ver la saisie. 

■—, Se {desesiare te ), céder la pos- 
session. 

Dessuuvre, séparation, limite. Y. De- 

SEVRE». 

Destination de pére de famille , 
disposition des lieux faite par le 
propriétaire commun de deux hé- 
ritages, et qui, se conservant 
après la séparation des deux 
fonds, établit une servitude au 
profit de Tun d'eux. 

Destourder , troubler , évincer. 
Dealorber le damage, écarter le 
dommage. Destourbancef destow- 
hier ( atsturbium ), trouble , em- 
pêchement , vexation, — excuse. 

Destraindre Çdistringere f 2 ), con- 
traindre, torcer. Destraingne- 
mantf destrainte, destreste, con- 
trainte, punition. 

Destrier (dextrarii). u II y a, » dit 
Brunetto , « chevaus de plusieurs 
«( manières , à ce que li un sont 
(( destrier grant pour le combat, 
« li autre sont patefroy pour che- 
u vaucher à l'aise de son corps, 
w li autre sont rouet pour somme 
« porter. » 

Destroit, distrait, district (41- 
strictus) ^ étënàue de la juridic- 
tion ou ressort. Distrait et ter- 
ritoire. 

Désuétude, non-usage. 

DESVÉER. V. DÉVÉER. 

Détenteur, celui qui possède de 
fait. Détentionf possession de fait, 
et, dans une autre acception, cap- 
tivité. 

Détrier, retarder, différer. De- 
triancej détriment, obstacle, re- 
tard, dommage. 

Dettes, deu, tuut ce que nous de - 
yoDsp&yer.Dettes actives , ce qu'on 
doit nous payer, nos créances. 
Dettes passives sont celles que 
nous devons acquitter. Dette claire 
et liquide, dette qui consiste dans 
une chose certaine et déterminée, 
et qui est immédiatement exigible. 
Dette publique, emprunts faits par 
l'État. — Detteur, detor, débi- 
teur. 

Deuil. , habits de deuil ; — somme 
allouée & la femme pour porter 
le deuil de son man. — Lan de 
d9wl, l'an de veuvage. 

Oeuve, douve. 



DEVALER ( devalare ) , descendre , 
aller à val. 

Devancie , retrait lignaser. 

Devéer (vetare), défendre , refuser. 

DÉVÉER , DEVER , DEVIER ( deviare ), 
devenir fou , être hors des voies 
de la raison. Desverie, folie. 

~ mourir, aller de vie à trépas. 
Dévier satis issue, mourir sans 
héritier. Dévie, trépas. 

Devest. k C'est, » dit Rastall, u une 
« parole contraire à VInvest ( ou 
u Vest), car, comme Invest signifie 
» trader ( délivrer ) la possession 
(c d'une chose , issiut ( aussi ) 
« Devest signifie Tauferance de 
M ceo. » Se aevestir (devestire «0), 
abdiquer la possession. 

Devis, état aétaillé d'ouvrages à 
faire, et détermination du prix 
qu'ils doivent coûter. 

Devise (divisa), testament « partage. 
Devisor, testateur. Devise, léga- 
taire dans les coutumes angio- 
normandes. 

Quand li Diu a fait ta deriac, 
Et à eeai r«nda leur -tcrrUe 
Qw en sa court Tonrent serri, 
L'ame du corps se départi 

( Hom. dé Rou. ) 

— bornage Diviseor (Ass.), celui 
qui fait le bornage. 

Devoir de fief, franc devoir, 
c'est la foi et hommage dû par le 
vassal, à chaque mutation, ou 
le service qui remplace l'hommage. 

Devoirs ( eu anglais, duty ), droits, 
redevances, u Le seigneur féodal 
« par faute d'homme, droits et de- 
« voirs non faits et non payés , 
« peut mettre en sa main le fief 
«« mouvant de luy. » 

DÉVOLU , provision qu'on obtenait h 
Rome pour avoir le bénéfice que 
le titulaire ne pouvait conserver. 

Dévolution, transport héréditaire 
à la ligue paternelle ou mater- 
nelle des biens affectés h l'autre 
ligne. 

— transport d'un bénéfice. La divo' 
lution d'un béné^e appartient à 
révêque. 

Dévolutif, Effet. On dit que 
l'appel d'une sentence a un effet 
dévolutif, parce qu'il porte de- 
vant un tribunal supérieur la con- 
naissance de raflïiire. 

Dicton, dictum d'une sentence ou 
d'un arrêt, c'est le dispositif. 
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DiffCrïmt, débat, controverse. 

DiGESTB oa Pandectes. Compilation 
de la jurisprudence romaine faite 
et érigée en loi par Justinien. 

DiLAifin, retarder, différer la partie 
dilaiante. V. Delaier. DilatiotUt 
délais. 

Dilatoire, exception, exception 
qui tend à retarder, à différer 
l'instruction ou le jugement d'un 
procès. 

DIme ou dixme (décima) f portion 
de fruits prélevée au profit du 
clei^é. Dixmes réelles , qui se 
perçoivent sur les fi*uits do la 
terre; dixmes personnelles, qui 
se lèvent sur l'industrie ; dixines 
anciennes^ qu'on a coutume de 
lever; dixme» novales , qui se 
prennent sur les terres nouvelle- 
ment mises en culture; dixmes 
inféodées, qui ont été données en 
llefà des laïques. 

Dire , dires , observations , con- 
clusions, dire des parties. Dire 
de prud'hommes ou d'experts. 
c'est ce que les experts ont fixe 
pour la valeur de la chose. 

Directe , c'est la seigneurie , c'est- 
à-dire la propriété supérieure de 
laquelle relève un autre héritage , 
le domaine éminent. 

— Ligne, c'est la ligne des ascen- 
dants et des descendants. 

Direction ue créanciers, union. 
Directeurs , syndics. 

Dirimant, EMPÊcnEMENT, c*est Tob- 
stacle , le défaut qui emporte la 
nullité du mariage. 

DisccssioM , Bénéfice de , c^est le 
droit qui appartient à la caution 
d'exiger, avant de payer, que les 
créanciers discutent le principal 
débiteur, c'est-à-dire recherchent, 
saisissent et vendent les biens 
du principal obligé. 

nisECR , DisoR , oisorR ( dictores ), 
arbitre. — Juge. 

DisFAMR , DIFFAME , mauvaise répu- 
tation, infamie. Y. FAME. 

I>isjon<:tio.n , séparation de deux 
demandes jointes ensemble. 

nisPENSACiON, DISPENSE, excmption 
de la loi comnmne. Dispense d âge, 
de parenté. 

DiKPERGER LE FIEF , c'cst le démem- 
brer. V. Dépié. 

Dispositif, partie du jugement qui 
contient le jugement proprement 



dit , c'est-à-dire ce que les juges 
ont décidé. 

Disposition de la loi , de l^hoiime. 
C'est tout ce que la loi ou l'homme 
ont oi-donné. Dernières disposi^ 
lions , testament. 

DissftLUB, dissoute. Communauté 
dissolue. 

DtssoLLTiON , rupture d'un lien , 
anéantissement d'un acte. Disso- 
lution de mariage, de commu- 
nauté. 

Distraction, séparation. Demande 
en distraction, ou retranche- 
ment de ce qui a été mal à pro- 
pos compris dans une saisie; 
distraction de dépens, demande 
du procureur qui a eu gain de 
cause, pour prélever ses fhiis 
sur les dépens adjugés à sa partie. 

DiSTRAiER, DISTRAIRE, séparer, en- 
lever et mettre à part . 6ter : dis- 
traire de la juridiction. 

DisTnioi'TioN , partage , attribution. 

DlSTKOlT, DISTRICT. V. DESTROIT. 

Dit, sentence arbitrale. Diseurs, 
arbitres. 

— oflre, enchère. Mettre en dit, 
mettre à l'enchère. 

Dits, conclusions, allégations des 
parties. V. Dire. Prouver en dit 
(Ass.), faire preuve verbale. 

Divertir , détourner et enlever des 
effets en fraude. Divertissement , 
détournement, soustraction. 

Dividende, quote-part afférente à 
chacun dfes ayants droit dans une 
liquidation. 

Divis, partagé, divisé. Indivis, in- 
divise. Mariage divis, dot donnée, 
constituée, assignée par le père 
ou la mère. 

Divise. V. Devise. 

Division , partage , séparation d'une 
chose en plusieurs parties. 

Divorce , dissolution du mariage 
judiciairement prononcée. 

DoE. V. Douve. 

Doer. V. Douer. 

DoiNT, donne. Dieu vous doint 
longue vie. 

DoisiL, DouziL, fausset, robinet. 
Broche à mettre à un muy. 
( Nîcod. ) 

DoL, fraude, artifice, ruse. Ma- 
nœuvres dolosives. 

Domaine, drmaine {dominium), sei- 
gneurie, propriété. Seigneur pro- 
priétaire et domnnier. 
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DOVAINE CONGÉABLE. VoyeZ CON- 
GÉABLE. 

— DIIIECT, DOMAINE UTILE. V. DOMI- 
NANT. 

~ principal manoir, chef-lieu du fief. 

— DU ROI , DE LA COURONNE 

{ domanium ) , propriétés de la 
couronne, biens de l'Etat. Do- 
tnaine particulier du roi ou 
domaine privé, ce sont les biens 
que le roi possédait lorsqu'il est 
parvenu à la couronne , et dont il 
conserve aujourd'hui la libre dis- 
position. 

— PUBLIC, biens qui, destinés à 
Tusage public, ne sont pas suscep- 
tibles d être possédés par les par^ 
ticuliers. 

Domaines engagés, biens de la 
couronne aliénés dans des cas de 
nécessité pressante, mais too* 
jours racheiables. 

DOMANIAL se dit des biens qui sont 
du domaine de la couronne. 

— se dit aussi de ce qui tient à la 
propriété. La rente foncière est 
un droit domanial; la justice 
est un droit seigneurial, mais 
non pas domanial. 

Domestique, familier. Domestiquer, 
apprivoiser. 

Domicile , lieu où Ton a son princi- 
pal établissement. 

Dominant, Seigneur, celui à qui on 
doit l'hommage et auquel ap- 
partient la seigneurie de la terre, 
a la différence de celui qui doit 
l'hommage et jouit des droits uti- 
les , c'est-à-dire des fruits du sol. 
Fief doininant , fief servant. 

— Fonds, celui en faveur duquel 
existe une servitude. 

Dommage. V. Dam. Dommages tn- 
térêts, perte qu'on a souiferte 
par le fait d'autrui, et gain dont 
on a été privé. Quod nobis abest 
quodque lucrari potuimus. 

Don , largesse , libéralité. Don ma- 
nuel , don alimentaire. 

Donataire, donné, celui au profit 
duquel est faite la donation. Do- 
nateur, donneur, donnières , ce- 
lui qui fait la libéralité. 

Donation , donatif , donoison , 
libéralité , don gratuit. Donation 
entre-vifs , libéralité faite du vi- 
vant dn donateur, à la différence 
de la donation à cause de mort 
qui n'a d'effet qu'après le décès 



de celui qui donne. Donation 
universelle, mutuelle, en aran- 
cernent d'hoirie; par préciput, 
hors part et sans partage. 
Dossier , c'est la feuille cfe papier 
qui couvre une liasse de pièces. 

— La liasse des pièces elle-même. 
Communiquer le dossier, c'est 
communiquer les pièces de l'af- 
faire. 

Dot, ce que la femme apporte en 
mariage. Dot de religieuse, ce 
qu'une religieuse donne au cou- 
vent pour y être admise. Dot 
d'une église, ce qui est donné 
pour Tentretien du culte et du 
clergé. Doter , douer , donner 
une dot. Dot d'une place de 
guerre, son artillerie et ses muni- 
tions. 

Dotal, qui appartient à la dot. Biens 
dotaux, deniers dotaux. Régime, 
dotal , régime sous lequel l'apport 
de la femme reste inaliénable , et 
les biens des époux distincts et 
séparés. 

Dote, crainte, doute. Doter, doub- 
ler, craindre, redouter. 

Douaire (dos), c'est une part des 
biens du mari que la loi donnait 
en viager à la veuve pour lui pro- 
curer une subsistance honnête, 
suivant la condition du mari. 
Douaire coutumier , c'est-à-dire 
fixé par la coutume; préfi,x ou 
conventionnel, c'est-à-dii*e ac- 
cordé par le contrat de mariage. 
Douaire sans retour est un 
douaire en toute propriété. 

Douairière , douagière (doageria), 

FEMME ENDOUAIRÉE, C'CStla VCUve 

qui jouit du douaire. 

DOUAIRIERS sont les enfants qui 
ont renoncé à la succession de 
leur père pour se tenir au douaire 
de leur mère. 

Doublage ( doublerius ) , c'est le 
double des devoirs et services que 
les vassaux étaient obligés de 
pyer au seigneur, au cas de 
loyaux aides. 

Double, petite monnaie de cuivre 
qui valait deux deniers. 

— copie. Le double collationné à 
l'original. 

Double lien, c*est le lieu qui existe 
entre ceux qui sont parents du c6té 
de père et de mère , comme les 
frères germains. La jtrérogatire 
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du double lien, est le droit 
dooné par la loi aux collatéraux 
qui sont joints au défunt des deux 
côtés, d'exclure tes collatéraux qui 
ne sont parents du mort que d'un 
côté seulement. 
DouBTB. V. Dote. 

DODER, DOUAIRIER, ENDOUVER , con- 
stituer douaire. 
DoCLOiR , se plaindre. 

Femme le plaint . femme ae deult , 
Femme pleare quead elle vetilt. 

DOUTER (duhitare), V. Doté. Crain- 
dre, redouter. Doutanche, crain- 
te. 

Douve ou douhe (doga)^ le côté 
du fossé où sont les terres jecti- 
ces. 

Doyenné, dignité, charge de doyen. 

Drapeau , linge, lange. 

Dreit, drois, droit (subst.), signifie 
la loi divine ou humaine. Droit 
naturel, droit des gens. 

— la législation. Droit romain, droit 
canonique, droit coustumter. 

— justice. Faire droit à une de- 
mande. Fournir droit , répondre, 
comparaître en justice. Droitoier, 
ester en justice. 

— prérogative donnée par la loi. 
Droit de succession, droit d'ai- 
nesse. 

— litre. Avoir droit et cause. Meil- 
leur droict, meilleure cause. 

— (adjectif), ce qui est juste, légi- 
time. Droit firix, droite cause. 
Droit hoir, héritier légitime. 

Dresse d'un acte , c'est sa rédaction 
suivant certaines formules. Dres- 
sèment des créanciers , ordre, si- 
tuation d'une faillite. 



Droites aventures, succession di- 
recte. 

Droits, droitcres (directum, dre- 
tura, rectitudo), redevances, 
péages. Droits de douane, droit i 
d'entrée. V. Devoirs. 

— honoraires. Drot* de consulta- 
tion, de plaidoirie. 

— charges imposées sur des héri- 
tages. Droits réels, droits sei- 
gneuriaux. 

— noms , RAISONS et actions , tout 
ce qu'une personne peut prétendre 
ou demander en justice. 

Droiture (rectitudo), justice. Droi- 
tures, rentes. 

Droiturier, juste, légitime. Droic- 
turier seigneur, conseil droictu- 
rier. « Dex est dreiiuriers, comme 
« cil qui rent à chascun selono ce 
« qu'il désert. » 

Dromons (dromones), navires. 

Dru ou drud (drudes, allemand 
treue), fidèle, ami. 

AToni perdas, et Je, et toob, ânes 
AmU et drus et p&rens et prive». 
(H. de Gmilfaume au Court Nez.) 

Drue , amie, amante ; drurie, amitié. 

DucASSE ou kermesse , fête, foire. 

DuENENT, convenablement, suffi- 
samment. 

Duire, convenir. Cela me duit. Se 
duire, s'accoutumer. 

Duplicata , double ou seconde ex- 
pédition d'un acte. 

Dupliques, les écritures qu'on four- 
nil pour répondre à des répli- 
ques. 

Durement, excessivement, grande- 
ment 

DusQUES, disques, desques, insres, 
jusqu'à. 



E 



Eagb. V. Age. 

Ba!ge,eawe, eau. 

Echange, contrat par lequel on 
donne une chose pour une autre. 
Échangiste, qui a fait un échan- 
ge. 

Echéance, jour auquel on doit payer 
ou faire quelque chose. 

ÉCHÉES , amendes , droits échus au 
seigneur. 



KCHELLE ou ESCHIELE ( SCala, 1 ), 

espèce de pilori. Écheller, exposer 
sur l'échelle. 

ÉCHELLE ou ESCHELLE ( SCOla, 3 ) , 

escadron , corps de troupes. 
— , Droit d', ou ëcbelage, droit 
de poser une échelle sur la pro- 
priété d'autrui, pour refaire un 
bâtiment, un mur, etc. Espace 
laissé pour l'exercice de ce droit. 
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fiCBBOlTK, B8CBBATB, ÉCBUTB ( ««- 

caeta), succi-Bsion collatérale ; 

— biens dévolas au seigneur. 

EcBEVBR, ÉCBIVCR , esquiver. 

£cBBVi?is ( icahini ), officiers muni- 
cipaux. Véchevi'nage , la munici- 
palité. Echevint de paroisie, mar- 
guilliers. 

ËcniQuiEn (9cacarium)f cour su- 
prême, Parlement. 

ÉCLIPSE. V. ESCLESCIIE. 

ECLissER, éclipser, diviser, partager, 
démembrer, 6ter de. 

ÉCRITURE (scriptura ), toute espèce 
d'écrits ou d'actes. Ecritures pu- 
bliques, écriture privée. 

ÉCRui'E, registre de la geôle. 

Edit, loi, ordonnance. L'édit des 
présidiaux de l'an 1551 est la loi 
par laquelle Henri II établit sous le 
nom de préiidiaux des tribunaux 
inférieurs aux parlements. L'édit 
des mères ou de Saint-Maur de 
Charles IX, en 1567, concerne la 
succession de la mère aux en- 
fants ; l'édit des secondes noces, 
de i 560, a été fait contre les veuves 
qui se remarient. 

ÉDITER , ÉDiCTER . rendre un édit , 
proclamer, publier. 

Efpcstcer ( effestucare ) y déguer- 
pir, délaisser. A la différence dVn- 
festuquer ( festucare ), adhériter, 
mettre en possession. 

Effets mobiliers, meubles. Effets 
de commerce, billets de commerce. 
Effets publics, dette de TÊtat. 

Effinrr ( ajfiriare ) , terminer un 
compte, l'apurer. 

Epporcehens , violence, viol. Fille 
efforciée. 

Epporser une COURT, la renforcer, 
la compléter. (Âss.)V.E8F0RCiER. 

Effouage. V. Affouage. 

Epfoucil, effouil, effoel, profit et 
croit du bétail dans les coutu- 
mes d'Anjou. 

ÉGALITÉ , Coutumes d' , sont celles 
qui ne permettent pas d'avantager 
un héritier au préjudice de Tauire. 

ËGANCES, parage, division d'une 
même tenure. 

ÉGARD DE cour, ESWART, ESGART, 

ESGARDisE (esgardium)t examen , 
jncement. Se mettre en égard. 
Esgarder un serment, c'est le ûé- 
térer. Egardsur,esgardeor, juge, 
arbitre. Egards, maitres et gardes 
jurés. 



Eblongneb (A88.),difiërer, retarder 
le procès. V. Esloignes. 

Eide. V. Aide. Edières. aideur. 

Eigmê, aine. Êignesce ( eneda ), aî- 
nesse. 

EiNÇOIS. V. AiNÇOIS. ElMS. V. AiNS. 

Eire, ETRE (errare). V. Erre. 

EissiR, EissuES. V. Issir, issues. 

Ejection de meubles , mise de meu- 
bles sur le carreau. 

Élargir {elargare), faire sortir de 
prison. Elargissement, mise en 
liberté. 

Élection d'ami, déclaration de com- 
mand. 

ÉLiDER, soustraire, faire disparaître. 
Elider la production de fa partie 
adverse. 

ÉLUS, élections; à l'origine on ap- 
pelait clus ceux qui avaient été 
choisis au pays pour la garde des 
deniers qu on levait sur Je peuple 
pour la solde des gens de guerre; 
plus tard ce nom a désij^né les 
officiers royaux qui répartissaicni 

. l'impôt. 

ÉMANCIPER, mettre bofs de sa main, 
ou de sa puissance. L'émancipation 
d'un mineur lui confère le droit 
d'administrer sa personne et ses 
biens. 

EMBANNIR, EMBÀNNIE. Y. BANMIR , 
BANNIE. 

Embargo ou arrêt db puissance, 
arrêt des navires dans un port 
par ordre du souverain. 

Emblader, emblaver {hhdare)^ 
ensemencer en blé. Emblaves, ter- 
res emblavées, terres où le blé est 
déjà levé. Emblaveures, blé sur 
pied. Emblure, champ ense- 
mencé. 

Embler , (imbladare), voler. Chose 
trouvée non restituée est comme 
emblée. D'emblée, furtivement. 

L'avoir d' autrui tu n*einbl«ra« 
Ne retiendras à escient. 

Embriever, enregistrer, insinuer. 

Embrieffvure , minute. 
Émende ( emenda), amende. Emen" 

der, amender, corriger, réformer. 
ÉMOLOGUER. V. Homologuer. 
Émoluments, profils, revenus. 
Empan , mosure de longueur, à peu 

près les deux tiers du pied dd roi. 
Emparagéb. V. Apparagéb. 

EMPARLIERB ou AMPARLIBRS, PAR- 

L1ERS, rOURPARLIERS, BVOCBtB qui 
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ont été dits aussi conteors et ;i^ii- 
dourg. 

Empatroxer , ensaisiner, mettre en 
possession. 

Empêcher , mettre obstacle, saisir, 
arrêter. Fiefemjiichi. 

Emperière, impératrice. Empe- 
riauœ, impériaux. Statuts empé- 
riauœ. 

EMPHYTÈdSK, bail à longues années 
d'un héritage à la charge d''aroé- 
liorations et moyennant une re- 
devance annuelle appelée canon 
emphytéotique. 

Emplaider , intenter un procès , ap- 
peler en justice. 

Emploi de deniers, placement de. 
deniers. 

Emprendre, entreprendre. Emprise^ 
empresure (iwprwa), entre- 
prise. 

Une folie est tôt emprise , 

Mais d'en sortir, c'est la maîtrise. 

Emprès , après , ensuite. 

Encan («ncauum), enchères pu- 
bliques. Vendre à V encan (tn- 
cantare). Biens encantés. 

Encément, de même, en outre, pa- 
reillement. 

Encensive, censive, fermage. (Ass.) 

Enchantement (Ass.), enchère. 

Encheoir , déchoir, tomber. (Ass.) 
Enchu en la merci du «et- 
gneur, 

Enchercher, sncerquer, recher- 
cher, s'enquérir, informer. 

« N'eneherke point le« eosea lacr^ei , 
« a'aîea cure de MToir ohoa ke il ne le 
« loiat. » 

{Miroir du Chréiitn.) 

Enchère, mise à prix. Augmentation 
et crue de prix ( Nicod ). La pre- 
miire, la seconde enchère. En- 
chérir, porter à un taux supérieur 
le prix d'adjudication. Enchère 
n'obliae que le dernier enchéris- 
teur. Vendre au plus offrant et 
dernier enchérisseur. 

ENCHESON. V. ACHOISON. 
ENCHUE. V. ÉCHEOITE. 

Encis ( intuscisum ) , meurtre de la 
Domme enceinte on de son fruit; 
avortement. 

Enclaitb (Jtictova<ura), ce qui est 
compris dans le territoire. Svjets 
enclaves dans un fief; les enclave- 
ments et apjMrtenancee de la 
éwshé d$ B9¥/r$ognt. 



Encombrer (combrt), empêcher, 
embarrasser. Encombrer le ma- 
riage de sa femme dans la cou- 
tume de Normandie, c'est dessaisir 
sa femme du bien qui lui appar- 
tient, aliéner sa dot. •< Encombre , 
n encombrier^ nuisance , empes- 
« chemen t, adversité, destourbier. » 
( Nicod. ) 

Encoste, interlocutoire, enquête. 

Engoclper, ENcoi'PER, inculper, ac- 
cuser. 

Encuseoiir ( Ass. ), accusateur, in- 
dice, dénonciateur. Encuzeours et 
enquéreours. Encusement, indice. 
Encuser, accuser. 

ENDEMEMTIERS, ENTREMENTIERS(ital. 

mentre\ cependant , tandis que. 

Endenture (mdentura). Autrefois 
on détachait de l'acte une bande 
de parchemin destinée à servir 
comme de talon ou de souche, 
c'est-à-dire destinée à constater 
par le rapprochement exact des 
deux parties divisées que c'était 
bien roriginal même qu on repré- 
sentait. Comme ce talon se décou- 
pait d'ordinaire en forme de scie 
ou dents on nommait l'acte en- 
denture (indentura). 

Enditer ( indictare ) , indiquer. 

« Si II fa enditié Estienne Boyliaoe. le- 
« quel maintint et garda si la proT^sté 
« qne nol malfaiteur , ni liarre , ni mnr- 
« trier, n'osa demeurer k Paris. » 

( JninTiUe ,) 

— accuser. Enlictement, délation. 
Endossement ( indossamentum ) , 

écriture mise au dos d'un acte; 
— quittance mise au dos de l'obli- 
gation ; — transfert d'une lettre de 
change, ou mandat d'en toucher 
le montant par une mention mise 
au dos du billet. 

EnOOUAIRER , ENDOWER , ENDOCER , 

douer. 
Endroit, environ , scion. Endroit 

moi, selon moi. En vostre «n- 

droit, en ce qui vous regarde. 

Endroit soi , selon sa charge et 

son ofiBce. 
£NFÉ()FPEMENT,inféodation, enfié- 

ver, inféoder. 
Enpraintures, infractions. 
Engagement, toute espèce de pro» 

messe verbale ou écrite de donner 

ou faire quelque chose. 

— gage. Tenir quelque héritage par 
engagement. 
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E?(ga(;em£Nt, aliénation du biens ap- 
[lartcnaiit au domaine de la cou- 
l'onnt*, à la charge de racbat 
)>crpcluel. Les acquéi'eurs à ce 
litre sont dits engagistes. 

Engin Çingenium) ^ esprit, génie. 
Papinian homme de grand en- 
gin. (Trad. mss. des Inst.) 

— Il se prend aussi pour tromperie 
comme Vinganno italien : 

T«], comme dit Merlin, euide enseigner au- 
trui 
Qui louveBi •'enseigne lui-même. 

— machine f machine de guerre. 
Engeigneur, ingénieur. 

ENGi'.uissËn, devenir grosse, rendre 
grosse. 

— grossoyer, expédier un acte en 
grosse. 

Enhkivber, empoisonner. 

Enheudé , entravé. 

Enlignagê, apparenté. 

En.nuutement, exliortation. 

Ennlit, aujourd'hui. V. Anlit. 

Enuk , ENNËUR Çlionor), honneur, 
domaine, seigneurie, lief. 

Enfrestances (âss.), emprunts. 

Enqlestion , enquête ( inquesta ) , 
preuve par témoins, recherche. 
Enquesteur^ celui qui examine les 
témoins produits au procès. En- 
quérir , enquerre, interroger quel- 
qu'un sur des faits pour en décou- 
vrir la vérité. — Enauéte de com- 
modo et inrommoao, recherche 
des avantages ou des inconvé- 
nients de quelque entreprise in- 
dustrielle ou publique. — Enquête 
par turhes, preuves d'une coutu- 
me par témoins. — Enquête d'exa- 
men à futur était une enquête 
qui se faisait par avance pour 
empêcher de périr certaines preu- 
ves dont on prévoyait avoir besoin 
plus tard. 

ËNQCi , U% de ce moment. D'enqui 
en acant ; dMci là. 

Enregistrement, description sur 
un registre public d'un acte dont 
on veut assurer la conservation. 

— droit perçu par le lise à cette oc- 
casion. 

Enroller, enrotuler , enregistrer. 

Ens, dedans. 

Ensaisinbr , ENSAIS1R , mettre en 
possession. Eusaisiner un con- 
trat, c'est en recevoir Texhibi- 
tion. 



Enseigne Çsignum), marque, in- 
dice. 

Ensëment. V. Encement. 

Enserkê (âss.), embarrasse , em- 
pêché. 

Ensieyir, ensevre, ensuir, suivre. 

EXSOIGNE. V. ESSUINE. 

Entalenté, disposé, résolu. V. Ta- 
lent. 

Entençon , entente , intention. 

Entérin, entier. Entérinement, en- 
tièrement. Restitution entérine 
(restitulio in integrum ). 

Entëuiner ou intériner ( interina- 
re ), rendre entier, contirmer, ac- 
complir. Entérinement, jugement 
par lequel on approuve un acte, et 
on en ordonne rexécution. 

Entiercer, ENTiERCBER Çintertiarey, 
mettre en main tierce , séques- 
trer. 

Entra VERTISSEMENT. V. Ravestisse- 
MËNT. 

Entrecol'Rs Çintercursue). Conven- 
tion seigneuriale qui permet- 
tait aux bourgeois de deux sei- 
gneuries de s'établir librement de 
l'une dans l'autre, sans crainte de 
l)erdre leur franchise. — Conven- 
tion seigneuriale qui permettait 
au serf d'une seigneurie d'épouser 
la serve d'un autre seigneur, sans 
encourir la peine de formariage. 

Entrée , prise de possession. 

Entrées, recettes, revenus. Droits 
d'entrée (intragium), droits per- 
dus sur les marchandises à ren- 
trée du royaume, ou d'une ville. 

Entrepôts, lieux où l'on dépose des 
marchandises pour les reprendre 
au besoin. 

Entretenehent , entretien. Dépefi- 
ses d'entretenement . 

Envis (iiit?i/u«), à contre-cœur. 

Epargne , trésor, caisse. 

Épaves ou espaves (^epava\ choses 
égarées et qui ne sont réclamées 
par aucun propriétaire.— Aubains. 
— Épaves foncières, qui appar- 
tiennent au seigneur du fonds; 
mobilières, qui appartiennent au 

, justicier. 

ÉPiCES, honoraires payés au juge. 

. Sportules. 

ÉPINGLES, don fait en sus du prix 
de la vente , ou du marché con- 
clu. 

ÉPONGE. V. Esponse. 

Épousailles, fiançailles, mariage. 
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Eps, es ou adebtz (apes), abeilles. 
Equipolbnt, équivalent. A l'équipo- 

lentf au prorata. 
ËRÊGE, ÉttiTË, hérétique. 
ËRMEs, Terres, terres dreuaignes 

(eremu8\ terres désertes , terres 

stériles. 
Errame, défaut , amende de défaut. 

V. DERRAHE etDESRAINER. 

Erre , erreme»s (erramenta) y pré- 
cédents , derniers actes de procé- 
dure. 

— Ordre, manière, conduite. 

Erre (en analais eyre)^ siguilie en- 
core marclie, bâte, diligence; du 
latin errare. Aller grant erre, 
aller grand train. 

Erres (erra pro arrha), assurance, 
certitude. Il a moult grand erres 
de vilenie avoir. Il est assuré 
d'avoir affront. 

— arrhes, gages. 

Erreur, méprise, ignorance. Er- 
reur de fait y erreur de droit, 
ignorance de ce qui a eu lieu, 
ignorance de la loi. Commune er- 
reur est la fausse opinion qui, 
dans un lieu donné, passe pour 
vraie et certaine. 

Ert , lERT, il était. 

Es , dedans , en , aux. 

ESBERGER. V. HÉBERGER. 

ESCAÈTE , ESCHOITE , ESCUUTE ( 09 - 

caeta) , succession collatérale. 

V. ESCBÉETE. 

— (e«caanc/iia), biens dévolus au 
fisc; biens confisqués ; biens ca- 
ducs. 

— {scasudia)y redevances. 

EscAMPÉE, ESCAPE, ESCHAMPE , sub- 
terfuge, faux-fuyant, échappa- 
toire. 

EscARS, ESCHARD {8carJu8\ avarc , 
chiche. Escarcement ( scarea- 
mente) f mesquinement. 

EscHAMPiR, employer des subter- 
fuges ; échapper. 

ESCHANDOLE. V. ESSAULE. 
ESCHARGAITES, ESCHAUGUETTES {SCa- 

raguayta), guet. 

EscHÊËTE (escaeta), succession col- 
latérale, et quelquefois aussi toute 
espèce de succession. (Ass.) 

EscHÉRiR , enquérir, demander, dé- 
clarer. 

ESCHERPILLER OU ESSERPILLER, VO- 

ler ;desserpilleur, voleur, de«er- 
peau, trousseau. Eicharpelerie ,, 
vol de grand chemin. 



Eschets, escas, redevances. 

EscHEVER, ESCU1VER (eschitere), Ch- 
quiver, écliapper, se dérober. Et- 
rJiiver le jugement, le décliner. 

Escient, essiant, sens, raison, con- 
naissance. 

« Pour émander à leur pooir et k lur 
M escient les assitei «t les u«age« dudit 
« royaume. » 

( AMues. ) 

Esclandre , eschandle ( Ass. ) , 
(ecandalum)^ scandale ; au grand 
esclandre de Injustice. 

EsGLARCiR , déclarer. 

ESCLÈCHE , ESCLICHE, ESCLIPSE, dé- 

membi*ement , depié du fief. Es- 
clescher, eclicher, démembrer. 

Escompter, payer une dette non 
échue , déduction fuite de Tin- 
térèt. \.*escompte se dit aussi de 
la déduction elle-même. 

Escoxdit, excuse , escondire (ex- 
condi€ere)j s'excuser; se purger 
par serment. 

EscoNDRE, ESCONSER, cachor. Soleil 
esconsant, soleil couchant. 

EscoussE , ESQUEussE , rébellion , 
assaut. V. Rescousse. 

EscouvER (Ass.) (scopa), balayer. 

EscRis DE LA COUR (Ass.), registres, 
procès-verbaux. Et lors la court 
qui en ce jour serait, ci feroit 
auerre les escrits, ou le recort de 
ta court. 

EscRiTUREs , éciits , actes d*un pro- 
cès. Vintendit , ou escritures 
princi^yales. Doubler une esci'i- 
ture f taire une copie. 

EscRiVENAGË, charge, office d'écri- 
vain. 

Escu, Service d' (scutum). L'écu 
étant Parme défensive du cheva- 
lier , servait à désigner le service 
militaire. Tenir sa terre par ser- 
vice d'escu ou escuage (scuta- 
^tum), c'est la tenir par service de 
chevalerie. — Escuyer (scutifer)^ 
celui qui porte Técu du cheva- 
lier. 

ESFORZIER ou EFFORCIER ( tffor- 

ciare ), contraindre , violer , vexer. 

EsGARDER , EWARDER , examiner , 
considérer, juger. V. Égard. 

EsLOiGNEs (Ass. ), subterfuges, faux- 
fuyants p(»ur retarder le procès. 

EsMER, estimer. Esmè , estimation. 

EsNETER (Ass.), nettoyer; tenir net. 

Espèce, c'est le fait ou cas particu- 
lier qui fait l'objet du procès. 
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ESPECES , moouaie, argent : payabU 
en espices, et non en billeti. 

EsPLÉcuES , vaines pàlures. 

£8i>i,ET8. V. Exploits. 

Espuin, peat-étre. Eapérer, atten- 
dre. 

EspOiNCE , déguerpissement. Eipon- 
cer, quitter, abandonner. 

Esprit de retolr, intention, réso- 
lution de revenir. 

E^PL'RUEMBNT (purgatto)^ excuse; 
purgati«>n par serment. Etpurger, 
se justifier. 

EsocERRE, ENQCERRK, faire une per- 
quisition, une enquête. 

EsQUiÈREs (scara)^ escadrons. 

ËSQuiÈREs DES CLOCHERS, points de 
repère pour limiter les pâturages 
communs. 

EssART («Marlus), défrichement; 
— menu buis qui tombe dans les 
forêts. 

Essarter, dessarter, défricher. 

EssAULE, ESSEAU, EssiEF {acindulo), 
bardeau, planches avec lesquelles 
on couvre les loits, 

ËssiLLER, détruire; essil, dégât 
(exilium). 

Essuinë, essoi.nement, essoniehent, 

ENSUI.NE, EXUINE, SOINS (tUnuiSf 

e99onia)f excuse, empêchement; 
99*onier , excuser ; essonièret , 
eoroniafetir, celui qui propose l'ex- 
cuse. Rasiall. V" Essuin. 

Essoriller, couper les oreilles. 

EsTARLi^s (Ass.), immeubles. 

Establie, Bref d', édit, ordon- 
nance, établissement. — Action 
accordée à celui qui était troublé 
dans la possession de son fief 
{itabUia)^ 

Est ACE, ESTEL.\icE, domicile. 

— garde du château seigneurial par 
les vassaux, en temps de guerre. 
( Cuslodia, êstagium. ) 

ESTAGIERS, ESTAGERS OU HANSION- 

NEiis, sont les sujets d'un sei- 
gneur, qui ont estage et maisons 
en son nef; et qui sont obligés à 
la résidence. V. Kessêans. 

EsTAiANT, ESTANT, étant, situé sur. 
Eh son ^stanê , debout , droit sur 
ses pieds. 

ESTAiL , ÉTAL , KTAU, boutique, place 
au marché. Vmdre à l'eatail, 
vendre au détail. Eitaller, ex- 
poser en vente des marchan- 
dises. 



o r«ti«U ou à Toorrover 4*0» «i«rcluii<l 
« «ù il T«ult acbepter. » 

(Ane. conl. d« parii.) 

Ester en jugement, en justice, 
ESTER A DROIT, Comparaître, 9tare 
in judicio, soit en demandant, 
soit eu défendant. 

EsTEULES, ESToiBLËS {resUickia), 
chaumes nouveaux^ pailles. £«- 
toblage, droit paye pour mener 
les porcs pain e dans les chaumes. 

ESTEVOIR, ESTOVUIR, ESTUUVIER (M- 

toverium)^ le nécessaire. « Le 
« mari doigne & sa feme honorée- 
« ment et convenablement lor vi- 
« vre et lor estovoir, chascun se- 
« long son |>ooir.i»RastaU. V. Esto- 
VERs. Par ettouvoir, de nécessité. 

Estiuatiun, appréciation; videur à 
laquelle une chose est portée. 

Estivaux (ail. stiefel), esqcem- 
BAUx, IIEUSES (osa), ootles. 

Estoc , la souche , le tronc de l'ar- 
bre généalogique , la personne 
à laquelle toute la famille rap- 
porte son origine. Les Coutti- 
mes d'estoc et ligne simi celles 
dans lesquelles, pour succéder 
à un prupre , il suffit d'être pa- 
rent du détunt du côté et Ugoe 
du premier acquéreur, sans 

Iu'il soit requis d'être descendu 
u défunt en ligne directe. 

Estopper (estoppar9)t empêcher, 
arrêter, fermer. Estoppel , excep- 
tion dans les coutumes anglo-nor- 
mandes. 

EsToRRE , ESTORER , Orner, décorer, 
former. Dieu qui le monde <w- 
lora. Chambre estore'e, chambre 
garnie de ses meubles. 

ESTOUR, combat, mêlée. 

EsTRAiN, ESTHAN (stramen)^ pftiUe , 
chaume. 

ESTRAIRE , ESTRÉER , ESTRANGIKR 

(eœtraneare)^ aliéner, délaisser, 
abandonner. Estrangement, alié- 
nation. 

EsTRAYERs , BiENS {tstrajefiœ)^ é|)a- 
ves, biens laissés par un aubain. 
Rastall. Y« Estray. Biens caducs 
ou confisqués. Esnaves ou tstra- 
jer8festre)ures de bastards. V. AT- 
traière. 

EsTREPER, arracher, détruire. Estre- 
psmfint (^estrspamentum) f arra- 
chage, deg&t. 

E»TRip,ltttte, querella, discuaaion. 
Contention tl 99tnf. Esêriver, 
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disputer, résisier. 

Poa M« qui ven selgnor estriv«. 

EsTROUssER, adjuger, vendre aux 

enchères. Estrouater les fermes. 

EsTUET, il faut j il convient. V. Es- 

TEVOIR. 

« ▲ tel maître estaet tel ralet. » 

EsTUiER (Ass.), cacher, serrer, ré- 
server. 

EsviER , égout. 

Etablis8EME!it, ordonnances, lois. 
Les Etahlisseinents de saint Louis. 
Elc^lisaement fierdurable (edi'c- 
ftim perpetuum), 

— institution, nomination. Établis- 
sement de commissaires. 

ÉTAPE, magasin de vivres. 
Etat {statw)^ condition des person- 
nes. Etat civil f possession d'état. 

— ordre, disposition, arrange- 
ment. 

— mémoire, inventaire. Etat de 
comnte, de lieux, de services. 

— Buaget, compte. 

— pi'ofessiun. Ckoisir un état. 

— Lettres d*, lettres de surséance 
ou de répit. (Duc. Y« Euwgaue.) 

ÉTAT, en matière de régale c'est la 

récréance. 
•— avenir, invitation & comparaître. 

Prendre estai par ajournement 

accepté. (Grand. Coût.) 
ÉTATS, Les, sont les trois ordres 

qui distinguaient le peuple en 

France : le clergé , la noblesse et 

le tiers état. 

— assemblées de certaines pro- 
vinces, 0» oays d'états, qui sira- 
posaieut elles-mêmes, à la diffé- 
rence des pays de généralité ou 
ù*él9ction qui ne votaient point 
l'impôt qu'ils payaient. 

ÉTODK, cabinet, office. Étude de 
notaire. 

Eue, EVE, eau. 

Eurée , EUR. V. Orée. 

ÉvÉ!iEHE*(T DU PROCÈS, Issue, ré- 
sultat du procès. 

ÉVENTUEL , qui dépend d'un événe- 
ment incertain. 

ËvicTiON , dépossession juridique 
par suite d'une action réelle exer- 
cée par un tiers. Evincer^ faire 
prononcer l'éviction, faire déffuer- 
pir le tiers acquéreur d'un fonds 
qui sous appnnient, ou qui nous 
•tt obligé. 



ËviDENCB, preuve dans les cou- 
tumes anglo-normandes. 

£vocATio;< DE CAUSE, dévolution à 
une cour supérieure d'un procès 

Îiendant devant un autre tribunal. 
évocation cTun parlement à un 
autre; évocation au grand con- 
seil 

Examen, enquête. Eœamen à futur; 
examiner^ recoler et confronter 
tesmoings. 

ExAMBM A FUTUR , enquêtc ou inter- 
rogatoire de témoins obtenu 
avant le procès, en vertu de lettres 
royaux. V. Enquête. 

Examinateurs, qui ont charge de 
faire les enquêtes. 

Exceptions, moyens de défense. 
Exciper , détendre , fournir des 
exceptions. Exciper de chose ju- 
gée. 

Excès, sévices, injures graves, 
violences qui mettent la vie eu 
danger, mauvais traitements , ac- 
cusations calomnieuses qui atta- 
quent la probité ou les mœurs. 

Excohmengement, ExcuHMÈNtB, ex- 
communication. 

Exeat , permis donné à un ecclé- 
siastique pour sortir du diocèse. 

Exécuteur testamentaire , la per- 
sonne à qui le défunt a commis 
l'exéf^ution de son testament. 

Exécution , accoraplissemeiu d'un 
acte. d*un jugement. Exécution 
provisoire , celle qui a lieu non- 
obstant opposition ou appel , sous 
la réserve du fonds. 

— saisie , vente des meubles saisis. 

— PARÉE , celle qui a lieu sans re- 
courir aux tribunaux. Les actes 
notariés, les Jugements en dernier 
ressort emportent exécution pa- 
rée. 

Exécutoire, ce qu'on peut mettre 
à exécution. 

— acte du juge qui autorise l'exécu- 
tion. 

EXECUTOIRE DE DÉPENS, commission 
du juge ordonnant l'exécution des 
dépens par lui adjugés. 

Exempt , officier subalterne de jus- 
tice ou de police. 

Exemption, immunité , privilège qui 
dispense de la règle générale. 
Exemption d*hommagef de tail- 
les. 

Bxpestugatiom (festuca)t dégoer- 
pissement , dessaisissement qui 
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se faisait par le symbole d'un 
félu rompu. 

ExiiÉRËDER, déshériter, ôter à Thé- 
riticr légitime sa succession. 

ExHiBEu. produire des pit^ces,des 
écrits dans une affaire. Exhibi^ 
tion de contrat, communication 
de contrat faite au seigneur ou à 
un officier public , pour payer les 
droits de mutation. Exhibition 
publique, exposition , spectacle. 

Exigible, dette dont le paiement 
est échu. 

EXOINE. V. ESSOINE. 
EXPAYSÉ. V. DëPAISÊ. 

Expédition, copie d^un acte délivrée 
par un officier public. 

ExPEUT , homme de l'art chargé de 
donner son avis sur la valeur et 
la façon des travaux, objets du 
litige. Expertise, examen fait par 
l'expert. 

EXPLETS,E\PLOITS, EXPLEES, dit Ras- 

tall , « est le profit ou commodité 
«< qui est à prendre d'une chose. >* 
— Revenus. 
ExPLOicTER, mettre à exécution 
quelaue mandement de justice. 

— saisir, mettre eu la main du roi 
ou du seigneur. Exploicter les 
meubles des débiteurs. 

— cultiver, faire valoir. « Le sei- 
« gneur féodal exploite en pure 



« perte le fief mouvant de lui , cl 
u fait les fruits siens pendant la 
u main-mise. » 
Exploit (expleta), jouissance , ex- 
ploitation. Fief qui chiel en ex- 
ploit; posséder, tenir et exploiter 
un héritage. 

— (expletum) , assignation , acte 
judiciaire. Esplet de cour, exploit 
libellé. 

Exploit de fait, exécution, saisie. 
(Grand Coût.) 

Exposition de part , abandon d'un 
enfant nouveau-né. 

Exteiimiker , bannir, exiler. 

Extinction , anéantissement d'une 
dette, d'une obligation- 

Extrait, abrégé, analyse, copie 
partielle d'un acte, d'un juge- 
ment, d'un registre. Grand ex- 
trayeur et rapporteur de pro- 
cès. 

— issu. Extrait de noble race; 
basse extraction. 

EXTRAJUDICIAIRE , EXTRAJUDIC1EL , 

qui se fait hors justice. Signifi- 
cation , acte extrajudictaire. 
Opposition extrajudiciellf. 
Extravagantes, constitutions des 
papes postérieures aux Clémen- 
tines , non comprises dans le 
décret. (Vacantes extra decre- 
tum. ) 
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Fabrice, fabrique (fabrica), le tem- 
porel , les biens possédés par une 
église. 

— rassemblée chargée d'adminis- 
trer ces biens. Fahriqueurs , fa- 
briciens, marguilliers. 

Facteur , celui qui a commis le fait 
ou le crime. 

Facteurs (factores) , préposés ou 
mandataires. — Commis préposés 
à la vente de certaines marchan- 
dises ou denrées. 

Factum, mémoire public par les 
parties. 

Faculté, droit. Faculté de s'obli- 
ger, de tester. 

Faide. V. Fède. 

Faille, vaillance, faillie (fal- 
lum), défaut, manquement, ex- 
ception. Cette règle reçoit plu- 



sieurs faillances. (Grand Coût.) 
Sans faille , sans faute. 

Faillir , falir (fallire) , manquer. 
Fait, fault , il manque. Faillite . 
état d'un commerçant qui a cesse 
ses paiements. 

Fainte, faintise, tromperie, dis- 
simulation. 

Faisances , redevances. 

Fait, acte, action , chose faite. Fait 
d'autrui, acte , action d'autrui . 
Fait de charge, acte coupable 
commis par un officier public dans 
l'exercice de ses fonctions. 

Fait, circonstances qui sont l'objet 
du procès. Point de fait, point de 
droit , question de fait ou de droit 
à juger. Faits et articles sont les 

Îiuestious sur lesquelles une partie 
ait interroger sa partie adverse, 
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Fait (factum). se prend quelquefois 
pour acte. Par aucun fait ou 
contrat entrevifs (Grand Coût.), 
et Deed a le même sens dans les 
coutumes anglo-normandes. 

« M*ri et femme ayant enfuu , ne pen- 
« rent par faict «péeial , ravettir l'un 
«c l'antre. » 

(Cent, de Yaleuciennoa, art. 81.) 

— Voie de ( factum, s ), violence. 
Faite (Ass.) , fait. 

Faituiie (facturât 2), façon, forme, 
FaitiSy fetiSy qui a bonne façon , 
beau , bien fait. 

Falcidib. V. Quarte falcidie. 

Famé , femme. 

— réputation. Diffame, infamie. 
Fauchée de pré (falcata prati\ 

Fétendue qu^un homme peut fau- 
cher en un jour. Fauchage, faucil- 
lage , corvée do fauchage. 

FaOldage. fauchage des herbes dan s 
les rivières et fossés. Faulder, 
faucher. 

Fausser la cour (Ass.)i ou le juge- 
ment (faleare curtam), c'est sou- 
tenir que le jugement est faux et 
déloyaiement rendu. 

Fausseres, celui qui fausse le juge- 
ment. 

FAU6S0NN1ER ( falsonariw) y faus- 
saire. 

Faut , défaut. Il faut , il manque. 

« Cil n'est pai rrala amii qui faut à ayi 
« ami quand il est poures et au betoing. » 

Fauté. V. Fealtie. 

— faculté , communauté. Aseen^ler 
la faulté. 

Faux, supposition frauduleuse pour 
détruire , altérer ou obscurcir la 
vérité. Faux principal est Paccu- 
sation qui s'intente directement 
contre une personne avec la- 
quelle on n'est pas en procès ^ et 
qui a par devers elle une pièce 
fausse. Faux incident est celle 
qui est dirigée contre une pièce 
produite dans le cours d'un procès 
engagé. 

Faux frais, dépenses qui n'entrent 
point en taxe et qui restent à la 
charge de celui qui les fait, quelle 
que soit l'issue du procès. 

Faye (fagia)y forêt de hêtres. 
Fayne, foisne, c'est le fruit du 
hêtre. 

Fé, FIÉ, fief. 



Fe, foi , hommage. Par nui fè , par 
ma foi. 

FÉAGE, contrat d'iuféodation. Bail- 
ler A feaqe , affecter, 

— Héritage inféoaé. 

FÉAL, FÉABLE (fideles)^ fidèle, vas- 
sal, celui qui doit la foi. Lee 
féaux du rot. 

FÉALTlE, FÉAULTÉ, FÉAUTÉ , FEUTÉ , 

FIANCE (fidelitae). foi, fidélité. 
Faire feauté et hommage. 

— Devoirs auxquels la foi oblige 
le vassal. 

Fède (faida), inimitié , veneeancc 
de famille. Si vous y estes de fède 
mortel ^ vous ne pouvez mie y 
estre reçu bourgeois (Roisiii). 

A Se alcun home de forain à ees trirei 
« ne se Toelt tenir, il eonvient ke cils qui 
« les trivei arunt fiancés , u li kief do la 
« faSde, amène devant eakeTini celui vu 
a cela ki a ces triTes ne se Tolront tenir 
« en pUinne halle , parquoi les eakevina 
« parolent a ala de bouke. « 

( Reffiatre de l'hôtel de Tille de Douai , 
an 1S6V. ) 

FÉE, FEI (fides) (Ass.), foi , fidélité. 
Foi mentie, félonie. Feimenti , 

3ui a manqué à son serment féo- 
al. Fementido, en es|)agnol veut 
dire encore aujourd'hui félon , dé- 
loyal. (Duc. V"* Fidem mentiri.) 

FÉLONIE , FÉLENiE (felonia), infidé- 
lité, manque de roi du vassal ou 
du seigneur, qui fait perdre au 
vassal son fief, et au seigneur son 
horomage. Fel, félon, perfide, 
traître , cruel. 

FÉME ou FEMME DE CORPS {femina de 
corpore)y serve. — Feme de reli- 
gion (Ass.), religieuse- — Femme 
commune, femme mariée sous le 
régime delà communauté.— Feme 
coverte, femme mariée. 

Fenage {fenagium\ droit du sei- 
gneur sur les foins. Fenaison, 
récolte des foins; fenier, vendeur 
de ftiins. Fenil, grenier. 

Femestraue ( fenestragium)y droit 
pavé par ceux qui vendent du 
pain , ou d'autres marchandises 
exposées sur la fenêtre. 

Féodal, tout ce qui concerne le 
fief. Droits féodaux, saisie féo- 
dale, retrait féodal. Féodalité, ré- 
gime des fiefs. 

FÉOFFER, donner en fief. Féoffor, 
celui qui concède le fief. Féoffee, 
le concessionnaire. 
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FÊuiu ^/ert/ar«), fi'apiiOi-. Firu, 
battu. 

Fkr mailla, trtiillia dont les trous 
doivent être de quatre pouces 
en luus sens. 

F£itiiA?icB {jirmancia) , plcgc, cau- 
tion. 

Fehme , CONTREFERME , âfflrniatioii , 
conflrmaiiun. 

FRniiE(/irma, S), héritage rural don- 
né à location — la location même. 
Fermckge, prix de la location. 
Fermet dtt rot, les baux que 
fait le roi des droits qui lui ap- 
partiennent. Fief fermé, terre 
noble donnée à ferme perpétuelle. 

Fermer, comteeverher {fermare 
directum)f affirmer, contlrmer. 
Leura convenans ont si fermés. 

-- Fiancer: f remailles, fiançailles. 

Fermetiî, fkrté, fierté (/irmi- 
tas), forteresse. 

Fe8 , fois. De fès, parfois. 

Festage (festugium)f cens payé au 
seigneur pour avoir droit de con- 
struire ou d'élever le faite d'une 
maison. 

Festucatios (festuca). V. Exfes- 

Tt'CATION. 

FÉTU, Rompue le (festuca\ dé- 
guerpir, abandonner. 

Feu (focus)t famille, maison. — Feu 
et lieu , menace , vie commune ; 
tenir feu , pain et domicile per- 
manent. — Partage par feux. 
V. Affouage, 

F*EUDAL. V, FEODAL. 

Fbudataire {feudatarius)i qui tient 
en fief , vassal. 

Feuille d'audience, cahier qui 
contient la rédactiou des juge- 
ments et arrêts. 

Feur , FUR (forus)t prix. Que son 
labor soit conté au fuer corsante 
(prix courant) d« laoorors. (Ass.) 
Au fur, h mesure. V. Affeurer. 

Feure. V. Fevre. 

Feurmariage. V, Formariage. 

Feuhre, feurs, FOUARas (/bdrum), 
foin , fourrage , fumiers. A lier «n 
fuerre, fourrager; — feurs se 
prend aussi pour les frais de cul- 
ture. 

FEURHE, FOURRAGES, USTENSILES, 

ÉTAPES ( fodrum)^ sont les four- 
nitures faites au soldat. Fourrier 
est celui aui fait préparer le lo- 
gement et la nourniure de Tarmée. 

FKUTÉ , FEZ, FI. V. FBAUTA. 



FtvuE ifaber)^ forgoroii. En for- 
geant on devient fehvreê. 

Fiance . fiancob (/It/ancia, ^duoia), 
fidélité, promesse, caution. Fian- 
cer, promcltre. Fiancer et plévir, 
cauiiunner. 

— Fiançailles. 

Li prettre fat appereillé, 
A lear entri^ les » ««igné, 
Ains ni fat douaire nommes, 
Ne Mremens un Mol Jures, 
Fiance faite ne plerie, 
Mais le rastal reçut aa mie. 

(Jlem. ^jtehiê) 

Fiction , supposition autorisée par 
la loi qui donne à une personne 
ou à une chose une qualité qui ne 
lui est pas naturelle. 

FiDÉicoHXis, disposition par la- 
quelle on donne à une personne « 
à charge par cette personne de 
transmettre le don à un tiers. Le 
^déicommissaire est celui qui 
est gratifié à la charge de rendre. 

FiDÉJUssioN, caution. Fidéjusseur, 
celui qui cautionne. 

Fidélité, foi et hommage que le 
vassal doit à son seigneur. 

Fiduciaire , iiéritibr ou léga- 
taire, est celui qui estchargé d'ad- 
ministrer et tenir en dépdt une 
succession jusqu'à ce qu'elle soit 
remise au véritable héritier. 

Fié, fief, fieu, fiés, fiéhens 
(feudum), héritage concédé par 
le seigneur au vassal, à charge de 
services nobles , avec rétention 
de foi et d'hommage et de sei- 
gneurie directe. 

— ABONNÉ ou AMÉTÉ est celui doDt 
les profits éventuels , tels que les 
reliefs , les^uints , et quelquefois 
l'hommage, ont été convertis, 
d'un commun accord entre le 
vassal et le seigneur, en rentes 
ou redevances annuelles. 

— ABRÉGÉ ou RESTRAINT (fettdum 

tailliatum). V. Abrègement et db- 

PIÉ. 

— boursal OU BOURSIER ( fsudufn 
bursœ) , apanage en argent con- 
stitué sur le fief au profit dos 
puinés. 

— CHEVEL ou EN CHEF ( feudum Ca- 
pitale \ qui est tenu noblement à 
cour et usage. 

— COUVERT est celui pour lequel le 

— yassal a fait la foi et hommage au 
seigneur duquel il relèvo. Fiefom» 
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vtTt est celui qui n^est point des- 
servi^ pour lequel aucun vassal 
n'afaillafoi. 
FiË DE DAMGBR {fivdum dangerU ), 
qui se confisque si le vassal se 
met en possession avant d'avoir 
prêté la foi ei l'hommage. 

— DOMINANT, c*e»t le llel dont relè- 
vent les autres. 

«- DE HACBEKT Çfeudum loHcœ) , 
qui doit le service de chevalerie. 

— LIGE. V. LiGK. 

~ MODLE , est celui qui a haute, 
basse et moyenne justice, ou 

3ui a flef ou ccnsive mouvant 
e lui; Ref roturier est au con- 
traire celai qui n'a aucune de ces 
prérogatives. 

— Plein , ou fief pur et sans 
MOYEN (feudum planum)^ est 
celui qui ne relève point d^un au- 
tri», à la différence du jief servant , 

5ui dépend en foi et hommage 
'un lief supérieur; arrière- fief 
est celui qui relève médiatement 
du flef dominant. 

— DE PLÉJCRB ( feudum plejurœ), 
est celui dont le tenancier doit se 
porter plége ou caution pour le 
seigneur. 

-*» 8 revancradles , égalables, 
ÉciiÈANS et levans. Ccs ficfs sont 
ainsi appelés dans les coutumes 
de Bretagne, parce que tous ceux 
en général qui les possèdent , et 
chacun d^eux en particulier, sont 
de la même condition , et égale- 
ment astreints aux mêmes de- 
voirs envers le seigneur. 

— DE REVENtK, FIEF EN L'AIR , FIEF 

VOLANT (feudum de camei'a ou de 
cavena ), fiefs sans terres, rentes 
assignées surla chambre ou trésor 
du roi, à la charge de Thom- 
mage. 
Fief dans la coutume de Normandie, 
et FEE dans les coutumiers anglo- 
normands, signifie toute espèce 
d'héritage. Le fief noble, qui est 
le flef proprement dit, le fief rotu- 
rier ou rural (/Ifurfum burgeuee), 
chargé de vilains services ou ae 
rentes, espèce do censive. Le fief 
ferme (feudofirma)^ qui est le 
bail à ferme ou plutôt l'emphy- 
téose. Le fie simple ( feudum eim- 

£leœ ), qui est la pleine propriété. 
e ^e entait {feudum taillatum), 
qui est la propriété laissée jtous 



certaines conditions, telles que 
de supporter une substitution. 
Fief franc ou franc fief, Droit 
DE, taxe que paient les non-nobles 

{>our avoir le droit de posséder 
es fiefs. 

FiEFFK , bail à rente. 

Fieffé ou Fiefvé , qui a été concédé 
en fief quand il s agit des choses. 
Domaine ^effé ; — qui a reçu eu 
fief, quand il s'agit des personnes. 
Homme fief ré, c'est le >assal. Hé- 
ritière fiefvéi, cVst-à -dire ensai- 
slnés. Offiniere fieffés, officiers 
qui dépendent d'un nef. 

Fieffer , Fi^vRR , bailler en flef. 
Fiement , mtéodation. 

FlÉGAIlDS, FLÉGARS, COmmUDRUX , 

places publiques. 

FiENs, fumiers. 

FiERT, il frappe , de férir. 

FIERTE {feretrum), ch&sse, bière. 

Fierté. V. Fermeté. 

FlKU, FIKX, Fius, flis 

Figure accoudée, plan des lieux en 
litige , reconnu par les deut par- 
ties. 

Filets de mcr , rebords , saillies 
placées en haut du mur. 

FiLiASTRB (filiaster). beau-fils ; en- 
fant d'un premier lit. 

Filiation , descendance de père en 
fils. 

FiMPORT, dans les coutumes de Bre- 
tagne , c'est la mise en cause de 
tous c^ux qui peuvent être inté- 
ressés dans la querelle. (Ane. 
coût. deBret. i55.) 

FiNAGE , piNEROY, ban et territoire 
d'une justice et seigneurie, d'une 
paroisse. Chemins finerox, che- 
mins vicinaux. 

FiNAisoN ( finis, i ), accord, compo- 
sition , transaction : ou Vargent 
faut, finaison nulle. 

FINANCE , droit . argent. Grande 
finance et chevance. Revenus 
royaux. 

Financier , fermier des droitsdu roi. 

FiNK {fluatio) , amende, droit. 

FiNER , FINANCER (/Inart), payer les 
droits ou l'amende. 

— finir, terminer. Finer à son 
adversaire, à son créancier (Au.) 
(finem fncere), s'accorder avec 
son adversaire ou son créan- 
cier. 

FmiTÉ (Ass.), affinité, alliance. 

Fins, raison?», motifs, concluslona. 
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Difmdrê à toutei fin$, Fint ci- 
vilet f exceptions. Fint de non- 
recevoir, fins de non-procéder. 

Fisc (/l«ctM). « C'est, »> dit un Yïeux 
glossaire « sac ou bourse du roy 
« où l'on met publiques cens ou 
« revenues, ou rourfaitures. n Pro- 
cureur fiscal, représentant du 
fisc. 

FisiciEN (physicus)f médecin. Fi- 
sique, la médecine. 

Flael, flayel (flagellum)^ fléau. 

Flagrant délit. Être pris en, 
c'est être pris sur le fait même. 

Flastry, flatré, flaitre (Ass.), 
flétri , marqué. 

Fleordbliser, flétrir* un criminel 
en le marquant d'une fleur de lis 
sur l'épaule. 

Foi , promesse de fidélité faite par 
le vassal au seigneur. Entrer en 
foi, tenir en foi. 

Foi menti e , félonie. Y. Fei. 

Foiable, foyaule , homme qui doit 
la foi , fidèle. 

Foires (nundinœ)^ marché. 

Fol appel, appel interjeté témé- 
rairement, sans motif. 

FOLC , FOIX , FONC DE BÊTES, trOU- 

peau. 
FOLIEK , F0L0iER(fa2/tre), railler, 

faire injure , faire folie. 
— s'égarer, se tromper, errer. 

Qal p«r soi velX onrrer, 
Sans eonseil demander, 
SoTant foloiera. 

FOLLE MISE, FOLLE ENCHÈRE, en- 
chère que l'adjudicataire ne peut 
réaliser. 

FOLLiE (follia)t injure. Dire lait et 
folie. 

FOLURE, blessure. V. Affoler. 

Foncier, qui vient du fonds, qui 
est inhérent à la terre. Seigneur 
foncier, seigneur du fonds. Rente 
foncière, justice foncière. 

FONDALITÉ , droit de directe qui ap- 
partient au seigneur foncier. 

Fondation, donation faite à l'Église 
ou à une institution de charité, à 
la charge d'en employer le revenu 
à quelque œuvre pie. 

Fonde, fondiqde (Ass.) (funda), 
bourse, littu de réunion des mar- 
chands. — Entrepôt. — Cour de la 
fonde , tribunal chargé des procès 
commerciaux en Orient. 



Fondé de pouvoir, mandataire. 

Fonder, établir, autoriser, appuyer. 
H est fondé en arrêt. 

Fonds, bien-fonds, très-fonds, c'est 
le sol et tout ce qui en dépend 
en superficie et en profondeur: 
les immeubles. Fonds dotal , 
immeuble constitué en dot à la 
femme. 

— capitaux. Fonds perdu , capital 
aliéné sans retour, moyennant 
un revenu. 

— DE COMMERCE, établissement com- 
mercial. 

— l'objet 'même de la contestation. 
La forme emporte le fond, c'esi- 
à-dire que la procéaure décide 
quelquefois de l'objet même du 
procès. 

FoNGiDLE, Chose, chose qui péril 
par la consommation , et qui peut 
être remplacée par des objets de 
même nature , tels que vin , huile, 
blé, etc. 

For ( forum) f tribunal. Le forA'É- 
vêque était le lieu oii s'exerçait 
autrefois la justice de la tempora- 
lité de l'archevêque de Paris. For 
extérieur f justice humaine, for 
intérieur, ^tribunal de la con- 
science, autorité de la loi natu- 
relle ou divine. 

— Marché, foire. 

Forage, focrage ( /braptum) , ou 
JALAGE , droit seigneurial sur la 
vente du vin en détail. V. Fecr. 

Forains ( foraneus, forasterius)^ au- 
bains, étrangers, gens du dehors, 
marchands qui ne sont pas bour- 
geois de la ville dans laquelle ils 
viennent vendre ou acheter. Ras- 
tall. V* Foreign. 

FoRDANNiR ( /brt«bannir0), bannir, 
exiler, reléguer. Sentence de for- 
ban, arrêt d'exil. Forbain, for- 
banni, forban, banni , bandit. 

Force (vis\ usurpation, violence, 
viol. Force paleise (Ass.) , vio- 
lence ouverte, nouvelle dessaisi ne. 
Femme efforciée , femme violée. 

Force majeure , celle à laquelle on 
ne peut résister. Cas fortuit. 

Force de chose jugée , autorité de 
la chose jugée. 

Forcené. V. Forsknez. 

FORCLORE , exclure. « Denier jus- 
« tice, fermer la porte de justice. » 
(Nicod.) Forclusion, exclusion, 
défaut , déchéance faute de pro- 
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duire dans un procès d'ordre ou 
de contribution. 

Forclos , dit Rastall , ett celui qvi 
est barré et oustemment (entiè- 
rement), excliut par tout temps. 

FoRGONSEiLLER ( forisconsUtare ) , 
mal couseUler. 

Forestier (forej/antM), garde des 
bois. Forestage ( forestagium ) , 
droit d'usage dans les forêts. 

FORFAIRE (fom/ac«r«), perdre par 
sa faute ou son délit. Forfaire 
son fief ( feudum perdere)f sa sei- 
gneurie, sa justice, son douaire, 
sa marchandise. — Commettre 
un crime , malt'uire. 

Forfait, forfaiture , forfacture 
(foris factura), crime, délit.— 
Amende qui suit le délit. Forfaire 
^amende, Tencourir. 

— marché a , & perte ou gain , sans 
garantie. 

FoRFAMiLiER ( forisfamiUore ) , 
émanciper. 

Forçage, on Normandie, est le droit 
qu'a le débiteur de retirer son 
gage vendu par autorité de justice, 
en rendant le prix à l'acquéreur 
dans la huitaine de la vente. 

Forgager, saisir. Fourgagnement , 
saisie, confiscation. 

Forier, fermier du marché ou de 
la foire. V. For. 

FoRJVGER (forisjudicare), condam- 
ner, proscrire, confisquer. Rastall. 

Y" FORJUDGER. 

FoRJiT.iÉ ( forisjudicati ) ( Ass.) , 

banni. 
FORJURER (/briijurare), quitter, 

abandonner, abjurer, renoncer à. 

Thomu d« Weglande en bane primei 

nommé 
Par afard de la eonrt le règne a forjuré. 

For jurer son héritage , c'est IV 
bandonner, y renoncer. Faire for- 
jure, renoncer en justice, faire 
cession. 

FORLINER ou FORLIGNER, FOURLOX- 

UNER (furlongus), dégénérer, se 
mésallier. 

Formalités, règles à suivre pour 
la régularité et la validité des 
actes. Forme se dit de l'observa- 
tion de ces règles. Condamne' sans 
forme de procès. 

— procédures. 

FORMARIAGB ou FBtRMARlAGE (foris- 



maritagium)^ droit d'empêcher 
le serf d'une seigneurie d'épouser 
une personne franche ou serve 
d'une autre seigneurie. — Amende 
encourue par le serf qui s'est for- 
marié. — Droit payé pour avoir le 
droit de se marier à son gré. 

Forme exécutoire , celle qui con- 
fère Pcxécuiion parée. 

Formel, fait dans toutes les formes, 
exprès. Désaveu formel, partage 
formel. Garant formel . véritable 
garant, à la différence du garant 
simple, qui n'est nomme ainsi 
qu'improprement. 

Formener , malmener, surmener. 

Forment, fortement. 

Formeture, fourhort, FORMORTL'RE 
(formortura), succession du vi- 
lain ou du bâtard dévolue au sei- 
gneur par faute d'héritier légi- 
time. 

Formule, modèle d'acte, règles 
prescrites pour les procédures. 
Formulaire, recueil de formules. 
Les Formules de Marculfe. 

FORNOiER, nier. 

FoRPAisiER, FORFASSER(Ass.), quit- 
ter, abandonner le pays. — For- 
paisé (forispatriatus), hors du 
pays . absent, banni. 

Fors {foris)^ hors, excepté, hormis. 
Fors voie, hors voie, d'oU est 
venu notre mol fourvoyer. 

— ( forus. 2. esp. , fueros) , cou- 
tumes. 

Forse;<ez, hors de sens. 

Plein de fonen et de folie. 

(Orid. msa.^ 

Fort , se porter , s'engager à faire 
exécuter une convention par un 
tiers. 

FoRTRAiRE, soustraire, emmener. 

Fortuits, Cas, ou avenus par 
FORTUNE, cas imprévus, événe- 
ments de force majeure, tels que 
grêle , feu du ciel , guerre. 

Fortune d'or, fortune d'argent 
(fortuna)^ trésor. Fortune de 
mer, sinistre. 

Fosse, Jeter les clefs sur la, 
c'est renoncer à la succession , à 
la communauté. 

Fouace, FouÉE (focale\ impôt ou 
taille qui se lève par chaque feu 
ou maison. 

— affouage. V. ce dernier root. 

Fouir, fouiller. 

6 
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PODLB, oppression. Fouler, fouloir, 

opprimer, surcbartfcr. 
FOCRCBB (furcaf 0, gibet, droit 

d*avoir gibet , haute justice. 

FODRCHAGB OU BRANCHAGE, C'est la 

branche de l'arbre de parenté. 

FourmaCë ( furnagium ) , druit payé 
par ceux qui se servent du fuur 
oanal. Fournier, celui qui tient le 
four banal, boulanger. 

Fournir , c'est faire ou faire avoir 
(prœstare). Fournir et faire va- 
loir. Fourfur des griefs, des dé- 
fenses, les produire. 

— garnir, soutenir. Procès fourni 
ae bons titres. — Fournir la 
complainte, séquostrer. 

ForRRiE, FOURRIERE, c'est l'écurie. 
Mettre en fourrière , séques- 
trer, dans récurie communale, 
les bêles prises en contravention. 

Frairie ( fraternitas) f confrérie, 
communauté. 

Frais, toute dépense et particuliè- 
rement la dépense faite à l'occa- 
sion d^uu procès. Frais de justice, 
ceux faits en plaidant, ou par or- 
dre du juge. Frais et mises d'exé- 
cution, ceux faits jiour parvenir 
à l'exécution d'un acte ou d'un ju- 
gement. Frayer, fournir aux frais 
et à la dépense de quelqu'un. 

Franc, franc donne (franci), 
Ubre. 

Oarin mes pire fa frani hom et gentU. 

— exempt, affranchi. Un héritage 
franc et libre de toutes charges. 

Franc-aleu. V. Aleu. 

Franc devoir, abonnement fait avec 
le seigneur pour remplacer [>ar 
une redevance annuelle les droits 
dus à l'ouverture du fief. V. Fief 
abonné. 

Franc et quitte , qui n'est chargé 
d'aucunes dettes ou hypothèques. 

Franc tenant ou franc tenancier 
( francus tenens ) , c'est celui qui 
est propriétaire d''un fief, et qui y 
habite, qu'il soit noble ou roturier. 

Franche aunônb, terre donnée à 
l'Ég[U80 avec toute franchise des 
droits qui appartiennent au sei- 
gneur sur les autres concessions 
féodales ou censières. 

Franches terres, terres communes. 

Franchise ( franchisa) , liberté. 

— exemption, immunité. 

— asile. Franchir, affranchir, rendre 



franc. FranchissetMnt , extinc- 
tion ou rachat d'une rente. 

FRARESCBEUX. FREREBCBBCRS , PRA- 
REUX, FRARESCBBURS, PRBRA- 

GEURS, sont ceux qui possèdent 
des biens en commun, de quelque 
manière que ce soit, ou qui dut* 
vent en commun qnelquc rede- 
vance. Un frérage, une fraresche 
(frareschia, fraternité, fra- 
triagium ) , c'est un partage ; 
frarescher, fréraaer, partager 
en frères, c'est-à-aire également. 
Héritages frareuœ , héritages 
obligés solidairement. 
Fraude, manœuvres pratiquées pour 
tromper, fourberie. Contrat frau- 
duleux. — Sans fraude ne mal- 
engin. 

FR AUX , FRÈZ , FRIEZ , FROCS , FROCS 

( frocus), friches, landes. 

Fuérastre, beau-frère. 

Fresange, frescengagr (de fris- 
cinga, porc), droit sur les porcs. 

Fret ou nolis, loyer d'un vaisseau ; 
droit de tonnage. Fréter, donner 
un vaisseau à louage. 

Frével, frévelie (frevela) (Mir. 
de Souabe), délit, félonie. 

Fruitier, fruttuairb, usuft'ui- 
tier. 

Fruits, ceaue produit une chose; 
revenus d^une terre, d'une mai- 
son; fruits naturels, civils, in- 
dustriels. Fruits pendants par les 
racines sont ceux qui ne sont pas 
encore séparés du fonds , comme 
le blé avant d'être coupé. 

Frustratoire , tout acte simulé , 
collusoire, qui ne tend qu'à re- 
tarder le paiement d'une dette. 
Frais frustratoires, frais inutiles, 
et qui n'ont aucun rapport au pro- 
cès. 

FUER , FUR. V. Feur. 

Fuite (Ass.)^ échappatoire, excep- 
tion dilatoire. Fuir et délayer. 

FuiTis, fugitif. 

Furt (furtum), vol. Furt qualifié. 
Furtivement, clandestinement, à 
la dérobée. 

Fust (fustis), b&ton, douves de 
tonneaux, bois. 

FusTER ou Fruster (Abs.), bàton- 
ner. Fustée , fustigée. 

FuYE , colombier ouvert, à la diffé- 
rence de la trye, voUère ou co- 
lombier fermé. V, Colonbieh. 
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Gab (ital. gabbia)^ raillerie. Gaber, 
railler, plaisanter. 

Gabel, gable, gabelle (^ab/um ). 
renie, devoir, impôt, et plus spé- 
cialement irapùt sur la vente du 
sel. Ç Duc. V» Salina. ) 

Gacbiéhes , GCASQi:iÈnKS, jachères. 

Gage, Gagiëre, g^igkment (Abs.) 
(vadium, gageria ) , siireté don- 
née par le débiteur, — nantisse- 
ment d^une chose mobilière; — 
la chose même donnée en nan- 
tissement. Ploier son gage (pli- 
care wadia). Voyez Ployer. 
Gage mort ou mort gage , est ce- 
lui dont on laisse jouir le créan- 
cier engagiste qui profile des 
fruits sans les imputer sur la 
dette, à la différence de vif gage 
dont les fruits sont imputés sur Te 
principal de la dette. 

— Gag£e, saisie. 

— traitement, appointements ( gia- 
grium), gages de domestiques, 
gages d'officier. 

— ( galgixkm ) , amende , peine pé- 
cuniaire. 

Gager ( gagiare ) , saisir. Gager les 
fruits , saisie-gagerie. Gagsi' le 
duel, la bataille, le rachat, c'est 
l'offrir. Gager la loi, offrir le 
serment. Hastall. V** Ley. Ga- 

Îfer partage , offrir en jugement 
e partage à ses puînés. 
Gages de batailles (gagium 
duelli ) , c'est l'objet au moyen 
duquel on propose le duel. 

GAGNAGE, GAtGNAGE, GAIGNERIE (gO- 

gnagium), culture, récoltes^ ter- 
res cultivées. Arrêter les gatgna- 
ges estant «n la grange (Grand 
Coût.), saisir les récoltes. Mettre 
terres en gagnage, les mettre ou 
faire mettre en culture. Terres 
gaignables ou gaignaules, terres 
affermées , terres labourables. 
Gaigne , sole. Gaignières , mé- 
tayer, laboureur. 
Gagnagc, gains, regains ( (/atorna- 

Îi'iim), fruits de la terre, récoltes. 
*rez gagnaux ou gainiauœ, prés 
qui produisent des regains. 
Gagner , gaignkr , cultiver, labou- 
rer , — l'emporter. Gaigner sa 
cause par arrest. 



Gain, gaigne , produit d'un travail , 
d'une industrie. 

Gains nuptiaux ou ub surviv wt 
un avantage que la loi, ou le con- 
trat de mariage accorde au sur- 
vivant des conjoints. 

G.UTER (tcflc'/a), prendre garde, 
observer. Gaites ou Waites, guet- 
teurs, serilinelles. 

Gants et ventes, droits dus au sei- 
gneur par le nouvel acquéreur. 
C'était avec le gant que se faisait 
souvent l'investiture. ( Oucangc. 
V» Chirotheca. ) 

Garant, garantie. Y. Garent, ga- 
rentie. 

Garantigiê , Instrument , acte au- 
thentique. 

Garde de justice, du scel royal , 
c'est celui qui a la juridiction ou 
roffloo en dépôt, et non pointa 
ferme ou en tief. 

Garde de la prévôté, c^est le pré- 
vôt de Paris qui remplace comme 
mandataire le roi, véritable juge et 
prévôt de Paris. 

Garde gardienne , Lettres de , 
lettres attributives de juridiction 
privilégiée. 

Garde, garde noble, garde bour- 
geoise, tutelle privilégiée en ce 
sens que le tuteur fait les fruits 
siens. Garde roturière, simple 
tutelle. Le tuteur privilégié se 
nomme gardien. 

Garde lige, service de corps dû par 
les vassaux. 

Garde noble, royale ou seigneu- 
riale, tutelle qui appartient au 
roi ou aux seigneurs sur les mi- 
neurs possesseurs de fief. 

Garde-note , notaire. 

Gardes, gardemaneurs , gardiens 
de scellés, garnisaires. 

Gardes des livres, des monnaies, 

DES SALINES , DES PORTS , OfflcicrS 

publics qui ont la charge de sur- 
veiller et conserver Tes biblio- 
thèques, monnaies, etc. 

Gardien, tuteur, séquestre. Gardien 
de scellés. 

Garenne ( garenna , de l'allemand 
warden, garder), c'est une ré- 
serve. On met une forêt, un étang 
w gareone quand on défend d« 
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cbufiser ou de uécber 8ur le ter- 
rai u réservé. Len rivières sont 
garennées ; il y a garentie d'eau 
comme de terre, hota ou forêt. 

GarensCAss.) (garandus)j témoins. 
Je v6u9 trais à garent; rebuter un 
garend. Destreindre garend de 
porter garentie, empocher un té- 
moin de rendre témoignage. Le^ 
ver garend, démentir le témoin et 
le provoquer au combat (le té- 
moin se mettait à genoux pour 
déposer ). 

— champion. 

GARENT, GARENTISSEL'R , GARIËI'R , 

GARENDissiÊRES ( garendîzator) , 
celui qui prend le lieu et place 
d^unc autre personne, et la défend 
de tous troubles ou évictions. 
(Rastall. Y** Garranfy ; Ducangc. 
V» Warrantia.) Appeler à garant, 
tirer à garant, clamer garant , 
refuser la garendie, prendre en 
garentage, 
Garentie ou ga riment (^artfndta), 
défense, responsabilité, obligation 
de défendre et dMndemniser quel- 
uu*nn d'un trouble, d^une éviction, 
u'un dommage quelconque. 

G.VRENTIE DE DROIT OU GARENTIE 

FORMELLE est cellc qui regarde 
la propriété ou Texistence de la 
chose vendue. Garantie de fait 
est celle qui regarde la solvabilité 
du débiteur ou la qualité de la 
chose vendue. 

Garentir, GARiR (garire\ protéger, 
défendre. Gariz , gnrniz , ga- 
ranti. 

Garentir en ou sous son hom- 
mage, GARANTIR DE FOY ET HOM- 
MAGE , GARENTIR OU GARIR EN 

TARAGE, c'est porter seul la foi 
et l'hommage au seigneur, et 
couvrir par cet hommage les pos- 
sesseurs des parties démembrées 
du fief, les puînés, par exemple, 
en cas de succession. Garentie 
de fief. On dit dans le même sens 
garentir de profit de rachat , 
parce que Tainé qui seul porte la 
foi paie seul aussi le rachat. 

Garnir l\ main de justice, four- 
nir somme ou garantie mobi- 
lière suffisante pour couvrir la 
demande. — Garnir une accusa^ 
tion , la fournir, l'appuyer de piè- 
ces et de témoins. 

Garnisaires, garnison, hommes 



au'on met chez le saisi qui ne 
ounc point de gardien. 
Garrigues (garricœ), friches. 
Gars, garce, garçon, fille. 

Le mil* est gan à qnaiorse ans 
Et la femelle est f«ree à doase. 

Gas , faux. 

Gast {gastum), dégât, faire ravage 
et gast. 

Gastes, GASTiNEs(gfa«<tna), friches: 

Gasteurs et mangeurs (comesto- 
res\ garnisaires. 

Gastier (^gasterius), messier. 

Gaudence, jouissance, emphytéose. 

Gauleurs , arpenteurs , mesu- 
reurs. 

Gayver ou GUESVER, délaisser, aban- 
donner. 

Gayves , CHOSES , épaves , choses 
égarées ou adirées. 

Gazaille {gasalia) , bail de bétail à 
moitié. 

Gazon. Mettre le gazon de l'héri- 
tage en sa main , saisir, séques- 
trer. (Grand Coût ) 

Géhenne, gesne (gehenr^), tor- 
ture, prison. 

Gehir , geheingier , torturer. 

Gelde , GELDON ( gilda ) , associa- 
tion, colléf^e, confrérie, troupe. 

Geline ( gallinagium)y poule. Ge- 
line de coutume, redevance de 
poules. 

Généalogie, suite des degrés de 
parenté. Arbre généalogique. 

Généralités, bureaux des trésoriers 
de France établis pour faciliter la 
recette des tailles. Généraux des 
monnayes , des finances , les di- 
recteurs de ces bureaux. 
Gengler. y. Jangler. 
Genou (genu), génération , degré. 
Genre , gendre. 
Gens de corps ou de mainmorte, 

serfs. 
Gens d'église et de mainmorte, 

ecclésiastiques et moines. 
Gens de poste, de poeste (/tomt- 
nes potestatis) , roturiers , serfs. 
V. Poeste. 
Gens de robe, tous ceux qui por- 
tent la robe au palais , juges, avo- 
cats, procureurs, etc. 
Gens du roi , ministère public. 
Gent , peuple, nation , tamille. 
Gentil homme , gentil famé (gen- 
rt7f«>, noble. Héritages gentiaux, 
héritages nobles. 
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GENTiLECE , noblesse. Gentilece 

tient d'hoirie. 
Geôle (caveola)^ prison. Geolage, 

droits payés au geôlier. 
Gerbier {columna b/adt), meule do 

blé , roeuloD. 
Germains , Frères , ceux qui ont le 

même père et la même mère. 
GESIR f coucher, accoucher. Gesine , 

accouchement. Geu , couché , ac- 
couché. 
Gesteur de besogne. (Grand Coût.) 

Negotiorum gestor. 
Gestion , administration. 
Geter , jeter, repousser, écarter. 
Gettb , taille , imp6t, redevance. 
Getter , compter avec des jetons , 

additionner. 

GILLE. V. GCILLE. 

Giron, tendre le (laisoweipire\ 
c'est l'acquiescement que Tac- 
ciuéreur d'un héritage donne en 
justice à la demande du retrajrant. 

GiTE , droit de (gistum)^ droit de 
logement et de nourriture chez le 
vassal. 

Giu, juif. — Jeu. Giu de des. 

Glaive , puissance. Glaive tempo^ 
rel ; glaive spirituel. 

— (merum imperium)^ droit de vie 
et de mort. Jus gladii. 

Glanage. Usage établi en certains 
lieux, de prendre sur les champs 
d'aulrui ce qui a pu y rester après 
reulèvement des récoltes. V. Gra- 
pillage. 

Glandêe {glandis)j c'est le çland 
ou la faine qui sert de nournture 
aux porcs. 

Glandée , glandage , droit payé 
pour la paisson. 

Glassoir , GLASsocËRS , aisances. 

Glède, terre, fonds. Serf de la 
qlèbe, serf qui fait partie du 
fonds. 

Glise , église. Sainte Glise. Glisier, 
marguillier. 

Glose , notes ajoutées au Corps du 
droit civil ou du droit canonique 
par les premiers interprètes. 

GORS, GOITRS, REG0RT (gordus) , 
creux de l'eau naturels ou artifi- 
ciels dans lesquels se retire le 
poisson. Raslali. V*> Gort. 

GoiPiL, renard. A goupil endormi . 
rien ne chiet en la gueule. 

Grâce expectative, rescrit du pape 
qui ordonne au collateur de don- 
ner le premier bénéfice vacant de 



sa collation & la personne que le 
rescrit désigne. 

Gradués, ceux qui ont pris les de- 
grés universitaires. Graduée sim- 
plee, graduée nommée. 

Grainer, mettre les porcs à la glan- 
dée. 

Grairie. V. Gruerie. 

Gramment , grandement. Bourse 
sans argent ne vaut pas gram- 
ment. 

Grandelets, enfants déjà grands, 
pour adolescents (G. Coquille). 

Gr.anger , métayer. Donner terre à 
grangeage. 

GRANTER , GRAIJNTER , GRÉANTER , 

concéder, donner. V. Créanter. 
Grant , don. 

Grapillage , Graptage (grape- 
tura\ glanage. V. ce mot. 

Gré (esp. grado) , vouloir, volonté. 
— Bonne çràce , reconnaissance. 
Bendre gre , remercier, faire gré^ 
s'accorder. Promesse grée (gra- 
tum), promesse garantie. 

— degré (aradus). 

Greffe , dépôt des actes de justice. 
Greffe civil, criminel , des geô- • 
leSy etc. 

Greffier , officier qui tient le greffe. 
Il assiste à l'audience, écrit les 
actes et procès-verbaux du mi- 
nistère du juge, en garde les mi- 
nutes et en délivre les expéditions. 
Greffier garde-sac, celui q^ui re(;oit 
les productions des parties pour 
eu faire la distribution au con- 
seiller-rapporteur. Greffier à la 
peau y est celui qui met en grosse 
les arrêts et sentences. Greffier 
des geôles , celui qui tient les 
écrous desj)ersonnes emprison- 
nées. Greffiers de l'écritoire ou 
des bâtiments sont ceux qui rc- 

Soivent et expédient les rapports 
es experts. 

Gregier (Ass.), grever, nuire , por- 
ter préjudice. 

Greignor, greigneuk, greindre . 
le plus grand. Prescription 
greigneur. Greigneur de vingt - 
cinq ans ^majeur. Greignor j)or- 
tie. 

Grenetiers, officiers de la ga- 
belle qui jugent de la bonté du 
sel , et en ordonnent la répar- 
tition. 

Grenier a sel, dépôt public oîi l'on 
vend le sel. — Juridiction flscalo 
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pour toul oc* uni coiic^riie le 
monopole du sel. 

Grevé , chargé. Gm'é de subetitu- 
tion , chargé de rendra. 

Grez, oriefs, uaiEs (gravi9\ grief, 
dommages, préjudice. Les griefi 
sont les moyens csquels rappe- 
lant prétend être grève, les moyens 
contre le jugeroeut dont est appel. 
— (adj. ) » pesant, lourd , grave. 
Griément, gravement, 

GjtiCVAKCES , GRAVERiEs (gravaria\ 
exactions, peine , tort, injure. 

Grosse, expédition d'un acte au- 
thentique ou d'un jugement, ccriie 
en gros caractères , et en forme 
ejiécuioire. 

Grossoier (ingrossare)^ écrire la 
grosse. 

Gruerie, orairie, gruage (ariM- 
rium)f droit du juridiction lores» 
tière , et de pan des fruits d'une 
forêt. 

GRUIEU, CRAIER , SEGHAIËR OU VER- 

DiER {gruariua\ forestier, garde. 

Guenciiiu, tergiverser, gauchir. 

GusRA(iCE, garantie , jouissance. 

GCERQ, dans la couiunie de Breta- 
gne , c'est le droit de faire pâturer 
ses bêtes sur les terres de ses voi- 
sins. 

GCBRPIR ou GVRPiR (guerpire), dé- 



lui.sscr. l.a vcuvo dans froisMTt 
se iiumnio la guerpie (threlici^,) 

Gt'uvREbUM, GUERDu?! (H&X. guider» 
done)y récompensée, loyer. 

GUESVBU. Y. Gayver. 

Guet apens. V. Aguet. 

Guet, arriêrS'Gukt (guetm)% »or- 
vice militaire dû par les vas8«uy 
ou sujets. Sûreté guetabiee, Gu$- 
ter, faire la garde du mur. Ovil' 
teurs de chemine , voleurs de 
grand chemin. 

Guiage (guidagium), charge im- 
posée aux habitants de la cO(«, dé 
tenir la nuit des lumières ou 
phares pour guider les naviga- 
teurs. 

— sauf-conduit. 

GuiER, guider. Guioimére9f conduQ* 
teur. 

GuiLLE ou GiLLE {yuilla$or)f trom- 
perie. 

Tel p»nse goillar GuiUot , 
Que GuiUot lou guiUe 

GuisARME , GisARMB (gisamiQ), ha- 
che à deux trauchftiitQ. 

GUUPIR f GCRPIR. V, GUERPII^. 

GiLPiNE, Gt'ERpiNE, déguerpisso- 
ment. 

GcRPisoN {gurpiMo)^ abaQdon , dé- 
laissement, déguerpissement. 



H 



HAsas, qui réunit toutes les condi- 
tions requisçspour avoir un droit. 
Habile à «« porter héritier. 

Habiliter {habililare)^ mettre en 
état, rendre capable. Habiliter 
un mineur, c'est le pourvoir d'un 
curateur pour le rendre capable 
d'ester en justice. 

Habouts. y. abouts. 

Hacib, uascuie (hachia)^ peine, 
amende. 

Hait, souhait, bou gré, haiter, 
çuuhaiter. 

HaLBEHGUE. V. HÉDERGEMENT. 

Hamedde, écluse, droit d'écluse. 

Hanap , iiEKAP (hanapus), gobelet, 
pot, mesure de vin. 

Hanse (hantai compagnie commer- 
ciale. Marchand natisé, hanse de 
la marchandise de Veau. Letires 
de haMe. 



Happée, vSaisine, saisine prise 4e 
force , possession usurpée, 

Hahnois, iiernois { harna9chiek)i 
armure , équipement. 

— voitui'os. (Ord. de la Yille.) 

Haro , CtAMËtit de , harbu , habqu 
{haro) y cri de force, appel & la 
justice, devant lequel chacun doit 
s'arrêter. (Norm. 6. 24. 54.) 

Haut (/iaide«), lieu d'osier, la corde. 
Sous peme de la hart, sous peine 
d'être pendu. 

Hatixb. (;Ass.) y. Atinë. 

Haubert, haubergeon (halsberga\ 
cotte de maillea,cuirasse.£< maille 
à maille fait-on le haubergeon. 
Service de haubert^ fief de mu- 
bert , service, fief de chevalier. 

Haultbam (halbannum), droit payé 
par quelques métiers ae Paris. 

Haqlt-justigibr , seigneur qiii a la 
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suprême juridiction , h la diffé- 

roncedu nioyen ou bas-ju3licier. 
Hausse, enchères. 
Havagc (havagium)^ droit sur le 

me^urage de grains. 
Hayer , enclore d'une haie. 
Heaume (helmus)^ casque. Heau- 

mi'er, armurier. 

HÉBERUEMENT, BERVERGE , HERBRE- 
GERIE, HERBREUEMRNT, IlERBEIGS, 

HIEBRÉGAGE {htreberga)^ maison, 
logis, éditlce, manoir. 

— gîte, auberge. HerbergièreSf au- 
bergiste. 

— point oti le mur séparatif de deux 
édifices cesse d'appuyer l*un des 
deux. 

HÉBERGER {hebergare), loger. — 
construire. 

HBiR. V. Hoir. 

HE.'tNOCRS (Ass.) (Aonorea), hon- 
neurs, prérogatives. 

Hbnouarts , porteurs de sel. (Ord. 
de la Ville.) 

Herbage, Droit d* (hirhagium)^ 
droit seigneurial sur les bestiaux 
qui pâturent. 

HÉRÉDITAIRE, qui provient d'une 
succession. Btens, portions M- 
réilitwres. 

HÉRÉDITÉ, succession , biens qu'on 
a recueillis dans une succession. 

Herége, herèse, hérite, héré- 
tique. 

Heriban (heribanum). V. Ban et 
arrière-ban. 

HERITABLES , BÉRITALLES. HIRETAU- 

LES, CHOSES, biens héréditaires, 
immeubles. 
HÉRITAGE (/ieredt/a^tum^ 2\ fonds 
de terre, immeuble; héritage 
fsudal, censuelf noble» rural, 
roturier, cottier, bor délier, franc, 
serf, 

— ( henditagium , i ), immeuble 
Tenu par succession. Héritage 
propre^ naissant, ancien, avitin , 
de ligne. 

— succession. 

HÉRiTANCE, iiÉRiTE , hérédité, suc- 
cession. 

HÉRITER, ADT1ÉR1TER {hœreditare, 3), 
ensaisiner. Douaire si n'erite pas 
enfans. 

HÉRITIER . celui qui est appelé à la 
succession. Héritier simple , à la 
différence de Vhéritier par béné- 
fice d'inventaire. Héritier conven- 
tionnel, ffi\ a été institué par con- 



trat de mariage. Héritier bénéfi- 
ciaire, qui se porte héritier par 
bénéfice d'inventaire. Faire acte 
d'héritier, disposer des objets de 
la succession. 
HÉRITIER (adj); foncier, immobi- 
lier. Rentes héritières^ successions 
mobiliaires et héritières. 

HERMES, TERRES. V. ERMSS. 

Heuses (osa), bottes. 
HiRETÉ, héritage. 
Hivernage (hifcernagium)^ hÎTcr. 
— Blé ou fourrage d'hiver. 

HOCBE. Y. OUCRB. 

Hoir ou heir, héritier. Hoirie, suc- 
cession. Avancement d'hoirie, 
déclaration d^hoirie. Droit hoir , 
héritier légitime. 

HoLERiE , deoauche. V. HouuER. 

HOM, HOMS, homme. 

Hommage ou HOMENAGB(Aomtmum), 
promesse de fidélité et de devoirs 
faite au seigneur par le vas- 
sal. Hommage de bouche et de 
mains. 

Hommage plein ou lige ( homa- 
gium fjlanum), est la promesse 
de servir et défendre son seigneur 
envers et contre tous, à la diffé- 
rence de l'hommage simple , qui 
n'emporte point d'aussi étroites 
obligations. 

Homme ou home de foy , pe fief « 
homme lige, vassal. Défaut d'hom- 
me. Haus homs (Ass.), grands 
vassaux. Homes des /iom«« (Ass.), 
arrière-vassaux. 

Homme de pléjure (liommta pie- 
vita ) , le vassal qui se porte 
caution pour son seigneur. 

Homme vivant, mourant, confis- 
gant , c'est l'homme que les gçns 
de mainmorte doivent fournir 
au seigneur, pour qu'il servQ 
le fief en leur plac«, et après 
le trépas duquel le seigneur peut 
user de ses droits, comme si 
le défunt eût été le véritable te- 
nancier. 

Hommes allodiaux, qui tiennent 
terres en alleu. 

— ET femmes de corps OU DE SER- 
VITUDE ( homines de corpore ) , 

serfs. 
— DE religion , moines, religieux. 

— DE COUR ou FRANCS HOMMES, 

jurés féodaux. 
—' SAGES , PRUD'HOMMES , juges , ex- 
perts. 
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HOMMES COUCHANTS ET LEVANTS , vi- 

laiiis domicilies dans la seigneurie. 

Homologation, consenlement, ap- 
probation de justice. 

HoMOLOGCER (iiomologare)^ conlir- 
mer, autoriser judiciairement. 

Honneur , honou (honores^ fief. 

PTa dreit «a fleu ne à fonor 
Qui se combat à son Beigaor. 

— honneur. 

Honoraires, rétribution de ceux à 
qui rbonneur de leur profession 
ne permet pas de recevoir un 
salaire. 

Hontage, honte, opprobre, déshon- 
neur. 

HORD. V. Ord. 

— HOBDÉIS, HOUUDIS, UORT (Hur- 

dicium) , barrière , palissade , 
échafaud. Horder, réparer, forti- 
fier. 

Hors de cause , hors de cour , re- 
jet d'une demande intentée mal à 
pro})os, ou non suffisamment in- 
sti*uite. Horsbouter, mettre hors 
de cour, débouter. 

Hors la loi, Mettre, déclarer gu'un 
individu n'est plus protège par 
elle. 

Hors pris, excepté, réservé. Hors 
prise, réserve. 

HOSCBE. V. OUCHE. 

Host , armée. V. Ost. 

HosTAGE(/»o«fagfiarius), otage. Os- 
tagcT, se dit du débiteur forcé de 
rester enfermé jusqu'à ce quMl ait 
satisfait au créancier. (Bret. 112.) 

HosTEis, HOSTiEX, osTEix , maison, 
hôtel. Hosteler, loger. 

HosTES {hospites)^ hôtes, manants, 
tenants, nostes couchans et le- 
vans. 

HosTiEUX , ustensiles , outils. 

HosTiSË, demeure de Vhoste ou cen- 
sitaire. 

— droit qui se lève sur les mai- 
sons concédées à cens. 

HouLiER, HOURiER, débauché , ri- 
baud. 



HousES, HOUZEAULX (osa), bottos, 
brodequins. Houser, se chausser. 

HUAGE, c'est une corvée qui consis- 
tait à faire lever en criant les ani- 
maux que chassait le seigneur. 
V. Hue. 

— UUCHAGE, HUCBÉE, nUERIE, cla- 

meur, cri public, proclamation. 

Huche, buge (/ttic/ia), coffre, bahut. 

HucHER, LEVER BUS (hucciare), 
crier. Huichiépar bannissement 
(prœconia voce citiatus)^ dans 
De Fontaines. 

HucBiERs (hullarii)^ ébénistes, fai- 
seur de huches ou bahuts. 

Hue (huesium), cri , huée. » Hue et 
u crie, » dit Uastall , « est la pour- 
M suite de un ayant commis fé- 
« lonie par le haut-chemin. » 
Huardf crieur, braillard. 

Hues, hoes. V. Oes. 

Hui, le jour présent. 

Huis (huisseriumjy porte. Juger à 
huis clos, juger portes fermées. 

Huissiers ( hostiarius ) , sergents 
qui cardent l'huis. — Officiers mi- 
nistériels chargés de faire tous ex- 
ploits nécessaires pour Texécution 
des conventions, ordonnances, ju- 
gements et arrêts. Huissier au- 
diencier, huissier attaché au ser- 
vice des audiences. Huissiers pri- 
seurs et vendeurs de meubles, 
commissaires-priseurs. 

Huitième , droit de détail sur le 
vin. 

HcMiÈRE , BUMiERS , usufpuit, usu- 
fruitier. 

HuRT, heurt, choc. 

HusTiN, huz, bruit, querelle. Hutin, 
querelleur, opiniâtre. 

Hypothèque ( hypothecare ), obli- 
gation par laquelle les immeubles 
d'un débiteur sont affectés au paie- 
ment d'une dette. 

— droit réel résultant de cette obli- 
gation. Hypothèque légale, con- 
ventionnelle; générale, spéciale: 
simp h , privi lég iée . 



1 



IcE, icELLE, ce, celle, cette. Iceque, 
ce que. 

Identique, Chose, c'est la chose 
même. ProMuer l'identité d'une 
personne ou d*une chose , c'est 



prouver que telle personne ou 
telle chose est bien celle dont il 
s'est agi dans telle ou telle cir- 
constance, 
looiSE (idoneus), capable, suffi- 
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saiit. Apte et idoine. Idonéiti, 

aptitude. 
lERT, il était, lèrent, ils étaient. 
Igal, égal. Igaument, pareillement. 

ILLEC , ILLUEC ( HHc ), là. 

Illico, Relief d', Lettres d', 
lettres de chancellerie pour être 
relevé du défaut de n*avoir pas 
appelé sur-le-champ (t7/tco) d'une 
sentence. 

iMMATRicrLER ( tmmatriculare ) , 
inscrire sur le registre matricule. 
Notaire immatriculé» 

Immeubles, immobles, biens fixes 
qui ne peuvent se transporter d'un 
heu dans un autre , fonds de 
terre, maisons , bâtiments. Itn- 
m9iU>le8par destination, meubles 
qiii ont pris la qualité d'immeu- 
bles. 

Immiscer, s\ sVntremettre, se mê- 
ler des affaires d'autrui. 

Immixtion, maniement des effets 
d'une succession en qualité d'hé> 
ritier. 

Immobilier, qui a pour objet des 
immeubles. Action immobilière , 
droits immobiliers. 

Immobilisation , caractère d'im- 
meubles conféré èi des meubles. 
Rente immobilisée. 

Immunité, exemption de juridiction, 
de charges, d'impôts. 

IHPARTABLE, IMPARTAULË, qui ne 

peut être partagé. 

Impartir, donner, accorder, dépar- 
tir. 

Imparti , indivis. 

Impenses, dépenses faites pour Ten- 
tretien ou ramélioration d'un hé- 
ritage. Impenses voluptuaires , 
sont celles qui embellissent la 
chose sans en augmenter la va- 
leur ni l'utilité. 

Impertinent, ce qui est en dehors 
de la question. V. Pertinent. 

IMPÉTHION, demande en ju.stice. 

IMPÉTRER, demander, obtenir une 
grâce. Impétrant , celui qui solli- 
cite, celui qui obtient. 

Imploration, adresse du juge ecclé- 
siastique au juge laïc pour que ne 
dernier fasse exécuter les juge- 
ments rendus par le premier. 

Impubère , qui n'a pas atteint l'àgo 
de puberté, c'est-à-dire quatorze 
ans pour les mâles et douze ans 
pour les femmes. 

Imputation, déduction d'une somme 



sur une autre. Imputer, déduire, 
tenir compte. 

Incapable est celui qui ifa pas les 
qualités et les dispositions néces- 
saires pour faire ou pour recevoir 
quelque chose. 

Inceste , mai-iage ou commerce 
criminel entre parents au degré 
prohibé. 

Incident, contestation survenue en- 
tre les parties pendant la pour- 
suite de la cause principale. Faux 
incident. V. Faux Se dévoyer du 
f)rincipal et cercher à faire des 
incidens. (Nicod.) 

Incomber, être chargé de. Cest à 
lui qu*incQmbe /apreure. 

Incompétence, défaut de compé- 
tence; manque de juridiction. 

Incorporelles , Choses, sont le.<^ 
droits et actions qu'on ne peut 
toucher comme les choses corpo- 
relles. 

Indemnité, dédonjinagcment. In- 
demne , dédommagé , non lésé. 

— droit payé au seigneur par les 

Sens de mainmorte pour le dé- 
ommager des droits de mutation 
3ue l'immobilisation lui fait per- 
re. 

Indenture (indentura)^ c'est un 
acte dont on détache un talon cou- 
pé eu dents de scie, de façon à 
pouvoir toujours constater son 
authenticité en rapprochant l'écrit 
de sa souche. (Coût, anglo-nor- 
mande.) Y. Charte partie. 

Indictement, assignation à un jour 
donné. Indir.t, assigné, dénoncé. 

Indiction (indtcfto), tribut, subside, 
impôt. — Espace de quinze ans. 

Indignité, état de ceux qui, pour 
avoir manqué au défunt ou à sa 
mémoire, sont privés de la succes- 
sion à laquelle ils étaient ap- 
pelés. 

In dire ( iudicere ), commander, or- 
donner, enjoindre. 

— mettre un impôt, exiger une aide. 
Droit d'indire. 

Indisponible, Chose, portion de 
biens dont on ne peut disposer 
par testament. 

Indivis. V. Divis. 

Indu, non dû, illégitime. Voies in- 
dues. 

Induce, induge, induis , indus ( t>)- 
ductœ), délai, retard, congé, va- 
cance. 
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IRQUEUENT. V. DUEMENT. 

INDULT {indultum), droit do nom- 
mer à un bénénco. InduUaires, 
ceux qui ont droit d'induit. 

Inféoder Ç infeodare ), donner en 
flcf, saisir cf'un fief. ïnféodation, 
infeudation^ acte d'inféoder. 

IMFESTUATION , INFESTCCATION ( fiff- 

tuca ) , mise en possession par le 
symbole d'un fétu. 
I?(FiivMER, casser, annuler une sen- 
tence, un contrat. 
INFORMATION ( informat io ) , en- 
quête. Informer, enquérir. 
iNFRACTiuN, violatiou d'une loi, 

d'un contrat, d'un traité. 
iNGÊSu, homme libre de nais- 
sance. 
Ingres ( ingressus), mise en posses' 
sion d'un bénéflce. Bulle d'ingrèi. 
iNBiRiTiON (inhibitio), défense, pro- 
hibition. 
Innocenter , déclarer non cri- 
minel. Lettre d'innocentation , 
déclaration d'innocence, réhabi- 
litation. 
Innuer, faire entendre, accorder. 
lîïQUANT, encan. Inquanter, vendre 

il l'encan. 
Inquereller, assigner, poursuivre. 
Inquiéter, troubler quelqu'un dans 

sa possession. 
Inquisition ( inquieitio ), enquête. 
Inscription de faix, acte passé au 
greffe par lequel on déclare fausse 
une piec^ï produite. 
Inscription hypothécaire, déclarer 
lion sur un registre public du pri- 
vilège ou de l'hypothèque qui 
gi'èvent lea biens du débiteur. 
Insinuer ( insinuare , 2 ) , enregis- 
trer. Iminuatiori g enregistrement. 
Insolvabilité, étai de celui qui n'a 
pas assez de biens pour payer ses 
dettes. 
Installer ( installare ) , mettre en 

possession. 
Instance ( instancia ) , demande , 

poursuite judiciaire, litige. 
Insteur, celui qui intervient dans 

l'instance. 
Institution d'héritier, c'est l'éta- 
blissement d'un héritier ou suc- 
cesseur universel fait par le tes« 
tateur. 
Institution contractuelle, don 
irrévocable de tout ou partie d'une 
succession, fait par contrat de ma- 
riage au profit de l'un des deux 



époux , ou des enfants à naître du 
futur mariage. 
Instruction, se dit des procédures 
et formalités nécessaires pour 
mettre une affaire eu état d être 
jugée. Procès instruit et mis en 
état de juger. 
Instrument ( instrumenium ), acte, 
titre, écrit. >< Obligations, lettres , 
w titres et enseignements. » (Ni- 
eod. ) Instrumettt fjuhliCf acts 
reçu par un officier public. In- 
strument privé, acte sous seing 
privé. Instrument confessé, ga* 
rantigié, tili'e emportant exécu- 
tion parée. 
Instrumenter , faire, dresser actes 
publics qui fassent foi en justice. 
INTENDITS, faits aiticulés par les 
parties dans un procès par écrit. 
« Écritures principales. » (Nicod.) 
Intenter une demande, c'est la for- 
mer. 
Interdiction, suspension de certains 
droits civils, d^uoo charge, d'un 
office. Interdit, celui contre lequel 
l'interdiction est prononcée. 
Interdit, action possessoire, com- 

plainie, réintégrande. 
Intérêts, fruits civils d'une somme 

due, dédommagement. 
Intérim, en attendant, provisoire- 
ment 
Intëriner. V. Entériner, 
Interligne, ce qui est écrit entre 

deux lignes. 
Interlocutoire, jugement qui ne 
décide point le fond de la cause, 
mais règle seulement certaines 
mesures préparatoires. 
Interloquer, ordonner une mesure 
interlocutoire, faire des incidents, 
incidenter. 
Intermission , interruption, discon- 

tinuatiou. 
Interpeller, sommer quelqu'un. 
Intervenir, survenir incidemment 
dans un procès, dans un contrat. 
Intestat, qui est mort sans avQîr 

testé, ou sans testament valable. 
Intimation, injonction de compa- 
raître. 
Intimé, défendeur en appol , celui 
çiui a gagné sa cause en première 
instance. 
Intimer ( iniimare\ signifier, noti- 
fier, dénoucer, assigner. Ajourner 
avec intimation, c^at avertir que 
faute de comparaître on perdra sa 
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cause. /n<i'fn«f un jvgê en «o» 
nom , c'est le prendre à partie. 
Intitule d'ihventairb , préambule 
de rinventaire qui énonce les qua- 
lité* et les droits des parties. 

INTRAIGB , introït ( in^-Ol<tl« ) , 

droits d'entrée; ~ droits payés 
pour mener les bestiaux pâturer 
dans une forêt. 

IMTRODCIRE , commencer, engager. 
Exploit introductif d'instance, 

iMTRUsiON ( intrusio ), entrée illé- 
gale en possession, intrus, celui 
qui s^est emparé injustement de 
la possession. 

Invalider, déclarer nul, sans force, 
sans effet. 

Inventaire, ixventoire (inventa- 
rt'um ) , descri{)tion détaillée des 
biens d'un défunt, d*un absent, 
d'un interdit, d'un failli, etc. In- 
ventaire de la production, état 
des pièces contenues dans un dos- 
sier de procédure. Inventorier, 
décrire, comprendre un objet dans 
l'inventaire. 

INVESTITURE (inveslitura), tradition, 
mise en possession. Investir, 



mettre en possession , eosal- 
siner. 
ÎRE, IRKUR (ira) y colère. Ire'er, 
mettre en couroux. 

IRETAGB, IRETIER. V. HÉRITAGE, 
BÉRITIER. 

Irritante, Clause, est celle dont 

l'inexécution emporte la nullité de 

Pacte. 
Isnel, Isneus, égal , prompt , actif. 

Isnelement, également, prompte- 

nient. 
Issir, essir, uscir (ital. uscire), 

sortir. 

Qaand Dicn Teat quelqu'oa pmir 
De «on MM la laiMe iiiir. 

Il ist, il sort. Isterùit, sortirait. 
Issue (eœituè), enfants, descen- 
dants. 

— fruits, revenus. Issues de la 
terre. Droits d*issue, droits payés 
par celui qui quitte la saisine. * 

— résultat. L'issue du procès. 
Item est un terme dont on se sert 

pour séparer chacun des articles 
d'un compte ou d'un inventaire. 

IVERNAGE, IVER. V. HIVERNAGE. 



Jacencb (jacen<ia), vacance. Jacent, 
abandonné , sans possesseur. Hé- 
rédité iacente. 

Jacturb (jactura), perte, dommage. 

Jalage. V. Forage. 

Jale. jaléb, jatte, mesure de li> 
quide. 

Jangler, jongler (joeulari ), men- 
tir, caqueter, bavarder. Toute 
feme est jangleresse de sa nature. 
Jangleret, procax , dans De 
Fontaines. 

Ja soit ou jaçoit, quoique. Ja 
fust, il y a longtemps. 

Jbct, jbtteis; jectices. Terres, 
terres jetées hors du fossé ; exhaus- 
sement qui fait la douve. 

Jehine (Ass. ), prison. V. Géhenne. 

JÊStR, JETTER. V. GÉSIR, GETTER. 

Jet à la mer , sacrifice de la car- 
gaison pour alléger le navire en 
péril. 

Jeu de fief. V. Jouer. 

JotSNE , JONE , jeune. Joenece, jeu- 
nesse. 



Joignant , près, proche, auprès. 

Joindre, s'unir, s'assembler, s'ao- 
corder. Jointement , en même 
temps, conjointement. 

Joint que, outre que, ajoutez que. 

Jointure, tenuro en commun. Join- 
fenanf , possesseur en commun. 

Jonction, union d'une instance à 
une autre, ou d'un incident à une 
instance principale pour qu'il soit 
statué sur le tout en môme temps. 

Jonction du procureur du roi, 
intervention de la partie publi- 
que. 

Jouer, Se, de son fief, c'est aliéner 
une partie de son tief moindre 
des deux tiers, avec rétention 
de foi. 

JOUISSANCE , possession, droit de ve- 
tirer d'une chose le profit qu'elle 
peut procurer. Jouissance légale 
est l'usufruit que la loi donne au 
père ou à la mère sur les biens 
de leurs enfants mineurs. 

Jour, jor (dies), terme, délai^ 
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Jour frahc est celui qui ne se 
compte pas dans les délais. 

— SERVANT, c'est le jour de Tassi- 
gnation. 

— Séance , assise, assemblée. 

—, Grands, réunions judiciaires qui 
se tenaient exlraordinaireme^t en 
certaines provinces , et qui pro- 
nonçaient souverainement. Les 
grands joun d'Auvergne. (V. Flé- 
chier.) 

Jour de coutume , de servitude , 
ouvertures qu'il est permis de 
faire dans un mur pour en tirer 
des vues. 

Journal {jornale ), Joug de terre 
(jugum terrœ), l'étendue de terres 
qu'un attelage peut labourer en un 
jour. 

— , Livre, mémoire de ce qui se fait 
chaque jour. 

Jouxter ( juxtare ) , approcher. 

Jouxte , auprès, selon. 
Joyaux. V. Bagues. 
Ju, je. 

— jeu. 

— IL, il coucha. 

— FAIRE (juvare)^ secourir, aider. 
JjXE, juge. Jucier, juger. 
JtTDiCATURE , professîon de ceux qui 

rendent la justice. Offices de ju- 
dicature. 

Judiciaire, judiciel, se dit de tout ce 
qui appartient à la justice. Judi- 
ciairement , judiciellement, par 
autorité de justice, devant le tri- 
bunal. 

JuERS, juifs. 

Juge, magistrat chargé de rendre 
la justice. Juges souverains sont 
ceux qui prononcent en dernier 
ressort, à la différence des pre- 
mier* juges ou juges infé- 
rieurs qui prononcent en pre- 
mière instance. Juaes royaux, 
juges nommés par le roi. Juges 
aetgneuriaux, nommés par le sei- 
gneur du fief ayant justice. Juge a 
quOf juge dont on appelle. 

Ji GEMENT , décision des tribunaux 
sur une contestation. Jugement 
interlocutoire , provisionnel , dé- 
finitif, contradictoire y par dé- 
faut. 

JruERiE (jugeria), juridiction , res- 
sort, teiTiloire. 

Jus, Juise, jouise (juisum ), juge- 
ment. — Jugement de Dieu, épreu- 
ves judician-es. 



JURAT, consul^ échevin dans les cou- 
tumes du Midi. 

Juré, qui est lié par serment; con- 
fédéré, allié. — Bourgeois d'une 
ville de commune.— Expert asser- 
menté. — Juge. 

Jurée, enquête juridique. Mettre en 
jurée , décréter, mettre à Tencan. 

Jurée, Droit de (jurata, 3), 
droit dû au seigneur par les bour- 
geois qui s'avouent de lui. 

Jurerie, jurée (jurata), fonctions 
de jurés. 

Jurés de métier, experts , contrô- 
leurs. Maîtres jurés, chefs de 
corporation. 

JuREUKS, JURORS {juratwss)^ té- 
moins qui viennent affirmer par 
serment l'innocence de l'accusé. 

Juridiction, droit de connaître et 
de juger le différend. Juridiction 
contentieuse , volontaire , etc. 

— Tribunal. 

Juridique , ce qui est selon les lois 
et la justice. 

Jurisprudence , Tensemble des lois 
et des usages qui gouvernent un 
pays, — certaines de ces lois et 
usages. JurisfM'udence civile, cri- 
minelle , militaire , féodale, 
canonique. — L'usage suivi dans 
une juridiction sur certains points 
de procédure ou sur certaines ques- 
tions. Recueil de jurisprudence , 
recueil d'arrêts. 

Jus (jusum\ bas. Mettre les armes 
jus. Jusant, reflux de la mer. 

Justes et mesures (;us<a), c'est une 
mesure de liquides. 

Justice (justicta), juridiction, jus- 
tice haute , moyenne et basse , ou 
haute, vicomtière et foncière, 
justice censuelle. 

— droit. Se faire rendre justice. 

— tribunal. Comparaître en justice. 
Justicement, mise à exécution d'un 

jugement. 
Justiciiaules, justiciables, ceux 

qui sont soumis a la juridiction. 
Justicier , maîtres et possesseurs 

de la justice.— Juges. 
Justicier, justiser (justificare), 

exécuter un arrêt criminel , punir 

les coupables , juger. 

JUVEIGNERIE, JUVEIGNEURIE, TENURE 

en (junioratus)f tenure du ca- 
det ou juveigneur. 
Juveigneur , c^est le puîné , le cadet 
en Bretagne. 
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Pour les motR qui commencent 
par un K, et qui appartiennent pres- 
que tous au dialecte picard, rempla- 
ces le K par C, Cu ou Qv. 

Exemple : 

Kabal, Karoler, Kasal, Kemant, 



Kemcn, cherchez Cabal, Caro- 

LER , CasAL , COHMANT , COMMIS. 

Kachier, Kaière, Kaoir, Kascin. 
Keval, Kief , KiERKER , cherchez 
Chacier, Chaire, Cbaoir, Chas- 
cuN. Cheval, Chiep, Chierchier. 
Kant , Katre , Kerre , cherchfz 
Quand, Quatre, Querre. 



Labeursr, labourer, travailler, — 
décharger. Salaire de vin labouré 
en Grève. (Ord. do la Ville.) 

Lacération , destruction d'un acte 
ou d'un écrit. Livre lacéré par les 
mains du bourreau. 

Lâcher {laxare), manquer de, né^ 
gliger, dégager. Lâches (coût, 
anglo-norm. ) , abandon , négli- 
gence. 

Ladre ( lazari ), lépreux. 

S'U est battu do la maladie Saint-Ladre, 
il aura U bonne maison ( l'hospiee ). 

(Roisin.) 

Lagan (laganum) , droit de bris et 

naufrac^. V. Warech. 
Lai ( laicus ) , laïque, séculier , 

homme du peuple. 

LAIANS, LaIENS, LÉANS, LENS, ici , 

céans , là-dedans. 

LAtn, LAID DIT, LAIDANGES, LAI- 
DURES, LAIS, LET (lœdere)y in- 
jures , calomnies , ignominie. 

LaIDANGER, LAIDIR, LEDOYER ( lado, 

ladare), dire de laides paroles, 

injurier, calomnier. 
Laide oeuvre, crime, délit. 
Laide, aide, droit, impôt. 
Laigne, laingne, leigne, lingnf. 

{lignum)f bois. 
Laire. V. Lerres. 
Lairer, laisser. 
Lais (laicus)^ laïc. Li laie gens. 

— LAISSE {lessa)y legs. 

— LAISSE, chanson. 

— LAVES, LAIÉE, LAISSEMENT (en 

annulais , lease)^ baux à cens. 

— injures. V. Laidanges. 

— ET RELAIS, croissance, alluvion 
que la rivière donne aux sei- 
gneurs justiciers. 

Laisser , manquer &. « Mieux est 



« que 1 en lest a punir les malfaic- 
« teurs, que il n'est que len ne 
w condampne ceux qui n'ont Heii 
« meffei. .. (Ane. coût. d'Orléans.) 
Lande, landon (landa), friche 
terre non cultivée. * 

Et de mener à son bandon 
Si eomme béates en landon. 

Landi, landict ( indictum). la foire 
Samt-Denis, et au figuré, joie, di- 
vertissement, plaisir. 

Landier, chenet. 

Lange ( /angieo/Mm ), laine, linge, 
vêtement. ® ' 

LaNGUEYEUR , LANGOYER DE PORCS , 

officier qui visite la langue des 
porcs pour s'assurer qu'ils no 
sont pas ladres ou mezeaux. 

Lansage (lansagium), aliénation. 
Lamsager (ail. /osiogan), aliéner. 

Lard AGE, impôt sur le lard. 

Lardier (lardarium)^ endroit oh 
se conserve le lard. 

Large, libéral. Largier ( largitio ) 
redevance, présent. 

Larris (larricium), friches , terres 
incultes. 

Larron, voleur. Il se prend aussi 
dans le sens de vol, ou plutôt do 
droit de juger les voleurs. 

Et tant franchise leur donna. 
Comme le due en sa terre a, 
Us ont le murdre et le larron, 
Le rap, roméoide, Tarson. 

( Roman de Rott.) 

Lastage ( lastagium ) , Impôt sur le 
poids ou charge ( last ) des mar- 
chandises. 

Latinier (2a(t»antM), interprète 

Latiter , cacher, receler. 

Laude, LAUS (/otidemium). V. Lods. 

7 
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On trouve aussi laode, lovade , 
LBUDE. LETDE ( leuda ) , signifiant 
unepresiaiion féodale quelconque. 

LATAMDiEt; (lavanderius)^ blancnis- 
seur. Lavandfrie, blanchisserie. 

LAt, LÉ, LËE (leda)f largeur. Tant 

âu'il a en long et en lé. Booles 
'un pied de U et de deux pieds 
de long. 
Late , LATETTB (laijetla), cassette. 

— (lein, lia)^ bois. — droit de pren- 
dre du bois dans la forêt. Later 
les bois , tes diviser par c^uues. 

LÉ, lez, côté. Enterré fu àe lez 
son père. Lesli , auprès de lui. 
Andiu chevauchent lèz à lèz. 

LÉAL {Ifgnlis), fidèle, loyal. 

LÉALTÉ, LÉACLTÉ (legalitas)^ fidé- 
lité. Leaumentf fidèlement, loya- 
lement. 

LfiANS, LÉB?i8 , là dedans. 

LEASR ( /e<«a) (coût, anglo-norm. ), 
concession de terres. Lessnr, ce- 
lui qui fait la concession, le 
seigneur; lessee, celui qui la re- 
çoit , le vassal. 

LËCHBUR, I.ECniÊRES, LESCHEDR (UC^ 

ca(er), luxurieux, débauché. 

Lecuerie ( leccacitas , en anglais 
lechery). luxure, gourmandise. 

Ledange, lédi.V.Laidamue, laidit. 

LÉGAL, ce qui est conforme à la loi 
ou établi par elle. Hypothèque 
le'gnle. Légalisation, attestation 
d'ua magistrat qui certifie la vérité 
des signatures apposées sur un 
acte. Légaliser un acte , c'est en 
attester l'authen licite pour qu*on 
y ajoute foi en un autre ressort. 

LEGAT ( legatum ), le^. Légataire, 
celui qui est gratifié par testa- 
ment. 

— ( legatus ), ambassadeur du pape. 
Lf:oe, LEGEME^iT. V. Lige. 
LÉGiER, facile. Légièrement ou de 

légier, facilement. 

LÉGiTiMAiRE, ocrsonne qui a droità 
la légitime. -^ chose qui en fait par- 
tie. 

LÉGITIMATION, fiction de la loi qui 
place un enfant naturel au rang 
des enfants légitimes. 

— acte qui confère cette qualité. Lé- 
gitimer, rendre un enfant légi- 
time. 

Légitime (subst.J, portion Indis- 
ponible , part (tonnée aux héri- 
tiers par la loi. 

— (adj.j.cc qui wt conforme à la loi. 



Enfant légitime , celui qui est né 
d'une union consacrée par la loi. 

Légitimité, état de Tenfant né d'un 
mariage régulier. 

Lbg?iier, corvée qui consiste à char- 
rier le bois du seigneur, v. LAicJti. 

Legs {legatwn), don fait par testa- 
ment. Le(7« unirersel, qui com- 
prend l'universalité des oiensdu 
défuuli à titre universel, s'il ne 
comprend qu'une quote-part, ou 
qu'une quotité déterminée des 
biens de la succession. Legs par- 
ticulier, qui ne comprend qu'un 
objet déterminé. Legs pieux, fon- 
dation religieuse ou charitable. 

Lei {lew\ loi. 

— lui, elle. 

Leiast, QU^iL, quMl fut permis. 

V. I.OISE. 

Len, Pon. 

Lérrer , laisser. Je leroye , je lais- 
serais. V. Lairrer. 

Lerres, lierres ^latro)t voleur. 
Lérerie, vol, larcin. 

Lésion, préjudice éprouvé. LéUén 
d'outre moitié de juste pHds est 
le préjudice éprouvé par celui qui 
ft vendu son héritage au-'dessuus 
même de la moitié de sa juste Va- 
leur. 

Les, legs. 

— lez, auprès. 

•— côté, ligne, parenté, iêi héti- 
tages patrimoniauof retoumetànt 
au lez du trépassé. 

Let. V. Laidangb. 

Lettiies, titres, contrats. Lettres 
authentiques. Lettres antidûtHs. 

— ordres royaux. Lettres de cachet, 
de grâce, de justice, lettris d^à- 
nohlissement , de naiur alité, etc. 

— PATE.NTES, lettres délivrées ou- 
vertes avec le Si>«au du roi , pour 
des actes de la juridiction gra- 
cieuse. 

— PENDANTS, lettres scellées. 

— ROYAUX, lettres obtenues en 
chancellerie pour se faire relever 
de la perte d'un procès, canâée par 
quelque faute ou quelque inad- 
vertance. Enteritier unes lettres 
royaux. 

LED , LECS , LEUC , L1EX , lieU. 

Lel'd, leudb (laudimium). Voyez 

LOD. 

— impôts, redevances. Leudi»r, ce- 
lui qui perçoit le droit. Leudaire , 
le bureau oU on le reçoit. 
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Leudes, sous ia première race, sei- 
gneurs aitachés à U cour. 

LsvANT ET COUCHANT ( levantes et 
cubantes ), domicilié. 

Levée, revenu, fruits. Leveur, col- 
lecteur. 

— impôt, saisie, l^vation de gagée, 
saisie, hypothèque. 

Lever (/«rare) a des seoa fort divers. 
Lever un acte, s'en faire délivrer 
expédition. — la main, prêter 
serment en justice. — une opjio^ 
«t lion , se désister. — un corpe 
mort, faire le prucès-verbal de 
Tetut dans lequel on Ta trouvé. — 
un tesmoing, le récuser. — le vH, 
appeler au secours, crier. — {e« 
fruité, les récolter. — les scellés, 
les ôter. — de gage, saisir. 

LEÏAMCE, LIANCE, LIEGECE. V. Ll- 
GEANCE. 

Letde (/eucfa), c'est la tête , répaulc 
et le pied droit de la bète fauve 
qu'on est tenu de pi'ésenter au sei- 
gneur. ( Coutume de Vaud. , i , 
p. 308.) V. Lacde. 

LÈZE-MAJESTÉ, majesté offensée. Le 
crime de lèze-maiesté est un at^ 
tentât contre les droits du souve- 
rain. 

Li| le, les, lui. 

Liage , droit sur les lies du vin. 

— engagement. 

— L1UAGE, loyer. 
Liasse , paquet de papiers. 
hiWLLE {.lioellus). u Autant vaut de- 

» mande comme libelle , » dit 
Beaumanoir. •— Livres, écrits dif- 
famatoires, satiriques. 

Libeller, rédiger par écrit. Ad- 
journement libellé; opposition 
libellée ; le iibellé de la demande. 

Libéralité, toute espèce de don. 

Libération, décharge d'une dette, 
d'une poursuite, d'une servitude 
ou de quelque autre droit. Libé- 
rer, décharger, rendre quitte. 

Libertés de VËglise ji^ullicane font 
partie de notre ancien droit fran- 
çais qui s'est maintenu contre les 
usurpations des papes. 

Librairie, bibliothèque. 

Lice, barrière, champ clos. 

LicexCB ( /irencta ), permission, li- 
berté. 

— degré donne par une faculté, qui 
suit celui de bachelier et précède 
etliii d0 docteur. 

Licencié, celui qui a satisfait aux 



examens de licence dans (]uelquc 

faculté. 
LiciTATiuN, vente aux enchères d*un 

immeuble indivis. Lirj talion 

amiable ou volontaire; licHatton 

forcée. 
Licite , ce qui est permis par les 

luis. Non omne quod licet, hO" 

uestum est. 
LiciTER , vendre par licitation. 
Lié ( lœtus ), content. Liesse, joie. 

Chiere lie. figure joyeuse. Lie- 

m«Nf, joyeusement. 
Lien, engagemenl. Lier, obliger, 

engager. 
LiÈvE ou ci'EiLLERET, extrait du Da- 

pier terrier constatant la rede- 
vance du tenancier, comme la 

copy des Anglais. 

LiF.UTENAKT CIVIL, LIEUTENANT G|il- 

MiNEL , boiit des officiers qui rem- 

rtluccut le prévùt de Paria dans 
'administration de la justice ci- 
vile ou criminelle. 

Lige (ligius^, pur, absolu. Hom- 
mage lige, hommage rUein, pro- 
messe de servir et a'uider son 
seigneur envers et contre tous, 
sans exception ni réserve. Hom- 
mage lige jiroprement appartient 
au roy. •— Fief tenu en plein hge, 
c'est-à-dire à plein hommage. Sei- 
gneur lige, qui ne reconnaît point 
de supérieur. Hommes Hges, vas- 
saux, serfs. — Preuves liges, 
preuves décisives. Lige estage , 
gardelige, résidence permanente. 
Quitter purement et Ugement , 
c'est-à-dire sans réserve. 

Ligeance , dit Kastall , est une voire 
et loyale obédience du sujet due 
à son souverain. 

LlGESSE, LIGKNCR, LIGEITÉ (Ugei'- 

fas), hommage lige. 

LIGNAGE, LIGNÉE , LIN, parenté , li- 
gne. Par liane, per stirpet. Li- 
gnage avalant , ligne descend 
dan le. 

LiGNAGER, LiNAGER { Ugnageriut) ^ 
parent du côté dont l'héritage est 
venu dans la famille. V. Retrait. 

LiGNiER. V. Laigne. 

Liminaire, préliminaire. 

Limiter, borner. Limitation , mo- 
dification, restriction. 

Limoges, oeuvre de, émail. 

Linceul, drap de lit. 

Line ( linea ), ligne. 

Linge, limgre, faible, meuu. 
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LiQUiuATio?!; règlement, tixalion, 
cvalualion. Liquidation de suc- 
r.esifion , de dépens f etc. Liquider, 
rendre liquide, faire lali(^uidation. 

JjQUiDE , ce dont la quantité ou la 
valeur sont exactement déter- 
minées. 

Lit, mariage. Enfant du premier 
lit. 

— DE JUSTICE, tribunal sur Icç^uel 
le roi prend place quand il siège 
au parlement. — Séance extraor- 
dinaire du parlement, présidée 
par le roi. 

Litige, procès. Litigieux, ce qui 
est sujet à contestation. 

LiTisPENDANCE , duiéo du procès. Il 
y a litispendance depuis que la 
justice est saisie jusqu'à ce qu'elle 
ait prononcé. 

Littéaale , PuEL'VE , cclle qui ré- 
sulte d'un écrit. 

Livraison , livrée ( libero ) , tradi- 
tion. Mise en possession. Livrer, 
mettre en possession. 

Livrée, livraisons, livroisons ( /i- 
beratio), présents, gages, salaires. 

— DE TERRE {Hbrata) , terre ren- 
dant une livre de revenu. — Li- 
vrer, arpenter, mesurer. 

Locataire, locatif, locagier , qui 
tient à loyer. 

Locaterie perpétuelle, eraphy- 
téose , bail à rente perpétuelle. 

Location, conduction, bail, louage. 
Aliénation pour un certain temps 
et moyennant un certain prix de 
la jouissance d'une chose. 

Lods ( laudes ) , ventes ou hon- 
neurs , sont les droits payés au 
seigneur lors de la mutation d'une 
tenure autre que le fief. V. Quints. 

LOER. V. Louer. 

Loi, coutume, la loi d'Amiens , loi 
vilaiiie. Loi simple, preuve par 
serment. Passer par la loi , venir 
à la loi. 

— Loi apparaissant ou oultrëe 
( lex apparens , paribilis . ple- 
naria) , preuve par le duel dans 
les coutumes anglo-normandes. — 
Loy probable et monstrable , 
preuve par jureurs. — Loi de cré- 
dence , enquête. 

Loi, Amende de ( lex major), c'est 
l'amende fixée par la coutume, 
à la différence de l'amende arbi- 
traire qui dépend du juge. 

Loi signifie justice dans les cou- 



tumes du Nord. Jours de loi, 
cBuvres de loi , jugement de loi. 
Villes de loi, c'estr4i-dire sièges de 
juridiction. Les échevins eux- 
mêmes se nomment aussi lois. 
Lois de ville jurée. 

Loi, aloi {Uga), titre des mon- 
naies. 

Loial, légitime. Enfant loial, femme 
loyale, mariage loyal. 

— fidèle. V. LÉAL. 
Loignes, excuses. 

Lois, seigneurs de, professeurs, 
chevaliers es lois, jurisconsultes 
(legum domini). 

LoiSE, hOiST (lice t), il est permis. 

Qui prend k d'autre lien prorende 
LoUt-il de luy en fûre »atant ? 

Lombard, mont-de-piété. — Ban- 
quier, préteur sur gages. 

Par quoi seet comment on doit 
Chascan Jour virre lono son droit. 

LONC, selon. 

LoRAiN Çlorenum), courroie , bride. 

Lormter, barnacbeur. 
Los, LOEMENT, honneur, renom. 

— (laus), agrément, consentement, 

— louange. 

Losanger ( lusinghar en ital.), fliat- 
ter, tromper, iouer quelqu'un. 

Losangerie (losinga), flatterie, 
tromperie. 

LOSANGIER , LOSANGEUR , pcrfidC , 

tromi>eur. Amours est cruel /o- 

sangiers. 
LOTHiER , la Lorraine. 
Lots. V. Lods. 

— portion d'une chose partagée. 
LoTTiR. faire les lots, les parts. 

Fieflotizé en partie. — Lotties, 
les lots, les parts (lottum). 

Louage. V. Location. 

LouAGER, locataire. 

Louer (laudare), approuver. Louei' 
le vendaige.. 

Et loa qu'il tenist justice 
Seur baa et haut, et paurre et rice- 
(Phil. Mouaket.^ 

Desloer, désapprouver. 

— donner à bail. 

LOYAL , LOYAUTÉ. V. LOIAL et LÉAL. 

Loyaux coûts. V. Cousts. 

Loyer, louier, luiers {loerium), 
ga^es, récompense. Qui mauvais 
seigneur sert , mauvais loier at- 
tend. 
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LoYEii, prix convenu de la location. c'est acquérir une chose sans qu^il 

LozANGER. y. LosANGER. en coûte rien , comme par dona- 

LucRATiF. qui donne du gain, du tion , legs, etc. 

profit. Acquérir à titre lucratif, Lues, aussitôt. 
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Maaing, mahaing. V. Mehaing. 
Maceclier (maceclariua), Maisel, 

boucher. JUacelerie, maiseloire, 

boucherie. 
Mactiern ( mactiemus ) « fils de 

grince, titre honorifique que les 
arons portaient autrefois en Bre- 
tagne. 
Magistrat , officier qui rend la jus- 
tice ou maintient la police. Magis- 
trature , dignité du magistrat, 

— corps des magistrats. 

Magistrat, Le, l'autorité munici- 
pale dans les villes libres d'Alle- 
magne. 

Magnian, magmen, chaudronnier. 

Magnie, maihnëe. y. Mesgnie. 

Magnier, masnier, meunier 

Maier, maieuu (major), maire. 

Maibem ou haim. y. Mehaing. 

Maille (^macula, mailla), petite 
monnaie qui valait la moitié d'un 
denier. Pauvre qui n*a ni sou 
ni maille. — Redevances. Mail- 
les de tavernes. 

Main (- mane ), matin. 

Tel rit au matin qui le Bolr pleure. 

Main (manus)^ puissance, posses- 
sion. Aioir en main. 

— condition. Gens de bassemain 
( mediœ et infi.rmœ manus homi- 
Ne«), vilains, gens de basse con- 
dition. (Ass.) u Chevaliers ne doi- 
« vent pas être ainsi menés comme 
«(bourgeois ni bourgeois et gens 
» de bassemain comme cheva- 
« liers. » 

MAI« du KOI, MAIN souveraine, 
MAIN DE JUSTICE , METTRE EN , 

c'est séauesirer, ou mettre in 
manu d un dcjposi taire au nom 
du roi ou de la justice. On dit 
aussi et dans le même sens 
main de commissaire , main de 
créancier, rnain tierce, Bappor- 
ler main pleine y c'est garnir la 
main de justice. 

Main-forte, secours prêté Jh la jus- 
tice, exécution par fiirce. 

Main garnie, Avoir la . c'est avoir 



la possession de la chose contes- 
tée, soit comme possesseur, soit 
comme séquestre. Le roi plaide 
toujours main garnie (en matière 
féodale ou domaniale). Main- 
garnie se dit aussi de la saisie- 
arrêt que peut faire un créancier 
dont le tifre est sous seinç privé. 
Garnir la main du rot, c'est 
nommer un gardien de la saisie. 

Mainbour ( mainbumus ). Man- 
BOUR, MAiNnuRNissiKKEs, gardien, 
tuteur. Jfatnbournte, meinbour- 
gie (mundiburdium ) , garde , tu- 
telle. 

Mainbournir , MAiNBORNiER, garder, 
administrer. 

Maindre ( manere ), demeurer. Qui 
maindrail dessus oUlenage, 

— ( minor ), moindre, plus petit. 

Mainement (mainamentum), habi- 
tation , domicile. 

Mainferme (manufirma), espèce de 
C4însive , bail à cens , ou cotterie. 
Fiefs tenus ruralementddLns Bou- 
tcillcr, c'est à-dire tout ce qui 
n'est pas fief, tout héritage rotu- 
rier. Rentes héritières de main- 
ferme , teiTes cotières de main- 
ferme. 

Mainmettre (manumittere), affran- 
chir. MaiumiSy affranchi. 

Mainmise, saisie, main-mise féo- 
dale. Main assise , mainprise , 
c'est la saisie et le séquestre. 
Mainlevée, c^est la cessation de 
la saisie et du séquestre. Mettre 
et asseoir la main du roi sur un 
héritage, c'est le saisir et le sé- 
questrer au nom du roi. 

Mainmorte ou hortemain (manus- 
mortua ) , a un double sens : 
1" Biens dos gens d'Ëglisc, com- 
munautés , ou collèges. Héritages 
de mainmorte , tenir en mam^ 
morte. 2«* La personne et les 
bien? du serf. Héritages main- 
mortables, gens de mainmorte , 
homme de mortemain. 

Mains (manum dare^, une des for- 
mes de Fhomniage féodal, JVt 
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ùêvoir qu4 la bouché et Ui 
maint ; — être fidèle et servir. 

Rov d«Tlni hom» 11 roii , «t ses mains li 

[ llvr». 

( Roa. ) 

Mainsné , MAisNÉ , puîné , cadet. 
Maintemaivce , MAiNTENEMENT, ga- 
rantie, protection, 

Oneques poh n'en ensines de tous msiate- 

nement 
Alas noi arei esté en tont temps en nai- 

sement. 

Naintetiir ( manutenere ), c'est 
attribuer définitivement la pos- 
session dans un procès posses- 
soire. Maintenue , possession 
définitive pendant rinstance pé- 
titoirc , à la différence de la ré- 
cré'Àivce qui n'est que la posses- 
sion provisoire adjugée à l'une 
des parties baillant caution. 

— détendre , Foutenir. Maintenir 
fausse une pièce produite. 

— garder en pos.'^ession. 
Maintenue, pleine maintence, juste 

possession. V. Maintenir. 

Mairan, marrien. V. Merrein. 

Maire ou Majelr (major), chef de 
TadministratioD et de la juridiction 
municipale, comme était k Paris 
le prévôt des marchands. •• 

— Bas -justicier (vi7/ïctM). Mairie, 
basse justice. 

Mais , jamais. Oncques mais, jamais 
plus. Mais que, hormis, excepté. 
rie mais, à moins. 

Maiselle <^maxma)f juue, mâ- 
choire. 

Maishui, d^aujourd'hui. 

Maisières (maceria), clos. Longues 
parois, de quoi vignes ou autres 
choses sont closes , c'est mai- 
ziéres. 

Maisneté, MAiNETÉ, Condition du 
puîné , droit du puiné dans l'héri- 
tage. 

Maisnie. V. Mesgnie. 

Maison foute , forteresse. Maison 
d'arrêt , de force, prison. — Mai- 
sons de ville, maison de la paix, 
maison commune, hôtel de ville, 
siège de l'administration munici- 

Eale. Maison-Dieu, Hôtel-Dieu, 
ôpital. 
Maisonner, édifier, construire. 

yiellewe aoqaiert, bailit, muiaanne, 
Jeanesse 4n boo temps se donne. 



MAisTRE ou MAITRE , titre doDoé aux 
avocats, aux procureurs, aux 
notaires, aux greffiers. Maittns 
du parlement , conseillers. 

Maistres des COMPTES, officiers du 
premier ordre de la chambre des 
comptes. Maîtres des requêtes, 
rapporteurs au conseil d'État , ou 
au conseil privé. 

Maistric, Uk\&ivASZ(magiitw%um\ 
domination, puissance, science. 
Maistrement, magistralement. 

Maistrier, maistroier Çmagif- 
trare), dominer, seigneurier, maî- 
triser. 

Maistrise, qualité qu'on acquiert 
quand on est reçu maître dans 

3uelque corps d'industrie , et qui 
onne le droit d'exercer cette in- 
dustrie librement et pour son 
compte. Il faut être apprentif 
avant que d'être maître. 

Majeur {major), maire. Majeurs 
des mestiers, des poestés, cbefe 
des métiers , des poestés. 

— celui qui a accompli les années 
fixées par la loi pour avoir le 

5Iein exercice de ses droits civils. 
(ajeur de vingt-cinq ans , de 
dix-huit ans, etc. 

Majeurs (majora), ancêtres, pré- 
décesseurs. 

Majorât , substitution perpétuelle 
d'un bien en faveur ae l'ainé de 
la famille. 

Majorité , âge auquel on est maî- 
tre de ses droits. 

Maladrerie, hôpital, léproserie. 

M AL AIT, MALADIT, MALÉDICT, mau- 
dit. 

Mâle, mauvais. Malan, malheur. 
Malebeste, mauvaise bète. Male- 
bouche, calomniateur. Malencon- 
tre . mauvaise rencontre , mal- 
heur. Malefa^on, mauvaise façon, 
faute. Malefatte, mauvaise action. 
Malemort, mort tragique. Malen- 
gin, dol, fraude, frumperie. Mal- 
feu, la foudre, la maladie du 
charlK>n. 

MALEia, maudire, ifa/fftçon, J/au- 
disson, malédiction. 

Maletote ou MALETAULTE (ma^a- 
fo/to), subside extraoï-d inaire. 
Malum aut indebilum telonium, 
dit Rastall. Maletotiers, maltau- 
tiers , ceux qui perçoivent cet 
impôt. 

BfALiGNRR, tromper, frauder. 
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Valtalkmt, mautalknt, déplaisir, 
mauvaise volonlé, méchanceté. 

MALVBR8AT10M , CODCUSSlOn , faUtC 

grave commise par un officier 
public dans Teiercice de sa 
charge. 

M AH A BLE, habitable. 

Manaie ( fiwintw? ), puissance, pro- 
tection. « Je ouits mon corps et 
u ma vie en vosire manaie. m 

( Hom. deg Sent Sagtt. ) 

Manandie (Duo. sub V«* Massari- 
cta), richesse. Manant , riche. 

G«ntil fU d* pwaga» et d'avoir fù maiums. 

~ demeure, habitation. 
Manants (maîienf m), habitants. 

— vilains, roturiers. 

MANBOUR, HANBOURNIE. Y. MAIN- 
BOCR. 

Mancuse (mancœ ), monnaie valant 
un marc d'argent. 

Nand, mandement, commaudcmeut. 

Mandat, contrat par leq^uel une 
personne se charge de faire quel- 
que chose pour et au nom d'une 
autre personne ; colle-ci s'appelle 
mandant, celle-là mandataire. 

— ordonnance du juge. Mandat 
d'amener. 

Mande, menoe. demande. 

Mandé ( manaatum) , c'ebt le lave- 
ment de pieds qui se fait au soir 
du jeudi saint, ou jeudi absolut. 

Mander (mandare), envoyer, ordon- 
ner, faire venir. 

Mandement , ordre. 

— juridiction, territoire dans les 
couiuraes du Dauphiné. 

Mandërie, charge, office de manda- 
taire. 

MANDEun, huissier, sergent, envoyé. 

Manêche, manecber, menaces, me- 
nacer. 

Manée ( manata ), une poignée. 

MANtiELRs , Gardes et ( comeeto- 
r««). Gardëmaneurs, garniaaires. 

Maniaxce, mandement, administra- 
tion. 

Manicles , manches , menottes. 

Mamoeovres, maneuyrées {mano- 
pera)^ corvées. — Travaux. 

Manoir, manbus (marimum), da- 
meure, habitation. Communément, 
c^est Vhôtel noble , la maison oU 
demeure le seigneur du fief. 

•. ( verbe ), demeurer. 

Manw, maubion, mrii^ioii (nuMuto), 



maison. Maneionnier, maison- 

nier, est un tenancier. 
Mante , mantel (manta\ manteau. 
Manuel , de la main à la main, don 

manuel. 
MANOMis, affranchi. 
Manutention , maintien , eonBenra- 

tion du bon ordre. 

— admiiiislratioii , maniement. 

Ma range {marancia , de marers ), 
affliction. 

— Amende, punition. 
Marastre, belle-mère. 
Maracdaub, vol des fruits de la 

, terre. Maraud, pillard. 

Marbotin, morabatin (maraboti' 
nus)f monnaie d'Espagne , mara- 
védis. 

Marc d'or est un droit qui se levait 
sur tous les offices de France h 
chaque changement de titulaire. 

Marc le franc, quote-part propor- 
tion ticlle attribuée à chaque crean< 
cier, lorsque les fonds sont insuf- 
fisants pour payer la dette inté- 
gralement. 

Marçaische. y. Mars. 

Marciiage, droit de (marcha- 
gium), société établie entre des 
communautés limitrophes pour 
faire marcher et paître les Bes- 
tiaux sur le territoire des deux 
pays. 

Marchand, Loial et (marcha- 
bilis), régulier, légitime. 

Marchandise, h archêandi e (mer- 
candisa ), commerce. 

Marche (marrha), limite, fron- 
tières, d'où marquis ou seigneur 
n*arcker ( en anglais , lords mar- 
chers.) Marches communes , p^- 
roisses frontières qui séparent 
deux provinces , et sont soumises 
à la juridiction de l'un et l'au- 
tre de c«s pays. 

Marché, marciiié, halle, lieu public 
oîi l'on vend les denrées. 

— prix et condition d'une vente ou 
a^in ouvrage quelconque. Mar- 
chés à aghais , marchés faits à 
terme et de paiement et de livrai- 
son. 

— contrat. H n'y a au marché que 
ce qu'on y met. 

Marcher, marcuir, marcir, mar- 
chisbr ( marchisani ) , borner , 
confiner, toucher à. Marchissans, 
joigoant à, voisins; Ift marchisans 
est hépitages. 
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Maucuri;, Diarquer. 

Maiu. iii'TTE ^marc/»«la), droit du 
sei^iicur.—Droit pavé au seigneur 
pour le mariage de la fille du 
serf. 

Marciage , MARCiER , droit seigneu- 
rial en cas de mutation (marcia- 
flriKtn). 

— corvées. 

Maréchaussée , gendarmerie. 
Mareglibr, harglier ( marcacla- 

riu<),marguillier, celui qui admi- 
nistre les revenus de la fabrique. 

Marescherie, mareschiëre , HA- 
RESQ C marescheitu \ marais. 

Mariage , union de 1 homme et de 
la femme. 

— { Maritagium) ^ dot de la femme. 
Donner en martage. Bref de ma- 
riage encombré. Mariage divts. 
Mariage avenant. Mariage à 
mortgage, immeuble donné en dut 
pour, par les enfants, en jouir et 

Î>ercevoir les fruits jusqu^à ce que 
es parents l'aient racheté. 

— douaire. 

— rachat dû par le mari pour les 
fiefs de sa femme. 

— {auxUium) , droit exigé par le 
seigneur lors du mariage de sa 
lille. 

Mariage, devoir le —, service de 
{tnaritagii servitium) y c'est l'o- 
bligation de se marier dans un 
délai donné, obligation Imposée 
par la loi féodale à la veuve ou à la 
tille qui possèdent des liefs, pour 
(lu'il y ait un vassal capable de 
(icsservir la tenure. 

Ma Kl AGES RÉCHAUFFÉS {maritagia 
recale fa^ta ) , secondes noces , 
noces réchauffées. 

Mmvle ( maria )j marne. Marier, 
marner. 

Marlier (marrelarius\ marguillier. 
Mariage, droit payé au marguil- 
lier. 

.Marlières, marnières. 

Marmenteau ( materiamen ) , bois 
de haute futaie. 

Maronnier, marinier. 

Marque, Droit de (marcœ), droit 
de représailles. Lettres de mar- 
que, lettres du prince qui auto- 
risent h courir sus , et à saisir la 
personne et les biens des en- 
nemis. 

Mvrre (marra), bêche, hoyau. 

■ Marre de vigneron. Vignes mar- 



rées. Prise de marres , saisie des 
instruments de culture. 

Marreim ( marimentum ) , harrio- 
NAGR. V. Mërrein. 

Marrement, marriment (marritio), 
douleur, déplaisir. Marrison , fâ- 
cherie. Marrir ( marrire), s'affli- 
ger. 

llARRONAGE OU PESSELAGE, droit de 

prendre dans une forAt du mar- 
rein ou bols de construction. 

Mars, harsagb, marsèche, mar- 
sois (marsesnhia) y blés de mars, 
grains i}u'on sème en mars; grratm 
marsois ou bleds trémois. 

Marsollier ( macellarius ) f bou- 
cher. 

Mas (masa), masure (mansura), 
maison, tènemeut vilain. 

— tenure en commun en Normandie, 
comme la Fraresche en Anjou et 
la Pagésie en Bourbonnais. 

Masn AGE {managium), manoir. 

Masonage, cens dû par le masonier 
ou censitaire qui occupe l'habita- 
tion. 

Masque (masca), sorcière. 

Masse , réunion de plusieurs som- 
mes, de plusieurs choses formant 
un tout. La masse de la succes- 
sion , de la faillite, c^est tout ce 
qui compose la succession, la 
faillite. Masse active , valeurs et 
créances. Morsse passive, dettes. 

Masuier (mansionarius), économe, 
procureur d*un couvent. 

Masurier, tenancier d'une masure. 
Masuraige , cens que paie le ma- 
surier. 

Mat, triste, abattu, mélancolique 
Chière mate, visage morne et 
affligé. Mater ( en espagnol , m<!.' 
tar, tuer), vaincre, abattre. 

Matières, affaires, procès. Matières 
civiles, matières criminelles. Les 
matières sommaires sont les cau- 
ses qui, d'après leur nature ou 
la médiocrité de leur objet, doi- 
vent être instruites plus simple- 
ment et jugées plus promptement 
que les autres. 

Matricule (matricula)j registre, 
catalogue. Tableau des avocats. 

Matrimonial, qui appartient au ma- 
riage. Conventions matrimo- 
niales. 

Matrone , sage-femme. 

Mau. mal. Mauvais mauy mal 
caduc ^ épilepeie. Mauffacterre j 
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malfaiteur. Mauparler^ mal par- 
ler. Mauclerc , mauvais clerc, 
ignorant, ifaugatn, mauvais gain. 

Macbailler, léser, mal administrer. 

MAUFESf Li , le mauvais, le diable. 

Maugré, malgré. 

Maumis, mis à mal, gâté. Mautnetlre 
son vetUf manquer à son vœu. 

Mautalent. V. Maltalent. 

Mauté, HAUVAisTiÉ, malice, mé- 
chanceté. 

Mautolue , chose enlevée ou prise 
contre droit. Y. Maletote. 

Measmer , MÉSAESHER , mésestimer. 

Meaus, mieux. 

MÉCANIQUE ( en anglais, méchante) ^ 
artisan, ouvrier. 

MËCHAING. V. MÉHAIN. 

Mkcbance, mechef, mescbief, mau- 
vaise chance, accident. 

Mecheoir, avoir du malheur, dé-> 
cheoir. 

Mectes. V. Metes. 

MÊE, même, semblable. La for- 
faiture n'est pas d'une mée na- 
ture. 

Méener, moyen ner, se faire média- 
teur. 

Meffaire (meffacere), mal faire, se 
rendre coupable. Meffait, délit, 
peine, amende encourue. 

Mege ou MiÉGE {medicus)^ médecin. 
Mé^er, meigier^ soigner. Et celui 
qu% fut seignor du serf est tenus 
de faire méger celui qui est naf- 
fré. (Ass.) 

Megnêe. V. Mesgnie. 

MEBAIGNER , MEBAiMER , MEBAIN- 

GNIER, MAUAiMER , blesser, rendre 

malade. 
BlEHAiNG (mahamium, mehemium)^ 

blessure, mutilation, maladie. 
Meillex, mellier. V. Merlèe. 

HëINDRE. V. BlENDRË. 

— MEiNER ( manere j), demeurer. 
Meins ( minus ), moins. 

— MAINTS, plusieurs, beaucoup. 
Meité, meiété, moitié. 

Mf.ix , MEX ( mansus ), tenure vi- 
iuinc , héritaf^e mainmortable, clo- 
serie, métairie. 

MÉLtORATiONS , dépenses d'amélio- 
ration. 

3IELTE , MÊTE {meta)y borne, limite, 
juridiction, territoire. 

Membrer, se souvenir. Membrance, 
souvenance. 

Membres d'une chastellerie, dé- 
membrements , parties d'une sei- 
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gneurie. Tenir jmr membre, pos- 
séder à titre du partage. 
BIÉMOiRE, factum , écrit contenant les 
faits et circonstances d'un procès. 

— Détail par article des frais et des 
fournitures dont on réclame le 
paiement. 

— Ménage des champs (mana- 
gium)f métairie. Ménager ^ mé- 
tayer. 

Menans. y. Manans. 
])fENCArLDËE (mencaldata), me- 
sure de terre. 

MENDRE d'ans ; MENRE D'AGE, ME- 
NEUR (minor)^ mineur. Y. Merme. 

Menée ( minatio)^ semonce faite au 
vassal d'aider son seigneur en 
justice ou en guerre, menée de 
fief, assemblée du jury féodal. 
Plaids de la menée. — Assemblée. 
Menées illicites. 

Mener , régir, gouverner. Mener 
par court, faire droit, rendre 
justice. 

Menestral, mèkestkau (mtnisfe- 
rta/i«), ouvrier, serviteur. 

Mense ^mensa). la portion du pa- 
trimoine de l'église qui sert s 
l'entretien de la communauté. 

Mense AbOATiALK. Y. Table. 

Menu, petit, mineur. Y. Mince. Menu 
l'air. Y. Yair. Frère» menu» (me- 
nudita), frères mineurs. 

Mem'erie [minutia)^ bijouterie. 

Mercs , mère ( marcha) , marques , 
bornes, limites. Mercs de justice, 
de chastel , de gibier. Mercher, 
marquer. 

Mercuriales, réunions disciplinai- 
res du parlement qui, suivant Tor- 
donnance de Louis XII de Tan 
1499, art. 27, devaient se tenir de 
trois mois en trois mois , le mer- 
credi après dîner. 

— Discours prononcés à cette occa- 
sion par les procureurs et avocats 
généraux. 

— Relevé des ventes de denrées 
dans les marchés pour en con- 
stater le prix moyen. 

Merin {majorinus; en espagnol 
merino)y sergent, maire. 

Merir (merere, remerire), bien mé- 
riter, reconnaître un bienfait, ré- 
compenser. Dieu le vous sçaura 
bien mérir. Meriz, récompense. 

Merlée , MESLÉE (mesleia. t), que- 
relle. Merlif , meslis, meslier, 
mêsliu , mellieus, querelleur. 
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MERME, MbUMiAU, MËKME D'AGE (mi- 

noriloê), moindre, mineur. 

HEKREIM, MERRIEN, MARISME (mate- 

riamen ), l)ui8 de con&iructioii , 
de charpente, matériaux. Gros 
merrain. 

Marriens attraire , et fùit porter, 
CberUlea faire, et boU doter. 

Mes. V. Mais. 

— mon. Mes baron ^ mon mari. 

— (ifiMu»), messager. 

Mes, en composition signifie mal. 
Mesacensiei'y mal aflfermer. Me- 
êacsmeff mésestimer. Meaaise, 
malaise. Meadit, calomnie. Meses- 
tancâf mauvaise situation. Mez^ 
laier, mal faire une laisse ou lo- 
cation. Mesoir, mal entendre. 

Mescbéance, meschief, méchanceté, 
mal. Faire mescliiefsur meschief. 

— Accident, catastrophe. 

MESCBÉER , MESCDEVER, MESCHEIR , 

SfEScHiVER, échouer, venir à mal. 

Mescbine (meschinus; ital. mes- 
china)t jeune iille , servante. On 
trouve aussi meschin , jeune 
homme. 

Mescle imescalia\ mélange d'orge, 
de froment et d'avoine. 

Mescréamt, hérétique, infidèle. 

Mescroirb, soupçonner, douter. 
Mescréance (mescredentia)^ soup- 
çon. 

Meseau, mesel, MEsiAx (ftiezellus ), 
ladre, lépreux, et par extension 
corrompu, impur. MezeUerie(fnes- 
claria), léproserie. — (Misella- 
ria\ lèpre. 

Mesgnie, mesnie, mehnée (maiS' 
nctda) , famille, maison , compa- 
gnie, suite. 

La meinie à maistre Micbaat, 
Tant plaa en i a, et moins raut. 

« Li nom de memie ( familia \ contient 
« les sers et toi cex qui servent, quique ils 
« soient , on frane home , ou antre serf , 
« qui servent par bone foi. » 

{Liore tie juttice et de pttt.) 

Mesière. y. Maisiére. 
Meslis. y. Meslée. 
Mesmariage , formariage. 
Mesnil (mansionile), maison, habi- 
tation. 

La bonne femme du mesnil 
▲ onvert l'ois de son eonrtil. 

Mespremdre (mesprisiare\ mécon- 
naître, forfaire. Méprendre de ta 
foi f manquer à sa roi. Perêonnes 



mesprenant sciemenl en leurs 

offices. 
Mespre?iture, mespresure, mespri- 

so», faute, crime, erreur, mépris. 
Message , messagers , sergent , 

huissier. (Le frohnbote allemand.) 

— Pn»cureur. 
— ( Messagium ), redevance payée 

par le messier. 

MESSELIER , messier , MESSILIER 

(messarius), garde des récoltes. 
Messerie , olfice de messier. 

Messions, mansioxs, mencions, MIS- 
siovi Çmessio, missio), redevances, 
frais, dépenses. Faire me§sions 
pour autrui ; servir à ses propres 
messions. V. MoisoNS. 

Messuage (mesuagîum), manoir. 

Mestieh ( ministerium ; ital. mes- 
tiere\ besoin. Mestiers est, il 
faut. 

Mestivek, moissonner. Mestipe (mes- 
tiva)^ moisson. — Redevance en 
blé. MestioierSy moissonneurs. 

Mestroyer. V. Maistroier. 

Mestuet pour m'estl'et, il me con- 
vient. Mestutj il me fallut. 

Mestuet seoir à bouche roue. 

Mesus, mesusance, abus, mauvais 
usage, dégradation. Mesuser, user 
mal. 

METAYER , MOITOIER , MOITESSIER 

(medietarius), colon partiaire, 
fermier à moitié fruits. Métairie j 
habitation, possession du métayer. 

Meteil,metail (mtâ7/i4m, mestal- 
lum), mixture de froment et de 
seigle. 

Metes , bornes (meta), V. Metti. 

Mettre {mitlere), employer, dé- 
penser ; — en dit , enchérir ; — 
en bannie, défendre, ordonner par 
un édil; — en ny ou en ne, mer, 
s'inscrire en taux ; — a néant , 
anéantir, abolir; — en sa main, 
saisir;— e» voir, prouver, mettre 
en preuve ; — jour, assigner jour 
certain; — peine, prendre de la 
peine ; — sus, charger, reprocher ; 
— «itr le dict de quelqu'un, com> 
promettre, faire un compromis. 

Meubles, mobles (mo6i7e) , tout ce 
qui se meut, tout ce qui ne tient 
pas au sol. Meublier, mobilier. 

Meureté, melrison , maturité, 

Meute (ital. mota ), émeute, OQtre- 
prisQ militaire. 

Msv«NT9t mauvaise v0Dte. 
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MBZBL. V. MBSIAU. 

MiDEMiBA, moitié des deniers de la 
communauté employés pour amé- 
liorer l^bérltase d'un des conjoints. 

MiDoVAiRB, pension adjugée à la 
femme séparée « ou dout le mari 
est absent , et qui est communé- 
ment de la moitié du douaire. 

Mie ( mica, esp. miga ) , point , pas. 

MiÉGE. V. Mèqe. 

MiERT (mihi erit\ me sera. 

MiLODS, denii-lods; c'est un droit de 
mutation par décès , qui est or- 
dinairement la moitié de ce qui 
se paie lorsque la mutation ré- 
sulte d'une Tente. 

Minage, miniage, moiage (mina- 
gium), mesure de blé, droit de 
oiesurage. Tenir à mitiagey c*e8t 
fttre fermier moyennant tant de 
mesures de blé —Minage de vin , 
conduite de vins. 

MiHCB, Miftc, MENL\ BYeu, dénombre- 
ment, déclaration par le menu. 
Minuter, écrire par le menu. 

Mine, mesure de blé. 

— mesure de terre valant un demi- 
arpent. 

— jeu de dés. 

HiNECR, celui qui n'a pas encore 
accompli l'âge fixé par la loi pour 
être majeur. 

Ministère public, magistrats qui 
représentent la société devant la 
justice et surveillent rapplication 
des lois. C*est ce que nous nom- 
mons aujourd'hui le parquet , les 
procureurs et avocats généraux , 
et procureurs du roi. 

MiNORAGE, MINORITÉ, &ge , Condi- 
tion du mineur. Eœc^ue de mi- 
norité. 

MiNU. V. Mince. 

Minute, original du jugement ou de 
l'acte , è la différence de la grosse 
ou copie. 

Minuter, écrire la minute « — écrire 
en petits caractères. 

MiPARTiR, partager, diviser par 
moitié. 

Mire, HYRB, médecin, chirurgien. 
Qui est bUcé ey voise au mtre. 

MiuuiR DE piBF, c'est la branche 
ainée que les seigneurs mirent ou 
considèrent seule pour régler les 
devoirs du fief. 

.Miroir de Souabe, de Saxe, cou- 
tumiers allemands du xiir siècle. 

Mis, dépftt au greffe. 



Mi6« (mt«(i. fnfâla), arbitrage, com- 
promis. MiseurSf arbitres. Procu- 
reur ne peut faire paicB ni miee. 
Soi mettre en miee. 

— (miMto), dépenses. Pro miiit et 
custagiis. Miee en fait décompte. 

— en cause, appel d'une personne 
dans un procès. 

— EN demeure , interpellation faite 
au débiteur de remplir son obli- 
gation. — Constatation de son re- 
fus de satisfaire. 

— DE PAIT, Mise en possession, 
envoi en possession. 

Miser , faire sa mise , s'associer , 

contribuer. 
MispnisiON ( misprieio ), forfaiture, 

négligence grave, mépris. V. MEs- 

PRENDRE. 

Missions. V. Messions. 

Mita N, milieu. Jlfi<0, moitié. Mita- 
nier, fermier à moitié. 

Mitoyenneté, mitoterie, propriété 
commune d^un mur séparaUf de 
deux héritages. Mur mitoyen, 
mur qui appartient aux deux pro- 
priétaires voisins. 

MoBiLiAlRB, mobilier, tout co qui 
est réputé meuble par la loi , — 
tout ce qui concerne les meubles. 

Mobilisation ou ameublissemënt , 
c^est la qualité de meuble con- 
férée par Hction à certains im- 
meubles qu'on veut faire entrer 
dans une communauté de biens. 

Moble, moeble, meuble. 

Modifications, changements, adou- 
cissemenis, restrictions, apportés 
à un contrat, à une loi , etc. 

Mohatra , contrat usuraire par le- 
quel on vend très-cher à crédit 
ce qu'on rachète à vil prix au 
comptant. 

Moie, mienne. La raison en est 
moie et non vostre. 

Moillier (mulier), Femme. 

Moisons (woimo), loyers , revenus. 
Moiton de grains, fermage payable 
en nature. Moisonier, fermier. 
Moisou (motso), signifie aussi 
mesure , jauge. Des moisons que 
les futailles doivent fenir. (Urd. 
de la Ville.) V. Messions. 

MoiTOiRiE. V. Mitoyenneté. 

Molage, mouture. Grain molahle, 
grain qui doit être moulu au mou- 
lin seigneurial. 

Mole, meule. Moire, moudre. 

MOLLEguiNiER, tisserand. 
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MOLLER, MOLBIER, MOULHB (mulier)^ 

femme, épouse. 

MOLCES, Armes, armes aiguisées sur 
la meule, fer tranchant. 

MOMON , de Momuê , mascarade. 
Mommer, se déguiser. 

MO!f, MONs, donc, pour lors. 

MoNiTOiRG, mandement de Tofficial 
adressé à un curé pour avertir les 
fidèles de venir à révélation sur 
les faits y mentionnés, à peine 
d'excommunication . 

MONNÉAGE ( monetctgium ) , droit 
payé au seigneur pour qu'il n'al- 
tère pas les monnaies. 

Monopole, assemblée factieuse. 

— privilège d'un marchand d'être 
seul à vendre une denrée. 

MoNs, pour Monseigneur. Moru l'É- 
viûue dans les lettres du Roi aux 
prélats. 

MONSTIER, MOUSTIER Çmanaste- 
rium) , monastère . église. 

Monstre {monstrumj^ revue. Exhi- 
bition. 

— intérêts. V. Monte. — Échan- 
tillon. 

MONSTRÉE, HONSTRANCE {monstra)j 
c'est une descente sur les lieux , 
lors de laquelle l'un des plaideurs 
désigne sur place l'objet du litige ; 
L'ordonnance de 1667 a abrogé 
Vusage des vues et montrées; 
quelquefois aussi c'est l'aveu du 
vassal désignant au seigneur Té- 
tendue de la tenue (ostensio). 

MONTAXCE, valeur, estimation. Mon- 
ter, valoir, — enchérir. 

Monts {montare)^ intérêts. Monts 
de montSf intérêts des intérêts. 

— enchère. 

Moratoires, Intérêts, ceux qui 
ne courent que par l'effet d'une 
mise en demeure ou d'une de- 
mande en justice. 

— Lettres, lettres de surséance ou 
de répit. 

MOREL, MORON ( csp. moreno), 

brun, noir. 
MORRE (wo/ere), moudre, morront, 

ils moudront. 
Mors ( mores ), mœurs, usages. 

— {morsus), mordu. 

— (wor«), mort. Mors namps. 
V. Mort gage. 

Mort bois. V. Bois mort. 
Mort civile , perte des droits civils. 
Mortaille (mortalia)^ droit du 
seigneur de s'emparer de la suc- 



cession du serf décédé sans pa- 
rents vivant en commun avec lui. 
Mortaillables , serfs, hommes de 
mainmorte. — Mortaille , mor- 
tuaille , se prend aussi pour oh^ 
sèques, funérailles. Banq\jktt de 
mortuaille ou de mortuaire. 
(Nicod.) 

Mortemain. y. Mainmorte. 

Mort gage ( moWuum vadium), 
antichrèse. V. Gage. 

Mortier, bonnet que portent les 
présidents du parlement. 

MORTUAGE ( moriuarium ) , droit 
que prétendaient les curés sur la 
succession de leurs paroissiens. 
Rastall. V» Mortuary. 

MORTUAIRE, acte de décès. 

HoscHETTEs, MOUCHETTES, abeilles. 

MOSTRE. V. MONSTRÉE. 

MOTE {mota), manoir, habitation. 
Mote seigneuriale. 

HOTE FERME cst le terrain que la 
rivière n'a cas couvert. 

MOTiR (motitio), déclarer, dési- 
gner quelque chose eu jugement. 
Motir le jour f le terme , la que- 
relle, la dette, le Iteu, d'oii 
motif j raison , cause. Cour motie, 
tribunal désiré. 

MoTOiRiE (medietaria), moitié. Blé 
moitangé, méteil. — Métairie. — 
Mitoyenneté. 

Mouillé (mulier), femme. 

Moult ( multum ), beaucoup. 

Moulte (molta), moulange, mou- 
lure, MOUTURE, la quantité de blé 
que le meunier a le droit de retenir 
pour son travail. ' 

Moulu. V. Molu. 

MOUNIER, MONIER, MOSNIER, MOULÉ, 

meunier. 

MOUSTOILE, M0U8TÈLE (muStelo) , 

belette. 

Mouvance du fief^ dépendance du 
fief. Mouvant, dépendant. 

MouviMENS (movimentum), motifs. 

Mouvoir un procès, l'intenter. 

Moyen , milieu, intermédiaire. Res- 
sortir au parlement nuement et 
sans moyen ; moyen justicier, 

MOYENNER, traiter, transiger, pré- 
parer, accorder. Moyenneur, pa- 
cificateur , médiateur, intermé- 
diaire. 

Moyens, raisons, motifs par les- 

3ucls on établit sa demande ou sa 
ëfense. Moyens de nullité, de 
fauœ. 
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MiTABLÈCE, MCABLETÉf inconst&nce. 

MUANCGf MUAGE, MUESON (muta- 

gium% changement. Muance de 
tenancieTy droit de relief ou ra- 
chat. V. Plaît. — Droit sur les 
marchandises. 
MuARDiE, MUSARDiE (musordus) y 
paresse f stupidité. 

MUCER , MUCniER , Ml'SSER ( afllt- 

cire ), cacher. 

Muer, changer. 

HcETTE (mota)f émeute « sédition, 
mouvement. 

Mule , mullon {mullio)j meule de 
foin. 

Mulerie , Engendré en ( muliera- 
tus ) , enfant légitime, à la diffé- 
rence de celui qui est engendré en 
bâtardise. 

HcMiE ( mumia ), momie. 

MuRDRE {murdrwm ; angl. murder)^ 



meurtre, homicide commis vo- 
lontairement. 

Mus (mutu8\ muet. Mue, muette. 
Beites mues, bètes sauvages. 

MisAKTCmusardua), fainéant, mau- 
vais Kujct. Musage, relardement. 

MusNiER , meunier. Aucun ne sera 
musnier et boulanger ensemble. 
(Ord. de la Ville 1,18.) 

MUSSER. V. MUCER. 

Mutation , changement de proprié- 
taire. Mutation de fief. Mutation 
par décès , par donation ; — 
droits payés à cette occasion. 

Mutuel, ce qui est réciproque entre 
deux personnes. Testament tnv- 
tuel , don mutuel. 

Mystique , Testament , celui que le 
testateur signe et présente clos et 
cacheté au notaire pour quMl le 
garde en dépôt. 
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Nacion, naissance, extraction. 

Nafrer. V. Navrer. 

Nagier, NAiviER , naviguer. Nager à 
vent f à voile. 

Naip, naïs, natte (nativw)f serf 
d'origine. Nayte d^estrasion. (As- 
sises j — Naiverie , servitude de 
naissance. 

Naisagb, droit do faire rouir le 
chanvre; — droit perçu sur le 
rouissage. 

Naissant. Héritage propre et nais- 
sant, c'est le propre, le bien 
venu par succession. Naissant ro- 
turier. 

Nam, namps, nams, nans, xants 
(namttim), gages. Vifs nnmps et 
mort namps sont le bétail et los 
meubles pris par exécution. Nans 
mangeons, garnisaires. Obliga- 
tion par namps j consignation. 

Namptissement , nantissement 
fnantissamentum\ gage, sûreté , 
caution.— C'est aussi une manière 
de constituer hypothèque dans 
quelques provinces appelées pays, 
ou coutumes de nantissement. 
Dans ces pays l'hypothèque n'est 
acquise que par devest du vendeur 
et nantissement ou saisine de 
l'acquéreur. 

Nantir (nammiare) ^ assurer par 
gages ou nants, consigner. Nantir 
et emplir la main de la cour, 



nantir le cens, la rente, nantir 
en deniers ou meubles. 

— Se faire inscrire dans un registre 

{mblic pour avoir hypothèque sur 
es biens du débiteur. 

— saisir. 

Nascens , croit des animaux. Dime 
des nascens. 

Naturaliser , donner à un étranger 
tous les droits d'un Français. 
Lettres de naturalisation, acte 
qui confère à un étranger la qua- 
lité de Français. Déclaration de 
naturalité, lettres qui constatent 
qu'un Français n'a point perdu sn 
qualité de citoyen. 

Nau, naué, naup, noe, noue (navis), 
vaisseau, barque. 

Nau, noël. 

Naufrage (naufragium)^ Droit de 
BRIS et, aroit du seigneur sur les 
biens naufragés. 

Nauliser (naulisare), fréter un 
navire. 

Navie (navilium), flotte , barque. 

Navier, naviguer. 

Navrer, blesser. Navrure, blessure, 
Navreur, navré. 

Natte. V. Naïf. 

Ne. V. Ni. 

Néant, néent, niant, noan, noiant, 
rien. Procès de néant tournent 
souvent à grande conséquence. — 
Mettre l'appellution au néant , 

8 



86 



GLOSSAIRE 



c'est oonflnner le jugement de 
première ingtance. Mittrê nihil 
ou néant f c'est rejeter certains 
articles d'un compte. Mettre néant 
au bas d'une requête, reruscr 
d'y répondre. 

NtiCESSiTit JUAÉB (nécessitas), be- 
soin de vendre son patrimoine 
attesté par serment pour avoir le 
droit d'aliéner son bien sans le 
consentement de l'hôrilier. ( Duc. 
V" Paupertatem jurare.) 

Necueda!<t, nepourquant , néan- 
moins, cependant. 

NÉER , NÉGER (negare\ nier, refu- 
ser. Nul ne doit neger plégerie. 
(Ass.) 

Neip. V.Noif.^ 

Neib, NEix , MES, NiiÉ (nittdus), net, 
blanc. 

Nel, nele , ni lui , ni elle. Nés, ni 
les. 

Nemais,nemès, nemi, excepté, sinon. 
« Avocas doit jurer que il ne sous- 
w tendra a son essient nemès que 
« de bonne querelle et loyale. » 

(Beaum.) 

NfiPOURQUANT. V. NECRBDaNT. 

Nbps, nieps, niés, nevous (nepos)y 
neveu, petit-fils. Niepce, nièce. 

NEQUANT , MEQUE , NEQDEN , NETANT 

(neque)^ non plus que. 

Nés, ne les. Nés même , pas même. 

NCCPME (nonagium), droit du neu- 
vième, espèce de morluage que 
les curés prétendaient sur les 
biens de leurs paroissiens trépas- 
sés. 

Ni , NiAMCE , MtANGHB ( negatiù ) , 
déni. Mettre en ni , denier. 

Nice, NICHE (en espagnol, ««cto), 
simple. Promesse nice , simple 
promesse, faite sans sûreté, sans 
gages. 

NiCËMBMT , simplement. Cesser nioe- 
ment. 

NiCETÉ (niceplitas), simplicité. 

NiEF. V. Naïf. 

NiENS, NIENT. V. NÉANT. 

NiERE (non erat)f n'était pas. 
NiERT (non erit), ne sera pas. 
Niés, NIEP8. V. Neps. 

NlIlIL. V. NÉANT. 

Nis, même. 

Nisi, Obligation de, (nisi, Clau- 
Muta de), engagement par lequel 
on se soumettait à l'excommuni- 
cation en cas d'inexécution. 

NdBtLiAtRE» registre oU sont in- 



scrites toutes les maisons ooblês 

d'une province. 
NoBiLiTÉ (nohililai), noblesse. 
Noble a la rose (nohile)^ monnaie 

anglaise. 
Noblesses (regalia), droits royaux, 

prérogatives royales.— Privilèges, 

Les noblesses et coutumes de la 

mer ( nobilitates ). 
— dons, largesses. 

NOC , NOGUIÈRE, NOCHÊRE (flOCCtt»), 

gouttière , plomb. Tenure dé noc, 
sor mur communs ne vault riens. 
(Ane. coût- de Reims.) 

NoçAGES ( fercula ), droits exigés à 
raison des mariages. — Droit d'as- 
sister au repas nuptial. 

NOECËS, noces. Don de noeces. 

NOEF, neuf. 

NOIANT, NOIE^Z. V. NÉANT. 

NoiER ( negare ) , nier. 

Or te venil si & moi loier flier) 
Que ta ne me paisse noyer 
No promesse , ne conrenans. 

( R. de la Rose. ) 

NoiF, Nois ( nix ), neige. 

Roie rar rain , ne aoif rar branche 
N'est si vermeille, ne si blanehe. 

{R. delà Rott.) 

NoiSE (noscia), querelle, bruit. 
Noiser, quereller. Noisant^ que- 
relleur. 

NOMBRÉÊ, NOMMÉE ( nomtlMlHô ) , 

aveu et dénombrement. 
NoMDRER, compter. Exception de 

pécune non nombrée fexceptio 

non numeratse pecuniœ). 
NoMiNATAiRE, cclul quî est nommé 

à un bénéfice. Nominateur, celui 

qui nomme. 
Non , Faire preuve de , prouver 

l'impossibilité du fait imputé. 

Se^non, sinon. 

A Tenimeus et a félon 

Ne <loii-on faire se mal non. 

NONAGE , minorité. Non aagé, mi- 
neur. 

NONCER, NONCHIER, NONTIER ( ntlfl- 

ciare), annoncer, dénoncer. iVon- 
ciation, dénonciation. 

Non ghaloir , ne pas se soucier de 
quelque chose, rester indifférent, 
nonchulaiit. 

Non cont RESTANT, nonobstant, mal- 
gré. 

NoNB (nonûs) , la neuvième heure du 
Jour, trois heures ftprfts midi. 
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— NOXAGL ^^ttotiagium) f neuvième 
denier, dune. 

NONXERiE (aDgl. fiunuery), couvent 
de religieuses ou nonnes. 

NOHPER, non pareil, sans pareil. 

Non portant, non pourtant, ce- 
pendant, néanmoins. 

Non prix , bas prix, 

Non SACiiANCE, ignorance. 

Non-valeur , valeur perdue , re- 
cette manauée. 

Nore ( nora ), bru, hellc-lille. 

Norretuke, norrigb, norin , bétail 
qu'on nourrit. Fairt norrin, éle- 
ver des bestiaux. Norrequier, 
nuyriguier ( norriguerius)^ nour- 
risseur. 

— éducation. 

Notaire ou garde-note (notariuà)y 
officier public qui passe et 
reçoit les actes, leur confère l'au- 
thenticité, en conserve le dé- 
pôt, en délivre des grosses ou 
expéditions. Notaire tmtrumen- 
twre ou en premier y celui qui re- 
çoit l'acte par opposition au no- 
taire en second qui ne fait que le 
signer. Notaire c&rtificateur, ce- 
lui qui est conimissionné pour 
délivrer des certificats de vie. 
Notaires royaux, seigneuriaux, 
notaire du roi, des seigneurs. No- 
taires apostoliques, notaires des 
évêqucs exerçant en matière bé« 
néficiale. 

— secrétaire. 

Note (nota ), musique. Messe sans 
note. 

Notes, notule (nota), des no- 
taires, sont leurs minutes. 

Notification ( uotifcatio), signifi- 
cation d*un acte, déclaration. No- 
tification de la vente d'un fief, 
dfune saisie féodale. 

NoTuRiE (notaria)t oftice de no- 
taire. 

Notoriété, notice (notifia), se 
dit deè faits qui sont publics et 
connus de tous. A de de notoriété, 
attestation d'un fait connu, re- 
çue par un officier public. Notoi- 
rement , publiquement. 

Nouer, nager. À nou, k la nage. 

NoDRRissEMBNT (nutritio), éduca- 
tion. Nourrie (nutriti), famille. 



Tint {rand fette et grand euurt , iiiout j 

ont de déduits , 
Moult y ont des eitrange», et mont 4« mh 

norriz. 

Nourriture. V. Norretcrë. 

Nouvelle oeuvre, travaux entrepris 
sur un héritage , et qui changent 
les rapports de cet héritage avec 
les hentages voisins. V. Dénon- 
ciation de nouvel oeuvre. 

Nouvelleté (novitas)^ innovation, 
trouble dans la possession. Cas ou 
matière de nouvelleté. Com- 
plainte en ca^ de saisine et nou- 
velleté, c'est la complainte uosses- 
soire intentée pour cause de nou- 
veau trouble. Oster la nouvelleté, 
trouble et empeschemeut mis en 
la chose. (Nicod.) 

NOVATION (novatïo), changement 
d'une obligation en une obli- 
gation nouvelle; Veteris obliga- 
tionis in novam translatio et 
confusio. 

NOVE , NOUE, NOE, N0VALE8, NO- 
VA LIE ( noa, novale }, terres nou- 
vellement défrichées et mises en 
culture. 

Nu A NU , NUEMENT , EN NUES8E 

OU NUEPCE, Tenir, tenir sans 
moyen. La nuesse du seigneur 
fonf^ier. c'est le territoire et les 
juridictions tenues de lui sans 
moyen. 

Nue propriété , la propriété séparée 
de l'usufruit. 

NUEF, nuevisme, neuf, neuvième. 

Nuisance, nusance (nocumcnfum), 
préjudice, dommage. 

Nuitée, nuit, service de nuit. 

Nuits , Attendre les (nox). Quel- 
ques anciennes coutumes comp- 
tent les délais par nuits au lieu 
de les compter par jour. V. Ad- 

NUISTER. 

Nulle fois, jamais. Nulle riens, 
nulle chose. iVu/<ttt, nului, nuls, 
nuns^ nuz, nuls, aucuns, per- 
sonne. Nuns nés y nul homme 
vivant. 

Nullité, vice d'un acte qui l'era- 
péche de produire son effet. 

NuN, nul, personne. 

NUNCUPATIP ( nuncupativum ), Uw- 
tament fait de vive voix. 
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ou OD, avec. armes et aaru 
armes. Od les bons alez» inti- 
mation. devoir ou sans devoir. 

OANCE. V. OUANCE. 

Obédience, obéib ( obedientia) ^ 
obci88&nc«, services. Pays d^obé- 
dience, pays qui n'étaient point 
compris dans le concordat de 
1516, et dans lesquels le pape 
avait droit de nommer aux bénc- 
tices. 

Obéissance, hommage, reconnais- 
sance de la supériorité fébdale. 
Fief et obéissance. — Redevance. 

OBICER, OBlCÉm , OBICIER^ ODISSIER, 

OBJiCER (objicere) , objecter, oç- 
poser, reprocher. Objecte de té^ 
moins, reproches de témoins. 

Obituaire (obituarium)^ registre 
sur lequel s'inscrivaient lesaecès. 
Ubits messes anniversaires. 

Objurgations , reproches. 

Oblat ou moines lais (ohlati), reli- 
gieux LAÏCS, frères CONVERS OU 

LAIS, soldat invalide que le roi 
mettait dans chaque aobaye ou 
prieuré de sa nomination. 

OBLIAGE , OBLIC , OBLIAL , OURLÉE , 
OUBLIAGE , UUBLIAL, OUBLI, DROIT 

d', amende payée par le vassal 
en cas de retard, d*oblivio; ou 
plutôt redevance payée au sei- 
gneur qui , à l'origine , consistait 
en pains ou oublies (oblala). 

Obliger, engaeer, s'obliger corps 
et biens. Obligation , engage- 
ment , acte (jui constate l'engage- 
ment. Obligation passée sous 
scel royal et authentique. 

Ooreption , réticence frauduleuse 
à l'aide de laquelle on a obtenu 
quelque litre ou concession. 
Titres obreptices , titres obtenus 
par une réticence frauduleuse* 

ObSj ops (optw), nécessité, besoin , 
désir, volonté. 

Obstant que (obstare) , s'opposant, 
étant empêché par, non obstant , 
malgré. 

Obtempérer, obéir. 

Obventions, obvenues (obventio)f 
fruits, revenus, profits seiçneu- 
riaux. — Rétributions ecclesias» 
tiques , offrandes. 

OccisiERES, oghisseres, assassin , 
homicide. 



Occupant, possesseur ; premier oc- 
cupant. Occuper dans une af- 
faire, c'est représenter une per- 
sonne dans un procès en qualité 
de procureur ou d*avoué. 

Occurrentes , Choses , questions , 
choses, questions qui survien- 
nent. 

Oche. V. OscHE, — coche, échan- 
crure. Oche d'espée. Ocher, faire 
une échancrure. 

OcniER, OCHIRE, OCIR, OCCIR {OCCi- 

dere\ tuer. Ochions, tuons. Oc- 
cisistes, vous tuâtes. Occise, ochi- 
sion, meurtre. 

OCHOISON. V. ACHOISON. 
OCLAGE, OCLE (pcleum). V. OSCLE. 
OCQUISSNER. V. ÂCHOISUNNER. 
OCTRISE, OCTROIEMENT, OCTROI (aUC- 

toritas), concession , permission. 
V. OsTROiER. Deniei's d^octrois, 
droits d'octroi, droits mis h. l'en- 
trée des villes sur certaines den- 
rées. 

Od , avec. V. 0. 

Oe , CES , GUE , OUEZ (occa, auca)y 
oie. 

Oefs, CES, œufs. 

Oelle , aile. 

Oels , OEULS , oiel , œil. 

Oes, eux. 

— gré, volonté, choix. « Je ne vol 
rien faire qu'à ton oes ne soit. » 
V. Obs. 

Œuvre (opéra, a), fabrique , biens 
destinés à l'entretieu de l'église, 
banc d'œavre. 

Office (ofjicium), dignité^ fonction 
publique. Office de justice, de fi- 
nances, office de notaire. Officier, 
celui qui exerce un office. Officier 
ministériel, officier qui prête son 
ministère aux juges ou aux parties. 
Officiers municipauT, magistrats 
des villes ou communes. 

Office, officialité (nfficialatus\ 
cour ecclésiastique. Officiai , ofll- 
cier qui exerce la juridiction 
ecclésiastique au nom de l'évè- 
que. 

Official (officialisY, dans un sens 
général signifie officier. 

Offres, propositions de paiement. 
Offres Ic^iales ou verbales, qui ne 
sont pas accompagnées des de- 
niers offerts, à ta différence des 
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offres réelles qui se font l'argent 
à la main ou , corame on dit, à 
deniers découverts. Offrir, Droit 
d', privilège accordé aux créan- 
ciers hypothécaires d'offrir le 
remboursement aux créanciers 
inscrits devant eux pour être su- 
brogés en leur lieu et place. 

OiANCE, OAKCE (audtetWia^ 7), au- 
dience. — Redevance qui se payait 
au jour indiqué à cri public. 

OiLLE , brebis. 

OiR, ouïr, o\ek, éiîouler. Oir 
droit, recevoir jugement. Oiant 
compte^ celui à qui on rend le 
compti>. 

01 R, héritier. V. Hoir. 

OiRRE. V. Erre. 

OissiiEs. V. Issues. 

Olerie, libertinage. V. Houiller. 

Olographe, Testament, celui qui 
est écrit en entier, daté et signé 
de la main du testateur. 

Oltre , outre. 

OMAILLES. V. AUM AILLES. 

OMÉcmE , homicide. 

Omni , omnie , semblable , égal , pa- 
reil. Les nusures ne sont peu 
omnies. Entre sereurs doivent 
estre les parties omnies. Partir 
omniementf partager également. 

Onc , ONCQUES mais ( unquam ) , 
jamais. 

Onéraire , celui qui a le soin et la 
charge d'une chose. Marguillier 
onéraire , tuteur onéraire , ceux 

Îiui ont Tadministration , à la dif- 
érence du marguillier honoraire 
ou du tuteur honoraire, qui n'ont 
que l'honneur du titru sans les 
fonctions. 

Onéreux , Titre , c'est le contraire 
du titre lucratifs c'est ce qui 
nous coûte, ou nous oblige à faire 
ou donner quelque chose. 

Onniment. V. Omni. 

Opiner , donner son avis , son opi- 
nion. 

Opposant, celui qui forme oppo- 
sition à quelque acte ou juge- 
ment. 

Opposition, acte judiciaire ayant 
pour objet d'empêcher un contrat, 
une vente, un jugement, etc. 
Opposition à un mariage, fi un 
arrêt, à un décret. 

Ops. V. Obs. 

Option (optio), choix. 

OQUISBNIR , OQUOISON. V. ACHAISON. 



Orains, naguèrcs, il n'y a qu'un 

instant. 
Orbe {orbus), caché. Coup orbe 

(ictus orbU3\ coup qui ne fait que 

meurtrissure sans ouverture de 

playe. (Nicod.) Tenir orbement , 

c'est clam possidere. 
OuD , oRDi , Ohs (horridus) , sale , 

malpropre , déshonnéte. Orde- 

ment, salement. 
Ordel, ordalie (ordela, en ail. 

urtheil), jugement de Dieu. 

ORDENE , ORDE.NANCIIE , ORDENE- 
MENT, ORDENNËE, ORDINE (orrft- 

na<to), ordre, ordonnance. Or- 
dener, ordonner, établir. 
Ordinaire, Juger a l', jugements 
qui se rendent à la charge de 
1 appel. Procédure ordinaire , 

f>rocédure civile à la différence do 
a procédure extraordinaire ou 
criminelle. Juge ordinaire (ordi^ 
narius)^ juge naturel du territoire 
oii le défenseur est domicilié. 

Ordinaires, Les (ordinarius) ^ en 
fait de juridiction ecclésiastique 
sur les évêques, juges naturels 
de leurs diocèses. 

Ordonnance, loi, statut. Ordon^ 
nances royaux. 

— Ordre , mandement du juge. Or- 
donnance de prise de corps. 

— En termes de finance , mandat , 
ordre de payer. 

-— Ordonnance de dernière volonté. 

Disposition dernière, testament, 

codicille, etc. 
Ordonner (ordinare), commander. 

Ordre, mandement, commission. 

— Disposer. 

Ordre, arrangement, disposition. 
Ordre de compte. Ordre des 
créanciers, ran^ assigné d'après 
la date de 'leur inscription, ou la 
nature de leurs créances, aux 
créanciers hypothécaires ou privi- 
légiés, sur le prix de la chose ap- 
partenant il leur débiteur. — 
Ëtal dressé pour déterminer ce 
rang. 

— Compagnie ( or do . 6 ). Ordres 
religieux, ordre judiciaire, ordre 
des avocats. 

Ordres, Les trois, nui composaient 
l'ancienne monarcliie, étaient lo 
clergé, la noblesse et le tiers état. 

Ore , ORES (hora, ital. ora)^ pré- 
sentement, maintenant. 

OrCe (pra)j bord. 
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OkendroiTi doréoavaut , désormais. 

OiiER i^orare)^ prier. 

Urfaks, ORFtNEy ORFEifiM, Orphe- 
lin. 

OrfraiSi Orfrois (orfra, orifri^ 
9ium)i galon doré , broderie a'or. 

ORGEUS, ORUUtEX, ORGUILLEX, Or- 

gueilleux. 

Original (origitMlé), est la minute 
de l'acte, sur laquelle on fait des 
expéditions ou copies. 

Origne, orine, OLRiifE Cortyma/e< 
«ervt), origine. Royal ovine, franc, 
ourine. 

Okle , OURLER (prlum)f bord. Voyez 
Orée. 

Orrez, vous entendrez. Orra, il 
écoutera. 

OscBE, osQUE, oucHE (olca) , jar- 
din, verger, enclos, terre d'é- 
lite. 

— Coche, entaille. 

OscLE ou OCLE (oacit/Mw), présent 
de noces , espèce de Donatio 
ante nuplias. 

OsT ou HOST (hosti8)f armée. Ser- 
vice de l'ost f aide de l'ost, ost 
banni. Ostoyer, faire la guerre. 

OSTAGE, prise de corps, prison pour 
dettes. Tenir ostage, se soumettre 
à la (Contrainte par corps. 

— saisie. 

OSTAGER , OSTAGlEr. , OSTAIGER (o«- 

tagia), donner gage et caution. 

— Arrêter la personne ou les biens. 

OSTAL , OST EL , OST EX , OSTIEX , 

maison , logis. Ostellerie, hôpital. 
Demeure. 

OsTE, OSTIZE ( hospes ) , colon , lu- 
cataire. Ostelage f loyer, prix de 
l'habitation. Oster^ loger, habiter. 

OsTisE (ostisia)^ droit payé au sei- 
gneur pour obtenir la permission 
d'habiter sur ses terres. Maison 
sujette à ce droit. 

OSTROIEU , OTRIER , OTROIER 

( otriare ) , octroyer, approuver. 

Olroianoe , consentement. 
Or, eut. lui ot grant compaignie. 
Otel, otretel, autant. V. Autel. 
Oteu la main (amovere manwwi), 

lever une saisie. 
Ou , au , à la. Duquel , auquel. 



OuANCE (audiMtia)i audience. V. 

OlANCE. 
OUBLIAGE. V. OBLIAGE. 
OUCUE. V OSCHE. 

OuE , OES (auca)f oie. 

Ouëlle, oile, huile. 

Ov LTRAGE {oUragium\ excès, soit 
de fait ou de parole. Don oul- 
trageux, don excessif. Bataille 
oultrée, duel à mort. Oultréy 
rendu, vaincu. Oultrer gaigea, 
exécuter un duel pour lequel les 
gages ont été donnés. Outrer un 
marché, l'exécuter. Outrées, en- 
chères. 

Ourine. V. Orine. 

OusTER , faire l'août , moissonner. 

Outrecuidance, présomption. 

Ouvert, Fief, le fief s'ouvre quand 
il y a mutation de seigneur ou de 
vassal; il est vide ou découvert 
tant qu'il n'est point desservi, il 
est couvert quand le seigneur a 
reçu l'hommage. 

OuvEUTuiiE, époque à laquelle re- 
monte l'acquisition de certains 
droits ou actions. Out^erture d'une 
succession , d'une faillite. — Ou- 
verture de clameur, c'est le mo- 
ment où il est permis d'intenter 
la clameur ou action de retrait. 
— Ouverture de regale, c'est le 
momentoîi le bénéfice devient va- 
cant. — Ouverture de requête, ou- 
vertures à cassation , moyens sur 
lesquels on s'appuie pour récla- 
mer la cassation d'un jugement. 

OUVRAIGNE , OUVRÉE , OYRAMGË 

(ovragium), ouvrage. 
Ouvrée, la quantité de vignes qu'un 

homme peut labourer dans un 

jour. 
Ouvrer, ovrer, travailler. Linge 

ouvré (operatus). 
— User. 

Ouvreur, ouvrier. 
OuvROUER, ouvROiR, boutiquo. OU' 

vroir d'escriptures, greffe. 
OvAiLLËS, OUAILLES, brebis. Le 

bestial et Vouaille, le gros et le 

menu bétail. 
OVEC , OVESQUES , Rvec. 
Oyant compte. V. OlR. 



Pag, paqie, pact, faction (pac- fait paître les bestiaux. Droit de 

tum)f trùi£, accord , cunvejaUuji. les envoyer pâturer. 
Pacage (pascasium\ lieu où l'on Paboui:m8, postiçh (p€iduaifi»)y 
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pâtures. Padouir (paduire)^ pâ- 
turer. 

PiEN:<lE , PAYENNIE, PAENISME ( pa- 
yant a) , pays de païeus , — paga- 
nisiuc. 

Pauësie (pagiu, pagemes), teuure 
en cumniuD. Copageniairea, com- 
muniers, parçonuiers, vilains. 

Pain (panem , Es-ie ad\ vie com- 
mune. Etre à pain et d pot. Met- 
tre hors de pain; faire sortir de 
la communauté , émanciper. 

Pairs ou compagnons de fief ( po- 
rf «), vassaux d*un même seigneur ; 
ces pairs formaient le jury féodal. 
Bommee et pairs de la cour, 
pairs et hommes de fief y pairs 
compagnons et vassaux. 

— DE LA COMMUNE (pares commu" 
nis)y échevins. 

— DE FRANCE (pores^^ étaient à 
Torigine douze grands seigneurs 
relevant nuement du roi , et qui 
formaient sa cour féodale. 

Paisseaij, paissel {paxillus\ écha- 
las. 

Paisson, pesson et panage, paix 
ET GLANDÉE (patMO, pascio), droit 
de mener les porcs à la glandéc 
dans les bois. — Redevance payée 
pour cet usage. 

Paix ( pacein proclamare ) ^ tran- 
quillité, silence, — permission, li- 
berté. 

Pais lie Tviiir et paii d'aUer, 
Et pais d« viande aehater. 

( R. d< Rou. ) 

Paix de la ville (paa: villœ), ban- 
lieue. 

Paix faire , s*accorder, transiger. 

Palefroi {paraveredus\ cheval de 
service. V. Destrier. 

Paleise , Gbose (paUzare ). chose 
publique. Palesement , publique- 
ment , palam. 

Pallage . PELLAGE ( palagtum , 
d'appeUcre), droit seigneurial sur 
les bateaux qui abordent au ri- 
vage pour y décharger leurs mar- 
chandises. 

Palmée, Paumée (palmataf 2), 
bail . enchères, rourcbé conclu en 
se donnant la main. Palmians, 
enchérisseurs. 

-^ Mesure de la grandeur ou de la 
capacitié de la main. 

Pam, empam (panntu, i) , mesure 



de retendue de la main. Pan de 
muff partie de mur. 

Pan (pandum, allemand : Pfand) , 
gage, saisie. 

Pan^ pannon (jpannonceUus)^ en- 
seigne, bannière. Panonceaux, 
affiches aux armes du roi qu'on 
attache aux portes des maisons 
saisies, pour marquer que ces 
maisons sonten la main de justice. 
On donne aussi ce nom aux ensei- 
gnes des notaires. 

Panagë, pawnage {panagium). V. 
Paisson. 

Panel, morceau, fiçurément, page 
ou rôle. Impanneller, enr^istrer, 
enrôler dans les coût, anglo-nor- 
mandes. 

Pancarte, tarif d'impositions. — 
imposition. 

Pantonnier. V. Pagtomnier. 

Paocr , peur. 

Papegact, papegay (ital. papa — 
gayo), perroquet. 

Papblardie (pnpelardia) , hypo- 
crisie. 

Papiers domestiques, registres sur 
lesquels les particuliers inscrivent 
leurs recettes et leurs dépenses. 

Papier monnaie , effet crée par 
r£tat pour avoir cours comme 
une valeur métallique. 

Papiers royaux, papiers signés 
par le roi ou par des officiers pu- 
blics. 

Papier terrier, cadastre, registre 
domanial ou seigneurial contenant 
la déclaration par le menu de 
tout ce que doivent les sujets ou 
tenanciers. 

Papoai X , Biens ou héritages , 
propres. Pappoage, aviatica he^ 
r éditas. 

Parade {parata)^ redevances en 
nature payées au seigneur. 

Parage, parentage (paragium, 
parentatus)^ parente, race. No' 
blesse de parage ; une dame de 
haut parage; afférans de pa- 
rage. 

Parage (paragium), étplité de 
nom, de noblesse, de dignité. V. 
Emparager. 

—Égalité de tenurc; tenir enparage, 
c'est être pair de celui duauel on 
tient. Ancienne coutume de Nor- 
mandie. « Les fiefs sont tenus 
M par jjMurage quand le frère ou le 
u cousin prend l'héritage à ses 
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«prédécesseurs, et il le lient de 
M sou aîné, et ii ^celui-ci} répond 
•< de toutes les cnuses qui appar- 
«< tiennent à la partie de son nef, 
«< et de toutes les droitures que 
i< le fiement de sa partie devra, il 
w en répond, et fait les redevances 
w aux chefs seigneurs. » Tenir de 
son aine en parage et ramage. 
( Coût, de Bret.) 

Tarageuh, parageau, qui tient en 
parage. 

Paramo.nt, Seigneur, seigneur su- 
périeur. (En angl. lord para^ 
mount.) 

PARANGOKNER(})ara9onij;ar«), com- 
parer. Parangon, chef-d'œuvre, 
modèle; le parangon des advo' 
vats. 

Paraphe , traits de plume qui ter- 
minent la signature , et qu'on en 
isole quelquefois pour remplacer 
la signature au bas de certains 
actes. Parapher par première et 
par dernière , c'est parapher cha- 
que pièce d'un dossier en la cotant 
par un numéro d'ordre. 

Paraphernaux, Biens, sont les 
biens gu'une femme mariée sous 
le régime dotal s'est réservés 
pour en avoir la jouissance pen- 
dant son mariage. Dans la cou- 
tume de Normandie les para- 
phernaux sont une espèce de 
préciput légal que la coutume dé- 
fère officieusement à la femme 
qui a renoncé à la succession de 
son mari. 

Parastre, beau-père. 

Par aval. Tenant (en angl. tenant 
paravayle), dernier vassal. Te- 
nancier au dernier rang. 

Parcage (parcayium)^ droit dû au 
seigneur par les habitants qui ont 
un parc où ils mettent leurs bes- 
tiaux. 

PARCENIERS, PARCHONNIERS , PAR- 

soNNiERS (parcennar/t. — Parce- 
ners dans les coût, anglo-norm.), 
sont les membres d'une commu- 
nauté. Tenir en pardionnerie , 
tenir en commun. Parchonniers 
de meurtre , complices. Pnrçon- 
nière, fille publiç^ue. 
— Héritiers (participes). 

ParÇON, PARCION, PARCUONNERIE, 

PARCiËRE, part, portion. 

PARÇONNERIE , PARCONNIERTÉ, COm- 

munauté, société. 



— Partage. 

Parçonmer, copropriétaire ou co 
partageant dans une communauté 
villageoise. V. Parceniers. 

Parcours et entrecourb (perctir- 
sus). V. Entrecolrs. 

— Droit de , usage qui permet à 
deux communes d'envoyer res- 
pectivement leurs troupeaux paî- 
tre sur le territoire voisin. 

Par dessous , inférieur. Fief par 
dessous; tenant paracal. 

Par dessus , supérieur. Seigneur 
par dessus , avant seigneur, sei- 
gneur paramont. « Aucun ne pnet 
u franctiir son serf, sans Paucto- 
u rite de son pardessus. » 

(Beaum.) 

Pardonner (perdonare)^ remettre 
la peine, ra,ftieude, le droit. Par- 
dons et reniissions. 

Paréage. V. Pariage. 

Pareatis, permission qu'on est tenu 
de demander au juge du lieu pour 
exécuter des arrêts rendus, ou des 
contrats passés dans une autre ju- 
ridiction. 

Parée (parata), parcours. V. En- 
trecours. 

Parée, Exécution. V. Exécution. 

Parentage^ parentêle, la famille, 
la parente tout entière. 

Parenté , lien du sang qui unit les 
personnes descendues d'une sou- 
che commune. 

Parer, paréir, préparer. 

Parère , avis de négociants sur un 
point d'usage en matière de com- 
merce. 

Parfaire, parfourhir, achever, 
compléter. A la parfin, à la fin. 

Pariage (pariagium\ c'est 4in par- 
tage ou plutôt une association de 
juridiction et de seigneurie entre 
deux seigneurs d'un même pavs, 
révêque et le roi, par exemple. 
Le but de cette association , c^ost 
d'assurer au plus petit seigneur la 
protection du plus grand. 

Parisis ( parisienses ) , monnaie 
frappée à Paris, et valant le cin- 
(juième en sus du tournois qui 
était frappé à Tours. 30 sols pa- 
risis valaient 25 sols tournois, el 
il fallait 5 livres tournois fK)ur 
faire 4 livres parisis. 

Parlement Ç parlamentum \ dis 
cussion, délibération, conférence. 
«4 Les croisés le lendemain quand 
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« « ils orent la messe oie , s'assem- 
u blèrent à parlamcnt, et fa H 
t< parlament à cheval , emmi lo 
u champ. » (Villehardouin.) 

Parlements , couscils souverains, 
cours suprêmes de justice. 

Parliers, AMPARLIERS, rOURPAR- 
LiERs (prœlocutor)f avocats, pro- 
cureurs. 

Parloir ( parlura ) , salle basse. 
Parloir aux bourgeois, salle de 
l'hôtel de ville , où les bourgeois 
de Paris se réunissaient pour déli- 
bérer. 

Parme?<tier (parmeniarius) y tail- 
leur d'habits. 

Parmi, au moyen de quoi. 

— au milieu , au ti avers. 
Parocbe (parochia\ paroisse. Pa- 

rochiagBy territoire de la paroisse. 

— Dnùts du curé. 
Paroi (paries)^ mur, cloison. 
Paroleb (parabolare), parler. 
Parpaings, jambes parpeignes. suiit 

des pierres de taille qui excédent 

l'épaisseur du mur. 
Parquet (parquetwn)., auditoire du 

juge ainsi appelé, parce que lo 

triDunal est ferme comme un 

parc. 

— lieu où les officiers du ministère 
public s'assemblent pour délibé- 
rer, et reçoivent les communica- 
tions ; — ces officiers eux-mêmes. 

— DES HUISSIERS , vestibule de la 
Rrand'chambre où se tenaient les 
nuissiers lorsque la Cour délibé- 
rait. 

PARSO.N , PARSOXMERS. V. PAP.ÇON' , 
PARCENIERS. 

Part (partvs), enfant. Exposition 
de part , suppression de part. 

— (pars terrœ) y portion. Part 
avantageuse, préciput, portion 
plus forte que celle des autres 
Héritiers. 

— d'enfant le moins PRENANT, CellO 

qui revient à l'enfant le moins 
avantagé 

Partage ( partagium ' , division 
d'une chose commune, attribution 
de part, acte qui opère cette sé- 
paration. Partage de succession 
de communauté. Partage anti^ 
cipe'f provisionnel . celui qui est 
fait par les ascendants de leur 
vivant. 

Partage d'opinions, division égale 
des sufnrages qui empêche la 



décision du procès. Les juges 
sont partis f ou autant d'une 
opinion que d^une autre. (Nicod.) 
Jjéparteurs de procès partis. 

Partans, partageants.— Par taules, 
parlablesy partageables. Parture, 
division. 

Parti, traité, accord, concession 
d'impôts. Partisan , traitant. 

Partiaire. V. Colon. 

Participation ( participatio) ^ so- 
ciété, communauté. 

Partie (pars)^ en tenue de palais 
se dit ae tous les plaideurs. Par- 
tie principale , partie interve" 
nante. La jyarlie civile (ainsi 
nommée par opposition à la par^ 
fie publique, qui requiert l'appli- 
cation de la peine) est celle qui , 
dans un procès criminel , de- 
mande une réparation pécuniaire. 

Partie formelle , partie civile. 

Partie, partisson, partition, pak- 
tissement C;>ar»), partage. Par* 
tir, partager. Parleur, partageant. 

Parties (i)artes), redevances, ce 
qu'on paie pour sa part. 

— CAsiELLEs, deniers provenant des 
offices vénaux et casucls qui ont 
vaqué par la mort ou la démission 
du titulaire. 

Partir (partiri), partager, prendre 
part. 

— Partage. « On saura par le partir 
M combien chascun aura. » 

( Beaum.) 
Partisan, fermier des impôts, celui 
qui fait des partis ou traités avec 
le roi. 
Pas (passus), détroit , passage. Let- 
tre de pas, sauf-conduit, passe- 
port. 
Pascuage {pcucuagium). V. Pas- 

QUIEU. 

Pasnage, parnage ou peinnage 
(pastio). V. Panage. 

Pasquier (pasquerium) , pas^uis, 
PATIS, pâturage. Terres hermes 
qu*on appelle chaumes et pas- 
chiers de biles, dit la coutume 
de la Marche , A. 425. — Rede- 
vance payée pour le droit de pâtu- 
rage. 

Passage (passagium), chemin, 
route. — Droit qu'on exi^ des 
personnes ou des choses qui pas- 
sent sur un chemin. 

— Expédition en terre sainte. Pas- 
seurs croisés. 
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PA8bbR L'X COSTUAT , IN ACTE , IN 

TRAITÉ (liOMarf) , le conclure, l'a- 
chever. La passation de l'acte. 
Passeur^ leiiotairequi reçoitraclc. 

1*ASMF. enberiiblo des dettes. Frais 
et charges d'une communauté, 
d'une succession, d'une fail- 
lite, etc. 

Past (pastus, convivium)^ repos. 
Pastoier, dîner, prendre part au 
repas. Past et entrée ou abreuve^ 
menl^ droit ou repas qui se payait 
en entrant dans certains offices. 

— livraison de vivres que les vas- 
saux devaient faire au seigneur, à 
certaines occasions. 

Patard, monnaie de compte fla- 
mande qui valait cinq liards ou 
quinze deniers tournois. 

Patarin , patelin ( paterinus ) , hé- 
rétique. 

Patenôtres (pater noster), cha- 
pelet. 

Patent, ouvert; — certain, évident. 

Pate.nte, droit payé par ceux qui 
exercent une industrie ; — extrait 
du rôle qui constate Tirapôt. 

Patentes, Lettres, V. Lettres. 

Paternité, condition, qualité de 
père. 

Patirclaiue, qui concerne le gibet. 
Fourches patibulaires, facepa- 
tibulaire. 

Patrehoignë, patrimoine (patri- 
monium), bien ancien dans la fa- 
mille, immeuble patrimonial. 

— Universalité des biens possédés 
par un individu. 

Patrociner (patrocinari), plaider. 

Prêchez, patrociaez Jusqu'à la Pente- 

[côte. 

Patron {patronus. 2^, celui quia 
fondé, l)ati ou auie une église. 
Patronage , droits qui ap|>artien- 
nent au pakon. 

Pâturage, Vain, vain pâturage 
(pastura varia), à la différence de 
la vive pâture , est Je pacage des 
bestiaux sur les terres dépouillées 
de leurs fruits. 

Paulette , droit annuel que les offi- 
ciers payaient au roi pour assurer 
la transmission héréditaire de 
leurs charges. 

Paume (palma), palme. Paumier, 
palmier. — pèlerin revenu de la 
terre sainte, rapportant avec lui 
des branches de palmier. 



Paluêe. V. Palmée. # 

Pautonnier (pa2tonartu«) , or|;ueil- 
Jeux, superbe, méchant , débau- 
ché. 

Pavage, péage. Pavageur, fermier 
du péage. ^ Droit payé pour le 
pavage des rues. 

Pavie, pèche, fruit du pécher. 

Pays de droit écrit , provinces de 
France dans lesquelles lo droit 
romain est observé comme loi, par 
opposition aux pays coutumters 
qui étaient régis par les cou- 
tumes. 

Pays d'obédience, de nantisse- 
ment. V. ces mots. 

Péage, PAVAGE (pedagfi'tim), toute 
espèce de redevance , et plus par- 
ticulièrement droit de passage. Ce 
droit reçoit ditlérents noms , 
comme barrage, à cause de la 
barre de bois qui traverse la route; 
biliette , quand il y a un petit billot 
de bois pendu à un arbre ; bran- 
chière , k cause de la branche à 
laquelle le billot est pendu ; tra^ 
vers , parce que cet impôt est un 
droit de passage ou de traverse 
dans la terre du seigneur. 

Pëageau, peagier. Chemin (peda- 

?iariœ viœ ) , chemin où l'on paye 
e droit de passage. — Grande 
route. Péager, fermier ou lecc- 
veur du péage. 

Peau, Commis, greffiers a la, 
ceux qui expédient les arrêts en 
grosse sur parchemin. 

Pecoy (pecemm), droit de bris et 
naufrage. 

Péculat, détournement des deniers 
de l'Etat par un officier public. 

Pécule (peculium), les biens dont 
un fils de famille a la libre dis- 
position. On dit aussi dans le 
même sens le pécule des reli- 
gieux. 

PÉcuNE (pecunia\ argent, biens. 

Peine (pœna), châtiment, amende. 

Pel, verge et couverture, ou 
pelle, torche et couverture, 
désignent les réparations d'entre- 
tien dont la douairière est U^nue. 

Peliçon (pellicium), robe, jupon. 
.« Monsieur sainct Loys, jadis roy 
« de France..., ordonna que les ri- 
tt bandes communes fussent bou- 
u tées hors des bonnes villes par 
u les justiciers des lieux, et et 
« d«puU les prohibitions à «Ues 
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« faïUs , elles eitoieot c(i hardies 
« de retourner , qu'elles fussent 
u priuses par lesdits Justiciers et 
M dépouillées jusou'à la cote ou 
M pliçon. » (Grand. Coût.) 

Pellage. V. Pallaub. 

Pékal, qui inflige une peine, qui 
punit. Loi pénale. Clause ponaie, 
est celle qui emporte une peine 
pécuniaire, c'est-à-dire des dom- 
mages^interèts. 

Pbneu , PENOiER (innoBnare)y punir, 
faire souffrir un cliaiiment. 

SélOBC lor Mlotti* téuoit etiMean pum. 

(A. tf(> Bou.) 

— Se , se donner de la peine , avoir 
regret. 

Penre, prendre. Penre le contem 
tn sa main, garder la connais- 
sance d'une afl^ire. 

Pension (p«nsto), rente, revenu. 
Pension viagère. 

-> (PctMto, 2), payement, loyer, sa- 
laire. 

Pbr, pareil. Non per, non pareil, 
différent. 

"^ Pair. Les douze pers de France 
ont leurs cawes commises en 
parlement. 

Perdreaux, perdriaux, ou témoins 
DE bornes , t^^unt des cailloux ou 
tuileaux brisés, placés à côté des 
bornes lorsqu'on les plante après 
TarpentAge terminé, et dont on 
rapproche les fragments lorsqu'en- 
suite on les visite. On les nomme 
aussi garants. 

PsuDCRABLEMENT , éternellement. 

PtRE DE FAMILLE , ADMINISTRER EN 

BON, c'est gérer avec l'ordre et l'é- 
conomie d un bon chef de maison. 
PÉREMPTION, anéantissement d'un 
droit ou d'un procès pour n^a- 
voir point été exercé ou pour- 
suivi pendant le temps défini par 
les lois. 

PÉREMPTOIRE, EXCEPTION ( P«r- 

emptoriœ exceptiones)^ exception 
décisive et qui emporte la pé- 
remption , ou anéantissement de 
rinsiance. 

PERGIE, PARGÉECp«roia), amende 
due pour dégâts de bestiaux. 

PÉRIER (petrarius)^ tailleur de pier- 
res. — Poirier. 

PiRiL EN LA DEMEURE. On dit qu'il y 
R péril en la demeure , lorsqu^il y 
a urgence do faire dos actes con- 



servatoires ou d'exécution. V. Di- 

MEURB. 

PÉRILS ET FORTUNES, Hsque, ha- 
sard. 

Prkmaner, demeurer. Permanau^ 
lement , perpétuellement. 

Permutation , échange. 

Peiiots (du mot : père) , arbres qui 
ont passé deux coupe». V. Taions. 

Perpétrer, commettre, faire. 

Perphendre, puiiPRENDRE, ppcndrc; 
pEUPRisE, l'usurpation de terres 
communes et franches. V. Pour- 
presture. 

Perquisition , recherche, visite do- 
miciliaire. 

Pers, couleur intermédiaire entre 
vert et bleu (cœruleus). 

Personnage {personatus)^ cure, bé- 
néfice ecclésiastique. Personne 
(persona, angl. parson), curé, bé' 
néficier. 

Personnier {personarii). V. Par- 

CENIERS. 

Perte, privation d'une chose ou 
d'un droit, dommage. 

Pertinent, qui a un trait direct à 
la chose , qui lui appartient , qui 
en dépend. HéjHinare pertinem- 
ment et à propos. 

Pertuis (perlusus)^ trou, ouverture. 

Pertuisagr (pertusagium)^ droit 
payé au seigneur pour avoir ie 
droit de mettre le vin en percD.. 

Pesselage. V. Maronage. 

Pesson (pessona^. V. Paisson. 

Petit , un peu. Petit à petit. Enpe- 
tit d'heures. 

Pétition (petitio)^ demande. Péti- 
tion d'hérédité, action accordée 
à l'héritier véritable contii) celui 
qui délient la succession en qua- 
lité d'hériiicr ou de possesseur. 

Pétitoire (petitorium) ^ demande 
qui a pour but d'obtenir la pro- 

Sriétê d'une cliose, & la différence 
e l'action jïossessoire, qui a pour 
objet de se faire maintenir ou réin- 
tégrer dans la possession. 

PEUTURB, pàiure, nourriture. Peu, 
repu. 

Physicien (physicus, en ang. physi- 
ci'an), médecin. 

Physique (physica), médecine. 

PiCHER, PÉCBIER (picaHum , Ital. 
bicchiere)^ vase , verre. 

PlEÇA, grand PIÈCE A ) depUiS lOUg- 

tcmps. 
PiKCES, actes , papiers . litres pro- 
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duitfi à l'appui d'une demande. 
Piècet inventoriéiM , paraphées et 
cotées. V. Cote , paraphe. 

Pied focrché , bétail. 

Pieds cormiers ou corniers, arbres 
qu*on laisse aux coins des ventes 
pour enseigne, afin de connaître 
l'étendue et les limites de la par- 
tie du bois qu'on doit abattre. 
Quand ces arbres se trouvent sur 
des angles rentrants , on les ap- 
pelle pteds tournants. 

Pied sente ou pied santé , chemin 
de piéton , sentier. 

PiEUR , pire. 

Pignoratif , Contrat , contrat par 
lequel un débiteur vend , sous fa- 
culte de rachat , un héritage à son 
créancier, qui le lui laisse en lo- 
cation. 

PiGNORER , saisir, gager par autorité 
de justice. 

Piler, pilier, pilori (pilorium), 
tréteau tournant sur lequel on 
exposait les condamnés. Pilorierj 
piloriser, attacher au pilori. 

Pillage , dans la coutume de Bre- 
tagne , est un droit de préférence 
sur certains immeubles de la suc- 
cession , attribué à l'ainé. 

Pis, pect {psctus), gorge, poitrine. 
« Si ont reconnu et jure lesdits 
«( frères , est assavoir ledis tré- 
u sorier se main au pix comme 
u prestre , et lidis Evrard par se 
«( loy , que sur ledis héritage 
« vendu et werpi , ne ont fait 
» about, ne emprunt, ne assené- 
«< ment. » 
(Ane. contr. de vente de Tan 1403.) 

PiTEj PiCTE, poitevine, petite mon- 
naie frappée à Poitiers , qui valait 
le quart a'un denier. 

Placage ou PLASSAGE(p2a<«agftum), 
droit payé par ceux qui vendent 
sur la voie publique. 

Placard , est une feuille de papier 
étendue, une affiche. Dans les cou- 
tumes de Belgique ce mot signifie 
lois , édits , ordonnances. C'est 
ainsi qu'on dit : les placards 
de Charles-Quint. 

Placet (placeti litterœ), supplicroe 
adressée au magistrat à l'effet 
d'obtenir audience. 

— Droit de visa sur les bulles ve- 
nues de Bome. 

Placités du parlement de Nor- 
mandie , arrêtés du parlement de 



Rouen sur quelques points de ju- 
risprudence. 

Plage. V. Plêge. 

Plagiaire , celui aui vole et s'attri- 
bue les œuvres a'autrui. 

Plaid, plaiz, plez (p^ootto), justice, 
audience. Le grand plet, le juge- 
ment dernier. 

Toni les jours le premier an plaid , et 

le dernier. 

— Sef vtV les plaids de eon seigneur 
(servitium mact7t), siéser dans la 
cour féodale. Jours ae plaids , 
jours plaidoyables , jours d'au- 
dience. Tenir les plaids, prési- 
der le tribunal. 

— d'épée {placitum spadœ\ haute 
justice. 

— ruraux , justicç vilaine à la dif- 
férence de la cour féodale. 

— (placitum). Procès. — Traité, 
accord. V. Plaît. 

Plaider, plaidoier (placitare) ^ 
contester judiciairement, soutenir 
une cause devant le tribunal. Plai- 
der par procureur. Plaideur 
(placttator)j celui qui plaide.Ptot- 
doyer, plaiderie, le discours pro- 
noncé a l'audience. 

— Tenir les plaids. 

Plainte (querela)^ demande. Dé- 
claration en justice d'un crime ou 
d'un délit. Plaignant, plaintif, 
demandeur. V. Complainte. 

Plaisir (placitum)^ volonté. 

Plaissay, plaisse. V. Plessis. 

Plaît, plect ou plaisir (;>{acttumj, 
relief ou rachat en Dauphiné. Plait 
à mercy , plect conventionnel , 
plait setgneurial, plait de morte 
main. 

Planté ( plénitude ) , abondance. 
grand planté de paroles. Plan- 
tureux , fertile. 

Plédéor , avocat. « Le plédéor doist 
« estre loyau et féable, que il doit 
(( bien et loyaument conseiller 
« tous ceaus et toutes celles a qui 
« conseil il est donés, et pleideer 
« pour eaus loyaument. »> (Ass.) 

Pledier. V. Plaider. 

Pleect. V. Plaii. 

Plége, pledge ou pleige (plegius, 
angl. pledge)y caution, garant, 
fldejusseur. « Pledge, » dit Bas- 
tall, « sont sureties ou real ou 
u formai , que le plaintif trove à 
« (pour) prosecuter son suit (ao- 
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t( iion ). » Plègem^ni est guerre 
qarant, dit Tanc. coût, de Bret. 
Piège de droit ou de fiïurnir droit , 
t'aution d'ester à droit , c'est^à-Klire 
de comparaître au jour donné. 
Piège (fe//e,cautioi» obligée soli- 
dairement dans les Ass. 

— PLÉGEHBNT. çagc. Former pU- 
gement , établir un gage. 

?LÉGER , PLEiGEA [plegtore), bailler 
gages ou caution. Piéger t'a- 
mende. 

Plêgkrie, Pleigaige, caution. 

Plein , entier. Plein âge. majorité. 
Plein fief, fief non aémembré. 
Plein possessoire , pleine main^ 
tenue, adjudication définitive de 
la possession pendant le procès, 
à la différence de la récréance 

3ui n'est que provisoire. De plein 
roit t par la seule force de la loi. 

Plenté. V. Plante. Pleinteif, plein- 
lieu, abondant, fertile. 

Plessis (pleisseicium)^ bois entouré 
de haies pliées ou plessées. 

Plet, procès. V. Plaid. 

Plevie, Main (manus plegiata^ ma- 
nus plicata)y c'est un gain de 
survie qui appartient au dernier 
mourant quand il n'y a point d'en- 
fants du mariage. 

Plévine , PLÉvisAiLLE ( plevina ) , 
cautionnement, piège. 

Plëvir (plevire). cautionner, pro- 
mettre, garantir. Plévir sa mar- 
chandise bonne et loyale. 

— fiancer. Fille plévie, fiancée. 
Ploier l'amende , la payer, gage 

PLOit (plejus), gage fourni. 
Ploige. V. Plégb. 
Pi.OMÉE , bâton plombé. 

— règle, niveau. 

Plcme f ET RELIEF DE PLi'ME , rede- 
vances ou relief de volaille. 

Plumetis, pluhitif, minute du gref- 
fier, des experts. Gref^ers nlumi- 
tifs , ceux qui tiennent la plume & 
l'audience. P/um«fer lasuostance 
du plaidoyer. (Gr. Coût.) 

PLrs pétition , demande trop forte 
vt qui excède ce qu'on a droit 
d'obtenir un justice. 

Plus value, ce que vaut une chose 
au delà de sa valeur primitive , ou 
de ce qu'elle a été estimée. 

Pluvissage, cautionnement. V. Plé- 
vine. 

Poesle , PAISLE , VA1LE (paittum), 
drap qui se met sur la tète des 



mariés pendant la messe du ma- 
riage. Mettre les enfants sous le 
voile , est la manière de légitimer 
les enfonts nés avant le mariage. 

Li dus qai lei enfaDs «ima , 
Gitnnor adonequea ëpouia , 
Et H fl Ici Ja ftorent grant 
Parent entre eux deux en estant , 
Par detsoai le mantel la mère 
Furent fait loîal li troia frérei. 

(PhU. Mottikes.; 

Poète, poësté, pôté, poeir, pote 
(po/e«^a«), puissance, j uridiction, 
territoire. Homme de poote , vilain, 
serf. Délivre pooste, libre puis- 
sance : En sa délivre pooste («tii 
juris.) wCil qui est en la poesté 
« son père , n'a pas poer de faire 
M testament. » 

(Liv. de justice et de plet.) 

Poi , PO , peu. Poifait, négligence ; 
poi faisant , fainéant. 

Poids le roi , sont les droits qui se 
lèvent pour le roi sur toutes les 
marchandises qui se pèsent lors- 
qu'elles entrent dans les ports et 
dans les villes. — C'est aussi l'é. 
talon des mesures. — Avoir de 
poids, marchandises qui se ven- 
dent au poids. 

Poier, payer. 

PoiGNEis, PUGNEis (pugna) , com- 
bat, bataille. Potgner, poindre 
(pungere), frapper, maltraiter. 

PoiNE, peine, chagrin, amende. 
Paine for faite. (Pcena commissa.) 

PoiZAGE ( pondus) , pesage. Poiser, 
peser, et dans le sens figuré, fati- 
guer, chagriner, opprimer. 

Police, de polliceri, promesse, con- 
trat. Police d'assurance. 

Police (uoXiTeia), gouvernement, 
administration. Pofic0judtctatr«, 
cette partie de l'administration in- 
térieure de la cité qui consiste 
dans la recherche et la poursuite 
des crimes et des délits. 

PoLLiciTATiON , promcsse , donation 
par simple promesse. 

Polyptyque, livre terrier, contenant 
le détail des possessions, rentes 
et redevances appartenant à un 
monastère. Le polyptyque dlr- 
minon. 

Pont AGE, pontenage (pontaticum). 
péage, droit de passage sur un 
pont. 

PooiR , poois ( potestas) , tenir â 

9 
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plein pooie, avoir la pleine et 
absolue propriété de son fief. 

PORLOiGNER, prolonger, éloigner, 
proroger. 

PoRPORT DU FIEF (porportui)^ état 
du fief; la manière dont il se com- 
porte ; — déclaration de ses re- 
venus. 

PoRSiER, POSSUiRE, PORSEOiR , pos- 
séder. Por$eur de biens (Bonorum 
poiseesor.) Porsise, possédée. 

Portable, cens ou rente qui doit 
être portée par le débiteur, à la 
diftërence du cens quérahle ou 
requérabh , que le seigneur ceu- 
sier envoie chercher. 

Portage, fortement {jiorlagium), 
droit d'entrée ; — droit que prend 
celui qui lève et apporte tes droits 
au seigneur; — droit sur letitins- 
porl à dos de certaines marchan- 
dises. 

Port d^armes {portatio armorufn)^ 
réunion illicite de plusieurs per- 
sonnes en armes. Le crime de 
port d'armes est cas royal. 

Porter , comporter. Se porter hé- 
ritiery se présenter pour hériter. 

Portion CONGRL'B (portto congrua), 
c'est une partsumsanle dn revenu 
du bénéfice attribué à c«lui qui le 
dessert réellement. 

Portion disponible, part de biens 
dont il est permis de disposer à 
titre gratuit au préjudice (le Phéri- 
tier légitime. 

Portionnaire, partageant. Voyez 
Parceniers. 

Portions viriles, sont des portions 
qui sont égales. 

Porture, portée, grossesse, — l'en- 
fant dans le sein de sa mère. 

Posséder, détenir une chose et en 
jouir. Posséder à titre de pro- 
prié té , d'usufi^it. Posséder en 
/îe/", en roture. 

Possesseur, celui qui détient une 
chose sans en être le propriétaire. 
Possesseur de bonne foi , celui qui 
a acquis ii titre translatif de p*o- 
priété, et se croit légitime pro- 
priétaire. 

Possession, détention, jouissance 
d'une chose. Possession de fait ^ 
simple détention de la chose. Pos- 
sesston civile , celle du possesseur 
de bonne foi. V. SAisi^tE. 

Possession d'état, série de faits 
établissant que telle personne n 



été considérée et traitée oomaoe 
enfant légitime. 

PossEssoiRE (poesessorium)j\e pro- 
cès sur la poscession. Action pot' 
tessoire, poursuite qai ne con- 
cerne que la possession d'un héri- 
tage ou d'un droit. 

Poste (posta ^ 4), pouvoir. Vôtres 
Poète. — Volonté , caprice. Faire 
à sa poste. 

PosTEis { poteitativus) , puissant. 
V. Poète. 

Posthume, enfant né après la mort 
de son père. 

Postuler ( postulats) , plaider, ou 
advocasser. Postulation, procé- 
dures et actes judiciaires faits 
pour une partie. Délit de postula- 
tion, usurpation des fonctions de 
procureur. Avocat postulant, 
avocat qui plaide dotant les jus- 
tices inférieures. 

PoT-DE-viN , est , en fait de bail , ce 
qu'est le vin de marché en fait de 
vente ; c'est un présent fait par le 

Ereneur en dehors du prix du 
ail. 
Pote. V. Poète. Main pote , main 

gauche. 
Potées, héritages roturiers occupés 

Sar des gens de pote. Potéee de 
\eimsy terres dépendant de l'é- 
glise de Reims. 

Pou air, poueir, pouvoir. 

PouiLLÉ (polyptyohum, pulegium)^ 
livre terrier d'un évèché , d'une 
abbaye, etc. Registre des posses- 
sions et des revenus. V. Polyp< 
tyque. 

Pouilles ( ampullœ ) , injures. 
Chanter poui lies t injurier. 

Poultrain , POULTRE ( polcdrus ) , 
poulain , pouliche. 

POURCAS , POURCBAS , PURCHASE 

( porchaicia) , acquêt , poursuite, 

entreprise. iVe par moi, ne par 

mon pourchas. 
— Conçu de pourchas (vulgo con- 

ceptus). 
Pourparlier (ail. fursprecher ) , 

avo(*At. 
PouRPARTiE (per pars) y portion 

héréditaire , part. 
PouRpENSÉ, prémédité. Aguet pour- 

pensé ( pensatœ insidia ). 
PouRPRENDRE ( porprendere) , en 

vahir, s'approprier. 
PouRpRBSTURE (perpristo), enclos. 

Purprendre , dans les coutumes 
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anglo'iioruiaudes , c'est endure 
frauduleuFcnient ou violemment 
la propriété d'autrui. 
Pouivrnis , puL'KPnisi'RE (purprisia, 
Qtriamentum)^ l'enclos du ma- 
noir. Pourpris et Précloslure. 

POURUUERRR I POURCHASSER, POUR- 

scin, PouusuiviR, poursuivre, re- 
chercher. 
Poursuite, action, procédure. PouV' 
êuite civile, poursuite criminelle. 
Poursuivant, celui qui fait les 
procédures pour parvenir à une 
vente judiciaire, une licitalion, un 
ordre et distribution de deniers. 

— ou SUITE , droit qu'avait le sei- 

{^neur de poursuivre en tout lieu 
es serfs de son domaine pour les 
réunir à la terre dont ils taisaient 
partie. 
PouRTRAiRE ( pTotroctwi ), amener 
en justice. — Dessiner , taire le 
portrait. 

POURVÉANCE, POURVOYANCË (provi- 

dentia), providence, prévoyance, 
précaution. — Provision.s. 

Pourvoir, aviser, prévoir. Pourveu. 
prudent, sage, avisé. — Fourni 
de. 

POYPE {poypia)^ hauteur. — Châ- 
teau, maison bàlie sur la hau- 
teur. (Cuut. de Bresse.) 

l'RACTiciBN (practicus), juriscon- 
sulte. Les praticiens du lieu.— 
Solliciteur de procès, agent d*af- 
falres. 

PRAEL, PRAiEL (prada), pré, herbe. 

Pratique (praclica), usage, cou- 
tume, fa^ou d*agir sur un point de 
fait, de procédure uu de aruit. — 
Procédure, style des actes. 

— Pratique d'un notaire ^ d^un 
procureur, ses affaires , sa clien- 
tèle. 

Pré en composition signifie devant, 
paravant, au-dessus, par préfé- 
rence. Précellenre, prééminence, 
précompter, préemption. 

Prêage et faultrage (prra^itim), 
droit sur les prés. 

Préalable , ce qui doit être fait eu 

Ï premier, [l est préalable déjuger 
e possessoire avant le peti- 
toire. 
Préau, pré, cour d'une prison. 
Prébende, provemde, prouvende 
(nrofbenda), béoéfice ecclésias- 
tique. 

— Distribution quotidienne des vi- 



vres dans un monastère. V. Pno- 

VENDE. 

Précaire (masc.) ^precarium)^ pi'ât 
révocable à lai volonté de celui 
qui Ta fait. Posséder à titre pré- 
caire. 

Précaire (fem. ' {pr«carta}, emphv- 
téose de biens appartenant & l'É- 
glise. 

Préciput iprwcipuitas), ce qu'on 
obtient en sus de sa part. Cet 
avantage est appelé pi'éciput , 
quod vrœcipitur seu ante capi- 
fur. Préciput de l'atné. 

Prf.cloti'RES (prcecipuitas'^y enclos 
nui, en succession de ticf, sont 
(lonnés par préciput & Painé, 
avec le principal manoir. V. Pour- 
pris. 

Précompter, déduire, prélever. 

Préconiser, ciicr en justice, ajour- 
ner à cri publie. 

PiiÉDiAL, foncier, (\m concerne le 
sol. Bentes prédiales, seivitudes 
prédiales. 

pRÉFix, arrêté, fixe, déterminé. A 
produire dedans trois jours, pour 
toutes préfixions et délais. Pré- 
figer un certain l&mps et délai. 
(Prat. de Lizet.) 

Préir (preagium), mettre en pré. 

Préjudiciaux, Frais qu'il faut rem- 
bourser avant d'être reçu à se 
pourvoir contre le jugement. 

Préjudicielle, Question. V. Ques- 
tion. 

Préjugé, jugement préparatoire qui 
sert de règle et d'autorité pour 
juger le fond de la cx)ntcstation. 

Prélation (prœlatio), droit de pré- 
férence en vertu duuuel le sei- 
gneur peut racheter le fief vendu 
par le vassal. 

PuÉLEGS , legs fait à l'un des héri- 
tiers pour être par lui prélevé 
hors part et sans confusion avec 
sa portion héréditaire. 

•^Legs dont on ordonne la déli- 
vrance avant le partage de la suc- 
cession. 

Prélever, prendre hors part, pren- 
dre avant les autres parta- 
geants. 

Pkemf., preume, pram, preshë, 
pROiSME ( ryroximus ) , proche , 
prochain, le parent le plus près 
du défunt, celui qui a le droit de 
retrait lignager. 

Premessb, PR0ISIIB8CBB (prooNmi- 
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toê] , c'est le retrait lignager 

V. PllOESME. 

l'iiËiiiEn, d'abord, premièrenjeni , 
avant que. 

PrAmort (prœmortutu), le premier 
mort. 

Primeur a bail, a ferme, loca- 
taiie, fermier. 

Prescription , moyen d'acquérir ou 
de se libérer par un certain laps 
de temps, et sous les conditions 
déterminées par la loi. 

Préséance , rang , place d'honneur 
qu'on a droit aoccuper dans quel- 
que assemblée. 

Présent meffait, flagrant délit. 

Présentation , déclaration que fait 
au greffe le procureur pour an- 

• Doncer qu'il occupe pour sa partie. 

pRÉsiDiAix, tribunaux institués par 
Henri H en i.SSi, dans chaque 
siège des grands bailliages du 
royaume, et qui jugeaient en der- 
nier ressort jusqu'à 250 livres en 
principal. Juger présidialemeni , 
juger en dernier ressort. 

Présomptif, présumé, supposé. Hé- 
ritier présomptif. 

Présomptions, conjectures, conse- 
il ucn ces probables qu'on tire d'un 
tait connu à un fait inconnu. 

Prestation, fourniture, redevan- 
(«, exécution d'un engagement. 
Prestations personnelles, presta- 
tion de foi et hommage. 

Prétérition, omission dans un 
testament d'un héritier à réserve. 
Enfant prétérit. 

PitÉTOiRE , auditoire. 

Preu , PROU ipreu), profit. 

Cur certes c'est fol vasselage 
Faire non prea d'antrni dommage. 

Preux, puex (probus)^ vaillant, 

loyal. V. PRUDBOMMES. 

Prévention ( prœventio ) , préfé- 
rence, anticipation. Nommer par 
prévention à un bévéf,ce. Les bail- 
lis ont droit de prévention sur 
les prévôts royaux en matière 
de complainte. 

— accusation. Prévenu, accusé. 

Prévôt ( prœpositus) ^ juge in lé- 
rieur, lieutenant du bailli. Pré- 
vôt de Paris, premier bailli de 
France, juge de la prévôté de 
Paris. Prévôts des mareschaux 
{prcepositus guerrœ\ juges d'é- 
pee établis dans les provinces pour 



maintenir la paix publique , juger 
les vagabonds et les gens de guer- 
re. Prévôt de Visle , prévôt de la 
maréchaussée dans l'ilede France. 
Prévôt des Marchands, maire. 

Prévôté , juridiction , ressort. Pré- 
vosté de la marine. 

Prières, proieres, (preces, i), 
aides, corvées, impôt. 

Prime. V. Premier. 

Primogéniti RE ( primogenitura ) , 
aînesse. — droit d'aînesse. 

Principal , le capital , le fonds de 
la dette. 

— le sujet du procès. Gagner le 
principal sans despens. 

Prinse ou prise {prisœ\ tout ce quo 
les seigneurs avaient droit de 
prendre à leurs sujets, à chai^je 
de les rembourser. 

— Saisie de la personne ou des biens. 
Un décret de prise de corps. 

Prise a partie , procès fait au juge 
par le plaideur qui se prétend lésé 

{)ar la prévarication ou la faute 
ourde du magistrat. 

Prise, prisée, estimation, évalua- 
tion. Priser, estimer, mettre à 
prix. 

Prisme. V. Preme. 

Privés {privatus)y amis, familiers. 
Les batllis ne donneront rien à 
leurs femes, enfans, ou privés. 
(Grand. Coût.) 

Privilège (privilégia)^ grâce, fa- 
veur spéciale des lois. Privilège 
de cléricature. V. Clergie. 

— Préférence. Privilège du pro- 
priétaire, c'est le droit d'être payé 
sur les meubles du locataire, de 
préférence aux autres créances. 

Privilégiés, personnes au profit 
desquelles la loi établit certaines 
excepiions au droit commun, telles 
que les mineurs, les femmes, les 
substitués, etc. 

— Cas royaux et, crimes réservés ù 
la connaissance des ju^es royaux 
à cause de leur atrocité. 

Procéder , faire des actes , des 
poursuites , une instruction judi- 
ciaire. Procéder juridiquement , 
instruire régulièrement un pro- 
cès. Fin» de non procéder, ex- 
ceptions déclinatoires. 

— Passer devant. 

Procédures , règles h observer, ac- 
tes à faire pour parvenir au juge- 
ment. 
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Pkocès, procédure. Procès civii, 
procès criminel. 

— ( processus j 3), action , instauce , 
poursuite judiciaire. 

Procès - verbal , acte dressé et 
certifié par des officiers de justice, 
constatant ce qui s'est dit ou fait 
en leur présence. Procès-verbal 
d'apposition de scellés ^ de récep- 
tion de caution y d'enquête, etc. 

PROCHAINETÉ ( pfoxtmtM ), proxi- 
mité , — parenté. Prochain ami, 
le parent le plus proche. 

pROCouus(proCttr«u«). V. Parcours. 

Procuration , procure (procura) , 
pouvoir donné à un mandataire 
pour nous représenter ou agir en 
notre nom. — Acte contenant ce 
pouvoir. Procuration générale, 
— particulière , — en blanc , 
dans laquelle le nom du manda- 
taire n'est pas rempli. Procura- 
tion ad resi^nanaum, ppuvoir 
donné par le titulaire d'un office à 
une personne dont le nom est en 
blanc, de résigner et remet* 
tre l'office entre les mains du 
roi. V. Procurer. 

Procurer {procurari, i), fournir le 
nécessaire, donner la nourriture 
et le logement. Procuration (pro- 
curatioX droit de gite. 

Procureur (procurator, en angl. 
jtroctor), représentant, manda- 
taire; — (aujourd'hui avoué), of- 
ficier qui postule, ei qui défend en 
justice les intérêts de ses clients. 

— Procureur général j procureur 
du roi, chefs du ministère public, 
représentants de l'État , le pre- 
mier devant les cours souverai- 
nes, le second devant les juri- 
dictions royales. Procureur fiscal, 
officier qui remplissait dans les 
justices seigneunales les mêmes 
fonctions que remplissaient les 
procureurs du roi dans les justices 
royales. 

Prodes homs. V. Prudhommes. 

PRODUCTION; présentation de pièces 
dans un procès réglé par écrit, ou 
dans un ordre. Production princi- 
pale, production nouvelle. — En- 
semble des pièces produites. — 
Acte de produit ou jour du mis, 
acte qui constate le jour oh 
la présentjition et le dépôt des piè- 
ces ont été faits au greffe. 

Produire des pièces (prorfwcer?;, 



les mettre en la main du ju^. 
Produire des témoins, les faire 
comparaître en justice. Produire 
des lois, des témoignages, les 
citer, les alléguer. 

PrOESME ou PROISME, PRESME , 

PRISME (proximus), c'est le pa- 
rent, le proche. V. Prême. /fr-o- 
mesche , proximité, parenté. 

Profit, g^in de cause. Défaut em- 
portant profit. 

Profits féodaux, sont les avan- 
tages pécuniaires qui adviennent 
au seigneur d'un fief dominant^ à 
raison de sa directe seigneurie, 
comme sont les droits de relief, 
de quint et de requint , etc. 

Promesse, promission, promise, 
engagement de donner ou de 
faire quelque chose. Promesse 
verbale,^ sous seing privé. 

Promoteur (promotor), ministère 
public dans les tribunaux ecclé- 
siastiques. 

Prononcé, prononciation (pro- 
nuncia)^ jugement, sentence. 

Proposer, alléguer, mettre en avant, 
prétendre. Proposer fins de now 
recevoir. 

Propres, sont les immeubles qui 
nous sont échus par succession ou 
par donation en ligne directe; les 
héritages anciens et patrimoniaux, 
à la dilférencc des acquêts et biens 
adveniifs. Propre ancien, qui est 
dans la famille depuis plusieurs 
générations. Propre ^laissant , 
immeuble qui était acquêt pour lu 
personne dont nous héritons. 
L'acquit du père est propre à 
l'enfant. Propres de commu- 
nauté, par opposition aux biens 
communs, sont tous les biens qui 
restent propres à chacun des con- 
joints et n entrent pas dans la 
communauté. 

Propriétaire (adj.), qui concerne 
la propriété. Jugement proprié- 
taire. (Grand. Coût.) 

Prorata (prorata portione)^ à pro- 
portion. 

Prorogation {jyrorogatio), remise, 
extension, continuation de délai. 
Prorogation de juridiction, c'est 
l'attribution ou la reconnaissance 
volontaire de juridiction consentie 
par les parties en faveur d'un 
luue dont elles ne sont pas natu- 
rellement justiciables. 
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PrOSMi:. V. Pi;ui:svi:. 

Protest (i roteatuinj , suiuiiiatiuu 

constuUnt le rerus de paiement. 
Protestation, défense, réserves. V. 

Opposition. 
Protocole (protocoHum), registre 

des minutes des notaires. 

— formulaire d'actes publics. 
Prouve, PBOUVANCE, pruevb (|>ro- 

va), preuve. Prouveuff celai qui 
fait la preuve. 

Provende (prœbenda), prébende; 
~ provisions de boucbe, portion , 
pitance. 

Provision ( provigioi%esj somme do 
deniers adjugée provisoirement , 
en attendant le jugement défi- 
nitif. 

— possession durant l'instance qui 
s'adjuge à celui qui a la posses- 
sion la plus apparente. 

— exécution préalable ordonnée 
avant tout examen du fond. La 
provision est toujours due au 
titre. 

PROvisoiivE , se dit de» cboses qui 
requièrent célérité et qui doivent 
être laites ou payées par provision . 
Les aliments et les réparations 
sont des matières provisoires. 

Provoirës, puouvaires (prœbenda- 
rius\ clercs, prêtres, curés. 

Prudes cens , sages. Prude femme, 
honnête femme. 

Prurboumes, prodhommes (probi 
homines}, experts, arbitres, ju- 
rés. Dict de prudhommes , dire 
d'experts. 

Puberté , âge auquel on est réputé 
capable de contracter mariage. 
Pubère, celui qui a atteint cet 
âge. 

Publication , lecture solennelle , 
publique. Publication des bans, 
notification qui se faisait au prône 
des noms, surnoms et qualités des 
personnes qui se doivent marier 
ensemble , afin que ceux qui au- 
raient connaissance de quelque 
empêchement eussent à le décla> 
ver. Publication des lois, des cou- 
tumes, notification faite en parle- 
ment, solennité différente de l'en- 
registrement qui est la descrip- 



tiou de la loi ou de la couluoie 
sur les registres publics. 

Publier, iiiteri'oger les témoins, — 
taire preuve. 

PucELLE (t^trgro), jeune fille. 

Pdch, puits. 

PUGNEIS. V. POIGNEIS. 

Puisage , droit de prendre de l'eau 
cbez autrui. 

Pi'isNËS ou MAiNSNÉs Cpo«/na<tt«), 
enfants venus après l'ainé. 

Puisque (poitquam), après que. 

PrissANCE, autorité , pouvoir. Puis- 
sance paterrtelle, maritale, au- 
torité du père, du mari sur la 
personne et les biens des enfants 
et de la femme. 

— DE FIEF , seigneurie, privilège du 
seigneur. 

PULVERAGE (pulveraticum) , droit 
sur le [Mssage des moulons en 
Dauphinc. 

PuNAisiE, puanteur. Punais, infect. 

Pupille , qui est en tutelle. 

Puu , ce qui n'est chai^ d'aucune 
ciause ni condition. Uail pur et 
simple. Quittance , donation 
pure et simple. Pure perte , perle 
absolue , sans ressource. Terre 
tenue à pur , terre tenue du sei- 
gneur directement, sans moyen. 

Purge, formalités suivies pour af- 
franchir un immeuble des privi- 
lèges et hypothèques qui le char- 
gent. 

Purger^ ôter, éteindre. Purger 
un héritage, remplir les forma- 
lités nécessaires pour le déchar- 
ger des hypothèques qui le grè- 
vent. 

Purger les arrérages, les bet- 
tes, la caution , c'est payer. 

- LE défaut , la contumace , c'^t 

l'éteindre en se présentant en jus- 
tice. 

— par serment, Se (jmrgatio), se 
justifier. 

— Éteindre Taccusation. Purger la 
mémoire d'un t^funt , la réha- 
biliter. 

Purpart. V. Pourpartie. 

Putatif (putativui), présumé, ré- 
puté tel. Héritier putatif, père 
putatif. 
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QtJ ALITE, état deâ personnes, capa- 
cité , droit d^agir. Agir en qualité 
de tuteur. 

QcAUTÉs DE JUGEMENT. On oomme 
ainsi renonciation qui précède le 
dispo'siiif, et oui contient les noms 
des parties, le titre en vertu du- 
quel elles ont a^^i, les conclusions, 
les points de fait et de droit. 

QUANUCES, tout ce que. Quanqu'il 
a I tout ce qu'il possède. 

Quarantaine du r«y , La (qua- 
rantena , 4), trêve des zl jours 
ordonnée par Philippe Auguste et 
saint Louis, ueudani laquelle ceux 
qui avaient le droit de se faire la 
guerre devaient s'abstenir de tou- 
tes vengeances et de toutes agres- 
sions contre les parents et amis 
de leur adversaire. Beaum. c. 60. 
Jeter la quarantaine ^ déclarer, 
dénoncer la trêve. 

QuARREL . QUARR1AUX (quodrum), 
traits, flèches. 

Quarte falcidie, leli'aucheraent 
d'un quart que l'héritier a droit de 
faire subir aux legs dans les pays 
de droit écrit. Quarte Trébelltani- 
que , le quart (jue peut retenir à 
son profit I héritier grevé de fidéi- 
commis. 

Quartelage (quartagium) , droit 
du quart prétendu par certains 
seigneurs sur les récultes de leurs 
vassaux. 

Quarteniers ( quaternio, 2) , offi- 
ciers municipaux commandant un 
quartier ou portion de la ville. 

Quartier, terme de loyer. - Partie 
de maison à louer. 

— (quadrellua), morceau. Quartier 
de vignes. 

Quasi contrat, fait qui produit les 
efiTets d'un contrat. Quaei délit, 
quausi crt«fn«, fait non criminel , 
mais qui oblige à indemniser la 
partie lésée , comme un délit. 

Quatorzaines , criées ou publi- 
cations de saisies qui §e faisaient 
de deux dimanches à deux di- 
manches, ou de quatorze jours 
en quatorse jours. 

QpàTaB QViNTs, quatre doquièmes. 
Lee quatre quinti due propret. 



Quemandemënt , commandement , 
ordre. 

QUEMUNS, communs. Quemune, com- 
mune. 

Quenouille. V. Coloigne. 

QuENs ou cuENS, comto. 

QuÊRABLE. V. Portable. 

Querelle {querelaY. plainte, de- 
mande , procès. Querelle erimi- 
nelle de dict , c'est-à-dire d'in- 
jures. Querelle criminelle de 
faict. Querelles fieffau^. Que- 
relleur y processif, chicanier. Que- 
reUr, se plaindre , accuser. 

Quérir, querre (quœrere), cher- 
cher, demander. Querre journée, 
ajourner,donner jour pour un duel. 

— Acquérir. 

QuERQUiER , DESQUERQUIER , char- 
ger, décharger. 

QlESTABLES, QUESTAUX , QUE8TAN8 

(questales), hummes taillables. 
QUESTE {quaf8ia)f taille, impôt. 

Quesle courant , terre de queste , 

ouf«{e abonnée. Quester, exiger 

rirapôt. 
•^(Quœstœ générales), loyaux aides, 

taille aux quatre cas. 

— acquêt dans Beaumanoir. 

— Cens a .cens quérable. 

— quête. Lettres de queste. 

— enquête. 

Question (quœstio, 2), toute espèce 
de contestation. Questiort de droit, 
question de fait. La question 
d'état est celle qui concerne 
l'état ou condition civile d'une 
personne. Questions préjudiciel- 
les ^ celles qui doivent être déci- 
dées les premières , parce qu'elles 
en préjugent d'autres ; telles sont 
les questions d'état. 

— torture. Question préparatoire, 
est celle qui se donnait à l'accusé 
pour lui faire avouer son crime. 
Question définilive, se faisait souf- 
frir au condamné pour lui faire 
déclarer ses complices. 

Questionnaire {quwstionariut)^ ce- 
lui qui donne la question, le bour- 
reau. 

Queux (ooetttM), cuisinier. 

QusvAGB (cavagium), chef cens en 
Picardie. V. Cbsvags. 
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QUEVAlSi: , QUËVÈSE , QUEKÊSE, te« 

nure usitée eu Bretagne^ qui passe 

au plus jeune de préférence aux 

autres enfants. 
QuiÈCHE , gouttière. 
QUIEF. V. CuiEP. 
QUIEMEZ. V. Chemier. 
QuiEX , QCIEZ, qui, lesquels. 
Qui fuit, défunt, feu. 
QuiGNETS, coins, bornes. 
Quignon de pain, un morceau de 

pain. 

QUINQUANNION, QUINQUENELLE, répit 

et surséance de cinq années. Bé' 
néfice et octroy d'annion et quin- 
quannion. 

Qui ne leur faisait nul respit 
Delaj, grAce, ne qninqaernelle. 

(CoquiUard.) 

QuiMuuiENNiUM, certificat de cinq 
années d'études théolo^iques. 

Quint (gutnfum, 3) , cinquième. 
Quint denier, droit qui se paye au 
seigneur féodal pour toute aliéna- 
tion du fief faite à prix d'argent. 
Le requint est le cinquième du 
quint. 

QuiNTAGE , disposition du cinquième 
du iief. Part des puînés. Quinter 
les^efs, ouinter son bien yC*est 
disposer de la cinquième partie 
de son bien. 

QuiNTAiNEs (quintana , 2), joute 
contre un poteau ou mannequin , 
espèce de course de bagues. 



QuiNTEREs ( quinteriœ ) , ferres 
payant le cinquième de leur pro 
duit. Quintero en espagnol est le 
nom de certains colons par- 
tiaires. 

Quintes ( quinta ; i ) ; banlieue ^ 
juridiction. Les qwntes d'An- 
gers. 

QuiNTOYER , disposer du cinquième 
do son bien. V. Quintage. 

— payer le droit de cinquième ou 
quint. 

Quis, enquis, requis, recbercbé. 
Témoins quis et administrez. 
(Grand. Coût.) 

QuisT, il cherche. Quistrent, ils 
cherchèrent. V. Quérir. 

Quittance ( quitantia ) , acte par 
lequel un créancier libère son dé- 
biteur. 

Quitte {quietus). libéré, affî'anchi. 

Quittemest , aon , abandon. 

— (Adv.), entièrement, librement, 
sans retour, gratuitement. 

Quitter ( qvielare ), laisser, aban- 
donner, céder, remettre. 

Quitus, quittance pour solde d'un 
compte en matière de finance, 
décharge définitive. 

QuoisiER, cesser, se tenir coi. 

QuoTE ou quote-part (çuof a), part, 
portion , portion proportionnelle à 
toucher ou h. payer. V. Cote. 

Quotité, portion , quantité. Quotité 
disponible. Quotité du cens se 
peut prescrire. 
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RAAMBRER , RAEMBRER , RAIEMBRER , 

REYMBRER ( redimcrs ) , retirer , 
retraire. — Amender. 

— Rançonner. — Racheter. 

Rabais, rabatement, diminution 
de prix ou de quantité. 

Rabatement de décret, annulation 
de la vente faite par décret. 

Rabattre un défaut ou congé , 
faire rapporter ou rétracter 
le jugement par défaut. 

Rabrouer, parler d'un ton dur et im- 
pératif. Rabrouer un avocat en in- 
terrompant duremen t sa plaidoirie . 

Racat ou RACHAT (rachatum), re- 



couvrement de la chose qu'on a 
vendue en remboursant le prix de 
vente. Le domaine du roi est ra- 
chetahle à perpélwté. — Rem- 
boursement du sort ou principal 
d'une rente constituée. 

— retrait lignager. 

— ou relief, droit d'entrée payé au 
seigneur par le vassal auquel le 

.fief est écnupar succession. Bâ- 
chât abonne, rachat renrontré. 

— rançon. 

Racines, Fruits pendants par les, 
fruits qui n'ont point encore été 
déttichés du sol. 
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Uacuintëment , procès- verbal des 

arpenteurs ou des experts. 
Racqcit de rente , racnat. 
Radeur, roideur, rigueur. 

— MESUREUR ET RADEUR DE SEL, 

celui qui mesure le sel ît raz. 
V. Raz. 

Radiation (radiare), rature, anéan» 
tissemeni d^un acte ordonné par 
justice. Radiation d'une hypo- 
thèquêj d'un écrou. 

Radvëu, radvouer, aveu, avouer. 

Raemberes , rédempteur. V. R a am- 
brer. 

Kaie, sillon. V. RoiE. 

Uaiembre, rajemdre (redemptio)j 
amende, rachat, rançon. Raient ^ 
racheté. 

Raigner (rafioctnari), plaider, dé- 
fendre en justice. V. Desraigner. 

Rain (rama), rameau , marque et 
symbole de l'investiture on mise 
en possession. Aamode , feui liée. 
Ramé , branchu. 

Rais, RAiz(radtiM\ rayon. 

— (Adj.), tondu, rasé; de raire, ra- 
ser. Un barbier rait l'autre. 

Raison {ratio), droit Raison ee- 
criitf droit écnt. L'action c'est la 
resons du demandeur. (De Font.) 
On dit en ce sens raison d'état , 
raison de famille , pour droit ou 
intérêt d*état ou de famille. 

— Droits, titres. Actions, noms^ rai • 
sons. Quitter toutes ses raisons, 
renoncer à ses droits. Perdre sa 
raison par droit (G. des B.) 

— {ratiocinium), compte. Livres de 
raison. 

— mesure. Raison de meunier. 
V. Raz. 

Râler , retourner. 

Ramage ( ramagium ) , droit des 
usagers de couper des branches 
dans les bois. — Redevance payée 
pour ce droit. Ramageur, le garde 
qui perçoit le droit. 

Ramages, rameaux, branches d'une 
même famille sortant d'une sou- 
che ou tronc commun. 

Ramentevoir (retnentus), faire res- 
souvenir, recorder, répéter. 

Ramon , balai , d'oU ramoner. 

Rampognb . ramposne , raillerie , 
blâme, caicane. 

Ran'Cheoir, retomber. Rancheute, 
récidive. 

Rancoeur (raticor), rancune , désir 
de la vengeanice. 



Rançon (redemptio), rachat. 

Rande, rente. 

Randeres, randeur, caution, ré- 
pondant. 

Randon , roideur, rapidité, force. 

Rapleger, cautionner. 

Rapostir , rapoestir , remettre en 
poste ou puissance. 

Rappel de succession, disposition 
par laquelle le testateur rappelle 
a sa succession l'héritier exclu 
par la coutume , tel que la tille 
dotée, ou celui qui ne peut suc- 
céder par défaut de représenta- 
tion , etc. 

— DE BAN et de GALÈRES, Ordre dc 
revenir de l'exil ou du bagne , 
grâce. 

Rappeler par bourse, retraire. 

Rapport (rapportum\ récit, expo- 
sition de l'aHaire faite par un des 
juges. Conseiller rapporteur. 
Rapporteurs de chancellerie. 
Rapporter (rapportare), faire le 
rapport. Son affaire se rappor- 
tera ce matin. 

— se dit des sommes ou des héri- 
tages que rhérilier est obligé dc 
l'émettre dans la succession avant 
de la partager. Choses rapjwr- 
tables. 

— ET dénombrement , avcu. 

— ET HYPOTHÈQUE d'héritage, nan- 
tissement. 

— solennel , c'est la dessaisine 
faite en main de juges. Rapporter 
son fief dans la main de son sei- 
gneur, 

— ( porius) , revenu. Rapporter f 
produire. 

R approprier a sa table, unir à son 
fief. V. Table. 

Rapproximer {reapproximare)^ re- 
traire , racheter. 

Rapteur , ravisseur. 

Rastelage (rastellagium)^ corvée 
qui consiste à étendre et faner 
les foins seigneuriaux.— Glanaee. 

Rasteler esteule d'actriy, gla- 
ner. 

Rastouble , RASTOiL , chaume , 
paille. 

Rat (raplus), rapt, enlèvement par 
force ou par séduction. Rat si est 
famé efforciée. (ÉtabL) 

R.\TE(ra(a, 3), portion, v. Prorata. 

Ratification , ratihabition {rati- 
/icafto), confirmation, approba* 
tion d'un acte. 
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» LETTiiEh i)K, soiii (IcH lettres du 
gruiid Si'cau que l'aci|U('*rcur d'une 
renie sur le loi obtient à l'elfel de 
purger les I yp )ihèquc8 que son 
auteur aurait pu constituer sur 
ladite rente. 

Raval, rabais, diminution. 

llAYESTissËiiEXT u'bëritage {reiti- 
vestire)^ l'ensaisinemenl fait 
devant le magistrat. Racestisse- 
ment tntre deux coujointt, c^est 
1g don mutuel. Raveatissement ou 
enlravesliisewent de sang , est 
un droit en vertu duquel le survi- 
vant des conjoints jouit en usu- 
fruit de la moitié des héritages 
cottiers des enfants. V. Kevestis- 

SEMENT. 

Ravoiëh , remettre dans la voie, re- 
dresser. 

RAVOiiX| UAVOIRER, rccouvrer, ob- 
tenir. Ravoir sa cour, obtenir le 
renvoi devant sa cour. 

Kaz, rasièive, nEZEAix (rasa), 
mesure de grains ou de sel. Me- 
sure raze, sur laquelle un a passé 
la pellette, à la différence de la 
mesure comble, ou affaitéc. 

Re en ^imposition signitie une se- 
conde lois, derechef. Reavoir, 
réajat, rebail. 

RÉAGGRAVE (reag^rava^to), secoude 
excommunication qui aggrave les 
peines de la première. Fulminer 
une réaggrave. Réaggraver. 

RÉAJOURNEUENT, nouveile assigna- 
tion. On l'a réajourné sur le dé- 
faut. 

REAL, réel. Réaiment, réellement. 

— Royal. 

RÉALISER, rendre réel, effectif. Réa- 
liser unconlratj c*est reconnaître 
le contrat par-devant le seigneur, 
afin d'acquérir droit réel et hyî)o- 
tlièque, et d'être nanti. Rente réa- 
lisée et nantie. La clause de réor- 
Usât ion est celle par laquelle on 
stipule que des meubles resteront 
propres à Tun des futurs époux , 
et n'entreront point dans la com- 
munauté. 

Realhr , RÉACiiE , royaume. Real- 
ment , royalment. 

RÉAPK4IPR1ER , retirer par retrait 
féodal ou lignager, 

RÉAS81G3IAT10.N . nouvelle assigna- 
tion , — nouvel assignat. 

RÉATQ . ÊTRE iM (reatus)^ être en 
étata'accusalion. 



Reblamiik; , eat blande dominwn 
adoriri, c'est retourner vars le 
seigneur féodal pour connaître la 
cause de la saisie qu'il a pratiquée, 
ou pour savoir s'il blâme l'aven 
et le dénombrement. Duc. V» Re- 

BLANDIMENTIM. 

REBH1CUE8 (rubrica). Voyez Rc- 

DRICHK. 

REBUTER, REBOUTER, refuser, reje- 
ter. Rebuter garants, reprocher 
les témoins. 

Receler (recelare), cacher un ob- 
jet volé. 

RÉCÉPISSÉ (récépissé), reçu consta- 
tant la remise de pièces, de titres, 
d'argent. 

Recept ( receptum ), droit de gite. 
V. Recet. 

RÉCEPTION, admission , acceptation. 
Réception en foi et hommage. 
Réception au parlement. 

Recet, recbet {receptaculum), re- 
traite, habitation. 

Receter , RECAAiTER , receler. Re- 
ckeleur, receleur. 

Recette (recepta, 2), argent reçu , 
chose reçue, — bureau où Ton 
reçoit. — Action de recevoir. 

Recës de l'empire (recessus, allam. 
abschied), décisions de la diète 
germanique. 

Recevoir, admetti'e, donner en- 
trée. Preuves recevables , preuves 
admissibles. Fins de non rece- 
voir, exceptions déclinatoires. 

Uechacier , RACHASsiEU ( recho- 
ciare ), affiner, séparer l'or ou 
l'argent des métaux moins pré- 
cieux qui y sont mêlés. 

Recharge , surcharge, surcroît. 

Rechef, Dk, de nouveau, une se- 
conde fois. Promettre derechef 

Recheoir. V. Rancbeoir. 

Recherche (recercatio)^ enquête, 
faire la recherche des faux no- 
bles. Examen , perquisition. Re- 
chercheur de mesures. 

Rechercher (recercare), demander 
compte , poursuivre. 

RÉCIDIVE (récidiva)^ rechute dans 
une même faute. 

Recipe , ordonnance de médecin. 

RÉCIPIENDAIRE, c(tui qui doit ètt'e 
reçu dans quelque charge, ou su- 
bir un examen pour obtenir quel- 
que grade. 

RÉcisiON. V. Rescision. 

UECLAIH , réclame , KBCLAMATIOli , 
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demande, plainte. Y. Clain , cov- 

PLAINTE. 

RtCLAMCR (reclamare\ redeman- 
der, poursuivre, revendiquer. 
Kéciamer l'espave , réclamer son 
homme ou femme de corps. Ré- 
clameur ^ réclamation {rer.lama- 
iio)s opposiiion, revendication. 
Béclamation et contredict. 

RftCOGNiTiF, Titre, celui par le- 
quel on reconnaît une précédente 
obligation. 

RÉCOLEMENT D'INVENTAIRE , DE SAI- 
SIE, c'est la vériticalion qui a pour 
but de constater Texistence des 
meubles inventoriés ou saisis. 

KÉCOLER, FAIRE LE RÉCOLEMENT 

{recolamen\ c'est rappeler les 
témoins et leur lire leur déposi- 
tion pour Toir sMIs n'y veulent 
rien ajouter, et s'ils y persistent. 
Témoins recelés et confrontés. 

RBCOMM ANDATiON , Opposition mise 
à la sortie de prison d'un détenu. 

Recombiamder , Se. V. Commande. 

RÉCOMPENSE (recompensa}, indem- 
nité, dédommagement. 

— indemnité due à l'un des con- 
joints par celui des deux qui a 
profité des deniers de la commu- 
nauté. 

RÊcoNDUCTtO!«Crecon<2ucere\renou- 
vellement , prolongation d'un bail 
ou d'une location. 

RECONNAiSiSANCE (recognitio), aveu 
par écrit d'un fait , d'une dette , 
d'une obligation. Beronnaissance 
d'écritures, — d'enfant naturel y 
— enquête. 

— droits de mutation dans les cou- 
tumes du l.vonnais. 

RtcONNAiTRE (recognoscere), avouer. 
Se reconnaitre vassal. 

Reconvknir , demander à celui qui 
demande. Se constituer deman- 
deur par le moyen de ses dé- 
fenses. 

Reconvention, conclusions par les- 

3uelles le défendeur se constitue 
emandeur à son tour. Une re- 
convention bien fondée emporte 
de droit la compensation. 

— convention nouvelle. Le prix de 
cette ferme a été augmetUé par 
une reconrention. 

Record {recordum ), souvenir, récit, 
témoignage, enquête iudiciaire. 
Becorder, réciter un fait, en té- 
moigner. Se recorder, se rappeler. 



I^c record de Cour avait lieu quand 
la Cour se recordait , c'est-à-dire 
rappelait son arrêt non écrit, 
donne dans un précédent parle- 
ment; record est ainsi quelquefois 
synonyme de jugement. 

Record d'hommes , record de loy, 
c'èUiit l'enquête qui certifiait le 
jugement rendu ou la coutume 
existante. Criées recordées , c'est- 
àdire rapportées ou reconnues 
aux plaida par le sergent qui les a 
faites. Exploit recordé , qui a été 
fait par le sergent en présence de 
témoins ou records. 

Recordeurs, recors Çrerors), té- 
moins , — témoins assistant les 
sergents dans certains actes de 
leur minislèi'e. 

Recourre. V. Rescourre. Becourre 
les monnaies (recurrere), c'est en 
altérer le titre légal. 

Recours (recursus, 4), action eu ga- 
rantie uu en dommages-intérêts. 

Recousse. V. Rescousse. 

Recouvrement ( recuperatio )^ re- 
cette , rentrée. Becouvremeut de 
deniers , de titres. 

UËCRÉANCK , RECRÉDENCE OU REKDCE 

(recredeutid), c'est la possession 
provisoire de la chose qui est en 
procès, laquelle s'adjuge à celui 

âui a le droit le plus apparent. 
entend de récréance. V. Main- 
tenue. 

— rentrée en possession . restitu- 
tion , reprise d'un objet saisi. 
Bérréance de bétail pris en dom- 
mage; faire récréance et déli- 
vrance ; récréance de fruits em- 
pêchés; biens recrus et rendus; 
récréancer. 

Recréant , recru (recrifditi) , las , 
rendu. Jamais François ne furent 
vus reci'eus de bien faire. — 
Celui qui , dans un combat singu- 
lier, se déclare vaincu , se rend. 
— infâme, déshonoré. Becréan- 
dise, action de se rendre, lâcheté. 

Récriminer (recriminatio) ^ accu- 
ser son accusateur. 

RscROiRB, recréanter (recredere), 
rendre, ressaisir. Becroire les 
namps à pièges, rendre les gages 
aux cautions. Benoire ^f eslargir 
criminels. Chose recrue, chose 
rendue. 

Recursoirb , Action. V. Recours. 

RÉCUSER , refuser le juge, allégutr 
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clos motifs qui l'obligent à ne point 
prendre connaissance de l'afraire. 

UÉDARGCER, réprimander, répondre. 

Redevance ou redevoir {rede- 
hentia), toute espèce de presta- 
tions auxnueiles sont tenues le 
vassal ou te censier. Le redevan- 
cier est celui qui doit la presta- 
tion. 

— Reliquat. 

RÉDH1BIT0IRE , OUI a pour elTet ou 
pour but la nullité de la vente d'une 
chose défectueuse. Vice rédhibi' 
toire ; nclion rédhibitoire. 

RÉDiM ER , Se Çredimere)^ se rache- 
ter, 8*exempter, s'affranchir d'une 
charge ou d'une rente. 

Redisme , REDiESME ( redecima ) , 
diine de la dime, onzième. 

Redresser ( redirigere \ réparer, 
expier son tort , faire droit. 

RÉE, RÉEL (^reus), défendeur. 

RÉEL, qui concerne un immeuble. 
Droits réels, servitude réelle. 

RÉELLE , Action , celle qui a pour 
objet la poursuite d'une chose ou 
d'un droit, sans considération de 
la personne poursuivie. 

RÉELLEMENT , immobiliairemont. 
Maison saisie réellement, 

RÉEMPTiON (redemptio)f rachat. 

RÉFÉRÉ , rapport d^un incident qui , 
VI raison oc son ui^ence, doit être 
décidé par le juge, provisoirement 
et sans attendre raudience. 

RÉFÉRENDAIRE {teferendarii), offl- 
t^ier de la chancellerie qui fait le 
rapport des lettres de justice, 
comme des lettres de rescision et 
autres. 

RÉFÉRER {re ferre), faire un rapport, 
— reporter, — enchérir. 

UEFONDER LES DÉPENS (refundere), 
rembourser les dépens qui ont 
été faits. Befusion de dépens, 
remboursement des dépens. 

Rfgain , seconde herbe des prés. 

KÉGAL, royal. iîej^a/«m«n/, royale- 
ment. 

RÉGALE (regalia), c'est le droit 
qu'a le roi de percevoir le revenu 
des évôchés, le siège vacant, et 
jusqu'à ce que l'évèque ait fait son 
serment de Ddélité au roi ; c'est eu 
outre (ce qu'on nomme régale 
spirituelle), le droit de nommer 
aux bénéfices non cures qui s'ou- 
vrent pendant la vacance du siège. 
Hégaliste, celui qui a été pourvu 



du bénéfice eu régale. Le régaliste 
doit plaider saisi. 

RÉGALER (regulare), faire entre les 
contribuables la répartition ou ré- 
gaiement d'une taille imposée. 

Régales , droits régaliens ( re- 
galia)^ tous les droits qui appar- 
tiennent au roi en vertu de sa 
souveraineté. 

Regard , Retenir son (regardum)^ 
se réserver le droit d'assister 
à l'instance pour voir et regarder 
ce qui s'y passe. 

RÉGENCE, administration du royaume 
pendant la minorité du roi. Bé- 
gent, celui qui gouverne pendant 
la minorité du roi. 

Régentant , administrateur, tuteur. 

Régie , administration. Faire la ré- 
gie d'une élection ou d'une géné- 
ralité. 

Régime , ordre , règles qui gouver- 
nent certaines personnes ou cer- 
tains biens. Bégime dotal ^ ré- 
gime de la communauté. 

Registre Çregestum) , livre sur le- 
quel on inscrit ou enregistre les 
actes publics ou particuliers. Ex- 
trait des registres de la Cour. 

RÈGLE (régula), loi, ordonnance, 
maxime, principe. 

R£GLEME»NT , Ordonnance, loi , ordre 
établi. 

— Arrêts de, décisions que ren- 
daient les Cours souveraines pour 
Hve observées comme loi dans 
toute l'étendue du ressort. 

— DE JUGES , décision sur un con- 
flit de juridiction entre deux Cours 
ou tribunaux. 

Regnable , REGNAULE , raisonnable. 

Regnicoles (regnicola), sont ceux 
qui jouissent en France des droits 
civils. — Ceux qui habitent le 
pays. 

Regort. V. GORS. 

Regrattiers ( regratarii ) , mar- 
chands en détail, revendeurs. Ven» 
dre à regrat, vendre au détail, 
vendre d'oi'casion. l^s regrats 
sont défendus sur les ports de 
Paris. (Ord. de la Ville.) 

Rbgrês Çregressus)^ rentrée en 
possession. Droit de celui qui ré- 
signe un bénéfice de rentrer en 
possession si le résignataire ne 
rempht|k>int ses engagements. 

Régulier (regulares) , qui a fait pro- 
fession dans un orare religieux. 
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Réhabilitation C rehàbilitatio ) , 
rétablissement dans les droits 
civils ou politiques dont on est 
déchu. 

Reilhage, keil, soc de cliarrue, 

— droit de laboura^. 

RÉiNTÉGRANDE (retntegratto) ^ re- 
mise en possession en cas de vio- 
lence et ae spoliation. 

RÉINTÉGRER (reintegrave), remettre 
les choses dans leur premier état, 
rétablir dans la possession , dans 
Tofflce. Réintégrer tin prisonnier, 
le remettre dans la prison. 

REJET, rebut , renvoi , report d'un 
article de compte à un* autre en- 
droit du compte; — renvoi d'un 
impôt d'un exercice sur Pautre. 

Relais ou laisses, terres que la 
mer a laissées au rivage. 

— ( angl. le<ue) , remise, abandon. 
Relater (relatart), rapporter. He- 

lotion (relatio), rapport , témoi- 

Sage. Sur la relation des no- 
ires. 

Relaxer (relaxare)^ rel&cher, déli- 
vrer. Relaxation de jteinef adou- 
cissement, diminution de la peine. 

Rélégation, exil. ~ 

Relevage, relèvement. Voyez Re- 
lief. 

Relevé, dépouillement, extrait. 

Relevée (relevatio), Taprès-midi, 
le temps qui suit la méridienne. 

Relever , restituer, remettre en l'é- 
tat où l'on était avant l'acte ou 
le jugement attaqué. Mineur re- 
levé. Relief de mtnêur {restitutio 
in integrum). 

— intimer devant un ju^ supérieur 
la partie qui a eu sam de cause. 
Lettres de relief, lettres royaux 
en vertu desquelles on relève 
l'appel. 

- ressortir. Les appellations 
comme d'abus relèvent au par- 
lement. 

— dépendre. Fief qui reléce d'un 
autre. 

— payer le relief ( relevare feu- 
dum). Relever et droiturer son 
fiff; relever le fief de maifis et 
oouche. Relèvement de cens. 

■ UN contrat, en lever une se- 
conde grosse. 

Releyoison, relief. Ventes et rele* 
voisons; relevoison à nlaisir (re- 
leviwn ad misericùraiam). 

Relicte ou GUERPiB (rsUcta), veuve. 



Relief (retevium), indemnité payée 
au seigneur i& tonte mutation faite 
autrement qu'à prix d'argent. J)e- 
lie f de bouche, de cheval et ar- 
mes, de plume, de rente. Relief d 
merci, dont le taux dépend de la 
volonté du seigneur (relevium 
rationabile). 

— d'appel (relevatio appellation 
num). — DE mineur. V. Relever. 

— DE noblesse, réhabilitation. 
Rsligier (relegere)^ retirer, re* 

traire. 
Religion (religio), ordre religieux. 

Entrer en religion. 
Reliquat (reliquum)^ ou restât, 

reste. 
Reliquat AIRE (reliquator)^ celui 

qui est débiteur d un reliquat de 

compte. 
Relouer (r«iocare) , louer une se- 
conde fois, sous-louer. 
Remaindre, remaigner, rester, de- 
meurer. Remain, demeure. — 

Restant. 
Remanant , remenent , remeignant 

(remanentum), restant, résidu. 
Rembre, racheter. V. Ra ambrer. 
Remède de poids, remède de loi, 

la tolérance accordée aux fa<» 

bricants de monnaies. 
Rfjiembrance (remembrantium) , 

mémoire , souvenir. 
Réméré, rachat. — (Part.), racheté. 
Remettre {remit tere^^ se relâcher 

de ses droits et prétentions. 

— Rétablir quelqu'un en son pre- 
mier état. — Renvoyer. 

— S'en , s'en rapporter au jugement 
de quelqu'un. 

Remis (remissus), retardataire, né- 
gligent. — Retarde. 

Remise (remissio)^ abandon d'un 
droii. On lui a fait remise des 
intérêts pour être payé du prin» 
cipal. 

— Délai, i^ournement. 

— Ai'gent remis par des négociants 
à leurs correspondants. 

Rémission, grâce. AemtMtbZe, qui 
mérite pardon. Rémissionnaire , 
gracié. 

Remplacement ou Remontrances, 
discours fkits par les présidents 
ou membres du parquet à la ren- 
trée du palais. 

Remploi de propres aliénés, c'est 
l'obligation de remplacer par une 
acquisition d'immeubles les biens 
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propret de l'un dei époux qui ont 
elé aliénéf, pour anpècher que lo 

Criz de cet propres n'entre dAne 
i oommunauié. 
RBMUBMEiiT DB ritr (rtmtMgium\ 
droit de mutation. V. Moaicb. 

— HE siGxoiiAGB , changement de 
seigneurie. 

&BMIIEB, changer. £m h<m&r$ lês 
mêur$ remuent, «»• R0mué de ger- 
main , iMu de germain. 

RBRCHOin, RENOUVELER (rêoidi- 
vare)y retomber dans les mêmes 
Amtes. 

Rexdables et jorablbs, PiBrs, 
[rtddire feudum)^ étaient ceux 
que les vassaux étaient tenus de 
prêter à leurs seigneurs pendant 
la guerre. 

Rbiioage , RENDRRiE , rente , cens , 
redevance. 

Rendant , rbhûbcr , comptable , gé- 
rant qui présente son compte. 

Renfort de caution, caution qui 
s'oblige solidairement avec la pre- 
mière caution pour garantir la 
solvabilité du débiteur. 

Renorêgbr , augmenter le mal, ag- 
. graver. La plaie te rengrége. 

Rbnoi< (renegatui). renégat. 

Renoncer (renuntiare\ délaisser, 
abandonner. Renoncer à la me- 
cession de son père. —• Renoncer 
un immeuble. 

Rbntage ( rentagium) , obligation 
du tenancier de payer la rente au 
seigneur. — Terrage, champart. 

Rentaule , Terre , terre qm doit 
rente. 

Rente (reditus)^ profit oue rend 
tous les ans quelque ronds de 
terre ou quelque somme d'argent. 

— FONCIERS créée par Taliénation 
d'un fonds, — constituée ^ volage 
ou volante , établie à prix d'ar- 
gent. 

— hëritable, ferpAtuells, & la 
différence de la viagère. 

— roturière, à la différence de 
celle qui est inféodée. 

— sÊCBE, qui ne doit aucun service 
au seigneur. 

-^ bnsaisinAr , assignée sur des 
fonds en roture. InfKodéej assi- 
gnée sur des flefs, et emportant 
loi au seigneur féodal. 

Rbntbr (reddituare) ^ doter d'une 
rente. Renteuœ , qui porte rente , 
terre renleuse. 



Rnrriu (rêniêrius), oeloi qui n- 
çoit la rente , — oelui qui la paie. 

Rbmtibbcbr (tnitr Itors ), aéquoitrer. 
y. Entibrcer. 

Ebhvoi, ordonnance par laquelle on 
re|x>rte l'afliaire devant une antre 
juridiction que celle saisie par le 
demandeur. La Cow a renvoyé 
les parties devant leurs juges na- 
turels. 

— Addition écrite en dehors du 
texte , et qui doit en faire partie ; 
— trait qui indique oh doit se 
placer cette addition. 

Rbpairbr , REPARER {rs^ars)^ de- 
meurer ; être domicilié ; repaire , 
domicile. 

— retourner , revenir. Repaire , 
repairier, retour. Trusque au re^ 
paire , jusqu'au retour. 

Rbparation civile, dédommage- 
ment accordé par Justice h la 
personne quia souffert d'un crime 
ou d'un délit. 

Répartir, partager entre plusieurs 

Sïrsonnes une somme k payer. 
gale répartition, 

— Répliquer, répondre. 
Répertoire (repertorium)t journal 

sur lequel certains officiers pu- 
blics sont tenus d'inscrire som- 
mairement les actes de leur mi- 
nistère. — Inventaire. 

RÉPÉTRR f reprendre quelque chose 
sur quelquAin. 

Répétition, action en restitution. 

— de tëiioins. y. Récolement. 

— DE question , réitération de la 
torture. 

RÉPIT ou RBSPIT (retpectus) , déUi. 
Répit et souffrance ou surséatice. 
Lettres de répit ou d^Etat , sont 
des lettres du roi qui accordent 
au débiteur un délai pour payer 
ses créanciers. Mettre le juge- 
ment en répit , le différer. Respi- 
ter, délaier, différer. Saufrespit , 
souffrance féodale. 

Réplique (replica), réponse. Four- 
nir des répJiaues, fournir des ré- 
ponses par écrit k ce que notre 
adverse paitie a dit contre nous 
dans ses écritures. Répliques, du- 
pliques, tripliques, quadrupli- 
ques. 

RÉPONDRB (resj^ondêre), se porter 
fort, garantir, cautionner. Ré- 
pons, répondant (responsalis), 
caution. j 
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RÉroNORB VME nsQOtTB, c'est mettre 
au b«ê : Soit fait atnii qu'il est 
nqws, en ordonner Texécution. 

Répons sic Cour, Avoir, o'esi avoir 
le droit d'agir en Justice comme 
partie , on 07 figurer comme Juge 
ou témoin. 

RÉPONSES k ORIEFS, soHt Ics écri- 
tures fournies par l'intimé pour 
soutenir le bien jugé de la sen- 
tence. 

Reportage (rejwrtcigium) , moi lié 
de la dlme. 

REPOST, REPONAtLLE , REPOISTAILLE, 

RBPUST , En (repositu4\ en secret. 
Clam. 

Reprendre un fief, le relever par 
la foi et rhommage. 

Représailles, revanche prise sur 
celui qui nous a causé un dom- 
mage. Lêttns de représailles f let- 
tres de marque. 

Représentation, exhibition. Ae- 
préientation de meubles, <f tm ac- 
cusé^ eto. 

— bénéfice de la loi au moyen du- 

3uel un parent qui est dans un 
egré éloigné succède du chef de 
son auteur en concurrence avec 
un parent plus proche en degré. 
Les termes de représentation sent 
les degrés de parenté dans les- 
quels la loi admet la représenta- 
tion. 
Reprise de fief, c'est la prise d'in- 
vestiture. On nomme aussi fiefs 
de reprise , les aïeux remis par 
le vassal entre les mains du sei- 

Sneur, pour les reprendre de lui 
titre de fiefs. Y. Commande. 
Reprise en fait de compte; le 
chapitre de reprise contient les 
articles de ce qu'on représente, 
qu'on donne à reprendre, ou qu'il 
faut déduire. 

— d'instance, acte par lequel on 
reprend la poursuite d'un procès 
contre les héritiers ou représen- 
tants de la partie qui est dé- 
cédéc. 

Repuises, tout ce qu'un des époux 
a droit de reprendre avant par- 
tage lors de la dissolution do la 
communauté. 

REPROcnK, l.lànic, refus, rejet, ré- 
futation. Htvrovher l'arru , le 
compte^ le aébaltre et le rontrc- 
dire. 

RBPftOcnER LES témoins (fepfovArs), 



contester le mérite de leurs dépo- 
sitions, les récuser. 

REPROUVE, reproche, blàrae. 

Reprouvier , proverbe : 

Qtiftr Ton ii«U dire «a reproviw i 
Qui U p«nda d«ipMid«r« 
D«Mr ion Ml to tels «Kwm. 

Répudier une succession, une 
HOIRIE (repudium\ c'est y renon • 
cer, ne point l'accepter. 

Requart, quart denier du quart, 
comme le requint est le cin- 
quième du quint. 

Requgnoissant, reconnaissant. 

Requerrb, requérir (requirefe), 
demander, supplier. Aeottersor, 
celui qui revendique. (Do Font.) 

Requête (reqnesta)^ est wm ie^ 
mande faite en suppliant, dit Ni 
cod. —supplioue, demande adres- 
sée au juge. Requête à fin d'op- 
position. 

— défenses ou mémoires fournis 
par les procureurs. 

— CIVILE, recours contre un arrêt 
déflnitir qui s'obtient par lettres 
royaux , sur ce motif aue les juges 
ont été égarés par nittx, dol ou 
surprise. 

Requêtes de l'h6tel, l'une des 
juridictions du parlement de Pa- 
ris, en laquelle étaient juges les 
maîtres des i^quètes; elle con- 
naissait des atraires dans les- 
Suelles étaient parties les officiers 
e la maison du roi ou ceux qui 
avaient le privilège de commi/- 
timus. 

Requeurre. y. Rescourre. 

Requint. V. Quint et Rbquaut. 

Réquisition (reftMsf a, 2), exaction, 
redevance. V. Queste. 

RÉQUISITION, réquisitoire, deman- 
des et conclusions du ministère 
public. 

Rêre fief, riêre fiez (retrofeo^ 
dum)t RÊRE VASSAL (retrovasul- 
lus\ arrière-fief, arriere-vassal. 

Resaisinë (resaisitio) , remise en 
possession. Resaisir, restituer, 
rétablir. 

Rescindre , RESCINDER , CRSser, an- 
nuler un contrat ou un autre 
acte. Rescindant , moyen servant 
2i faire prononcer Tannulaiiun ou 
rescision. Rescisoire , ce qu'on 
obtient en vertu du rescindant. 

Rkscis!0>c , annulation , anéantisse- 
ment d'un acte, d'un contrat. 
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Rebcisiom , Lettres de, IcUres qu'on 
obtient du prince pour faire casser 
un acte entaché de nullité. 

Resconser. V. Absconser. 

IIESCOURRE , REScouDRE (rescodere , 
rescuere\ retirer, ravoir, récu- 
pérer, /fente recouue , rente ra- 
ctietable. Prisonnier rescous, pri- 
sonnier retiré des mains de ceux 
qui le détiennent. 

Rescousse ou escousse (reaciuaà), 
reprise , recouvrement. — Ret- 
cousae d'héritage, retrait ligna- 
ger. En escange napoiêtt de re<- 
couaae. Bastara nepuet rescourre. 
— Rescouerres , le relrayant. 

— rébellion. 

Rescription (reêcriptio) ^ mandat, 
ordre de paiement tiré sur un de 
nos débiteurs. — Mandat tiré par 
une caisse publique sur une 
autre. 

Aescrit (reacriptum) , lettre de 
chancellerie que le roi adresse 
aux juges pour faire exécuter ses 
ordres. 

— sorte de bulle ou de moniloire 
délivra par le pape. 

RESECrei«a, allem. Ueiee), voyage, 

expédition. 
RÉSERVATio?i8, rcstrictious, ce qu'on 

excepte de la vente. 
Réserve (reaervxtm), légitime, paît 

donnée par la loi aux héritiers. 

— Exception. 

— (reservatio), iinrERDiT ou prohi- 
bition, droit du pape de nommer 
à certains bénéfices de préférence 
au coUateur. 

RÉSERVÉ , Cas, c'est le péché dont 
il n'y a que l'évêqnc ou le pape 
qui puisse absoudre. 

RÉSERVER , excepter. Y. Réserve. 

Résidence (restdentia) , demeure, 
domicile. 

•— Demeure d'un ecclésiastique au 
lieu de son bénéfice , pour être 
toujours prêt à le desservir. Etre 
obligé à la résidence. Les évéques 
et les curés sont obligés de ré- 
sider. 

RÉSIDU (residuum) , reste. Résidu 
d'un compte. 

" DE PROCÉDURE, sont Ics pièces 
que le procureur garde devers lui, 
et qu'A ne produit point comme 
étant inutiles. 

RÉSIGNATION (reei^fiare), démission 
d'un office ou d'un bénéfice Rési- 



gnant f le démissionnaire. Rési- 
gwUaire , celui au profit duqbel 
se fait la résignation. 

RÉSILiMENT , RESILIATION , RCte par 

lequel les contractants se dé- 
partent réciproquement du con- 
trat, et consentent à ce qu'il ne 
soit point exécuté. Résilier un 
bail. 

RÉSIPISCENCE, retour à une meil- 
leure conduite, à de meilleurs 
sentiments. Si l'excommunié 
vient à résipiscence , on l'absout 
en forme canonique. 

Resixième, sixième du sixième. 

RëSNABLE , RESNAULE, REGNABLE 

(raiioneunle), raisonnaltle. 

RÉSOLUTION , annulation d'un acte , 
faute par l'une des parties d'exé- 
cuter ses engagements. Clause 
résolutoire f convention par la- 
quelle on convient qu'un contrat 
sera cassé si l'une des parties ne 
remplit point ses engagements. 

RÉsOMPTiON DE PROCÈS, reprise 
d'instance. 

RÉSOUDRE, annuler, casser. Se ré- 
soudre, aboutir à ^ finir par. 

Respectif (resoecttmu) , mutuel, 
réciproque. Obligation respec- 
tive. Les parties ont respectite- 
ment appelé. 

Respit , Hespondre. y. Répit . ré- 
pondre. Ils respongnent , ils ré- 
pondent. 

Rësponsif, responsite, qui contient 
une réponse. Ecritures respon- 
sives. 

Resséance, reséantise, résidence. 
— Obligation du vassal ou esta- 
gier de rester sur le domaine du 
seigneur. — Rétribution payée par 
lesl)ourçeois au seigneur qui pro- 
tège la ville. 

Resséant , RES8ÉANZ, RÉSIANS, do- 
micilié, résident. Caution res- 
séante. — Exoine de mal res- 
séant. excuse de maladie qui 
force a garder la maison. 

Ressort {ressortum)^ juridiction, 
territoire. Juger en dernier res- 
sort, juger sans appel. Ressortir 
(ressortire)^ être justiciable de. 

Restement, assignation. Rester, as- 
signer, appeler en justice. ReteSt 
accusé , défendeur. 

Restituer , rendre , rétablir. Resti- 
tuer wie partie en tousses droits. 

Restitution, remisa en état. Etrt 
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obligé à restitution, c'est être 
oblige à rendra ce qu^on a pris. 

Restitution en entier , rétaolisse- 
ment d'une partie en tou» les droits 
qu'elle avait avant l'acte ou le JU' 
gement qui lui porte préjudice. 

Restor (restaurum)^ retour, dé~ 
dommagemcnt , récompense. 

Restreindre, limiter, modiller. Rei- 
trictions, limitations. 

Rétablir (reatabilire)^ remettre en 
état; réinstaller quelqu'un dans 
la possession des biens ou des 
honneurs dont il est déchu, resti- 
tuer. 

Rétablissement (restabilimentwn\ 
restitution. Bétablis$ement ae 
commwiauté, acte par lequel des 
époux judiciairement séfiarés se 
remettent en communauté. 

Retenail, retenue (retentiOf 3), 
protestation, réserve. Se mettre 
en eegard ou connoittance de 
Cour; sauf son retenail. 

— retrait seigneurial. 

Rétention , retenue , réserve. Ré- 
tention d'usufruit vaut autant 
que délivrance de la chose, 

— Droit de, droit de conserver la 
chose jusqu'à ce qu'on soit rem- 
boursé des avances faites à son 
sujet. 

Retentum in mente Curiœ, c'était 
unedécision prise par le parlement 
qui ne se mettait pas en écrit. A 
Rome , on dit in petto pour les 
choix arrêtés, mais non encore 
divulgués. 

Reter (retare, rectare)^ accuser. 

De qnanqne Yiangrin T» reté 
Itel amende li fer» 

(RonutH du Remard.) 

Retez , accusé ; en latin , reus. 
V. Restement. 

Retirer ou retraire (retrahere)^ 
exercer l'action de retrait, repren- 
dre un héritage dans les mains de 
l'acquéreur. 

RÉTORSION , représailles. 

Retour, réversion, droit de re- 
prendre en certains cas la chose 
qu'on a donnée. Le droit de re- 
tour, est le droit qui appartient 
aux ascendants de reprenare dans 
la succession de leurs enfants, 
morts sans postérité, les biens 
qu'ils leur ont donnés. — Le sei- 
gneur féodal reprenait également 
par droit de retour, le fief de son 



vassal mort sans héritiers de la 
ligne par laquelle le fief était en- 
tré dans la famille. 

Retour (r««(aiinim), indemnité, dé- 
dommagement. Gaiges et restors. 

•— DE compte , arrêté de compte. 

Retraire , retirer. Y. Retrait. 

— recorder, rappeler. 

Retrait , rétraction , prémesse , 
RACHAT (retractus)y action par 
laquelle on retire à soi un héri- 
tage aliéné ; — droit de préférence 
dans l'acquisition d'un héritage. 
Retrait lignager, droit qui appar- 
tient au parent le plus proche du 
vendeur, de retirer des mains du 
tiers acquéreur un ancien propre 
delà famille. Retrait féodal o\icen- 
suel, droit du seigneur de retirer 
des mains du tiers acquéreur l'hé- 
ritage féodal ou ccnsuel, vendu 
par le vassal. Retrait ecclésias- 
tique, droit accordé aux ecclé- 
siastiques de rentrer dans la pos- 
session des biens d'Éj^lise aliénés. 

— refuge , asile , retraite. 
Retraites , retrait. — Demande en 

justice dans les coutumes picardes. 

— relais de la mer. 
RÉTROCÉDER , rendre à un cédant ce 

qu'il a cédé et lui en faire une 
nouvelle cession. Rétrocession de 
bail. La rétrocession remet le cé- 
dant en tous ses droits. 

Retrus, pour détenu. Guy-Coquille , 
1. 11, p. S6. 

Retulit, expédition qu'un notaire 
délivre d'un acte passé par son 
prédécesseur. 

Reuber (ail. Rauben), dérober. Aeu- 
bères, voleur. V. Robe. 

REULE. V. RlEULE. 

Reuser, ruser (rtware), se réfogier, 
reculer, retourner sur ses pas. 

Reuyer. V. Rover. 

Rèye (rêva), impôt sur les marchan- 
dises importées en France. Droit 
de rêve et de haut passage. 

Revendiquer , réclamer, poursuivre 
la restitution de chose qui nous 
appartient. Revendication. 

Revente, reyendage, vente réi- 
térée , seconde vente. Revente à 
la folle enchère. 

— REVENTONS , VENTER0LLE8 , RE- 
TIERS, resixième, droit payé au 
seigneur par l'acauéreur qui a 
pris le paiement des lods à sa 
charge. 
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Rbvbrsallks, lettres do reconnais- 
saocc , — aveu et dénombrement. 

RÉVERSION (ftfrersjo), retour. Ré- 
venible , sujet à retour. Tous les 
fUfs aliénés de la couronne son$ 
réversibles. V. Retour. 

RBVËSTm. V. bfVESTlR et Vestir. 
RBVESTISSEMBNT ou RAVES-nsSEMENT, 

don mutuel entre mari et femme 
dans les coutumes du Nord. 

^ RBV&TEMENT , REVÊTURE , , droîts 

d*entrée en possession dus au sei- 
gneur. 

— BB LIGNE, c^est l'attribution au 

{»lus prochain héritier de chaque 
igné des biens qui proviennent 

de cette liffne, sans considération 

de la proximité de degré entre les 

différents héritiers et le de cu^us. 
Revesture , REVESTiTORB , droit dû 

au seigneur pour l'investiture. 
Revisit, révision, nouvel examen 

d'un compte, d'un procès, etc. 
Révocation, rétractation d'un acte, 

d'une disposition. Bévocation de 

legs. 
Rbvodagb, second droit d'aveu, 

— aide payé au seigneur en certains 
cas. 

Revue. V. Vue, Montrée. 

Rev^ard, égard.Aeu'arder. regarder. 

Reward, REUVART(all. lyarfl, gar- 
dien^, administrateur, — officier 
municipal dans les coutumes du 
Nord. Mwardage , son office. 

— garde, administration. Beswar- 
ckur, (pEirdien , surveillant. 

« Ils (les prévosts, jurés, eschevins) 
« doivent avoir le reward, virarde, 
«( administration et gouvernement 
« de la loi , franchise , usage et li- 
«< berté de la dite ville. » 

(Privilège de Valenclennes.) 

Reymbre (redimere). V. Raambrer. 

Rec, raiz, ras, rasé, tondu. Bess 
comme un moine. 

Rëz-de-cbaussée , à rase terre. 

RiBAUT, porte- faix, — soldat, — 
homme de mauvaise vie, scélé- 
rat. 

Ribler , faire la débauche , voler. 

Ribleur , aventurier, libertin. 

RiENs (re«), chose. Sur toutes riens. 

RiÉRE, arrière. Bière ^ef, rière ban, 
rière caution. Guy-Coquille , t II, 
p. 8S. 

RIEULB , RtULLË , AIGLE (régula) , 
règle, principe. WiVnfrr. gou- 
verner. 



RiFFLER (riffUire)^ enlever par force, 
faire razzia. Rifjle, rapine. 

RiOTE (riota, angl. riol;, querelle. 
Biotte sans profit ne vaut riens. 
Riotter, quereller, faire du bruit. 
Biottousy tapageur. Le riol-act, 
bill contre les émeutes. 

RiscoNTRE , paiement fictif. 

RissiR (ital. riuscire), sortir de nou- 
veau. 

M«iat uavTak ■ont 4m boMa Imu 
Kt 4ei tuMttÀ» rinest 1m bons. 

(AojKtfn de Hou.) 

Ristourne , résolution d'un contrat 
d'assurances pour défaut de ris- 
que ou fausse déclaration. 

Rivage (rtpaticum}, droit sur les 
marchanaises qui viennent par 
eau. 

Roagb, rodage, rouage (roiati- 
cum), impôt sur les charrois. 

RoAiGE, Terre en, celle dont la 
culture est divisée par roies ou 
sole. 

Robe , reube Çroba)^ linge, habil- 
lement, garde-robe. 

— Vêtement des avocats et des ma- 
gistrats. Porter la robe , être de 
robe, (^tter la robe, abandonner 
le palais. 

— butin, vol. 

Rober , roboer (ro&ore), dérober. 
Roberie (robaria, en angl. rob- 
^n/)f iai'cin. Boberres, robeur, 
voleur. 

Roe , R0EUE , REUE (rota)^ roue. 

ROGATOIRE. V. GOHMISSION. 

RoiAux, Droits (regalia)^ droits 
qui n'appartiennent qu'au roi seul, 
privilèges de la souveraineté. 

RoiE oja RAIE , RIEZ (W^a), sillon , 
raie. 

— sole. « L'année que la greigneur 
« roie porte bled. » (Beaum.J 

RÔLE (rotulus), feuille de papier, 
feuillet d'écritures* — rcÂfetre, 
état. Bôle des causes, rôle des 
contributions. Bâte d'équipage f 
état des personnes qui sont sur 
le navire. 

RÔLES ET TERIËRS , papiers terriers, 
registres oh sont inscrites les re- 
connaissances des tenanciers. 

RoiitEuz (esp. romero\ pèlerin qui 
va à Rome. Bomuage, pèlerinage. 

ROMPEIZ, ROltPTBiX, RONtElVE. RO- 

Tiz, terres nouvellement défri- 
chées, novales. BofU^itr^, défricher. 
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IlOMPTiRE , dcconfitui*c. 

RoNciN ou RouctN ( roncinut ). 
V. Destrier. Honcmagff^ service 
de roncio. 

Rote , rottb , route (roufo), troape, 
compaffniede ge&s de guérite ou 
de malTkiteurs. 

ROTORS, Héritage tenu bu. ou til- 
LENAGE, héritage tenu à cens, 
rente, ou sei-vice tiUin, à la diffé- 
rence du fief qui est tenu par ser- 
vice noble. 

RoTUhiER Crup(tiarttM). homme li- 
bre qui n'est pas noble. L$9 ro- 
(«rieft^letieraétat. 
« ~ (adj.), qui concerne les biens ou 
personnes des roturiers. Mariage 
roiwrier; douaire, naiwint ro- 
turier. 

Rou , ROUPT, rompu. 

Rouage. Y. ko âge. 

Roue, roule (roftiftit) , rôle, i 
gistre, état. RovUté, roulé, mis 
rouleau. 

Roulement, passage annuel des con- 
seillers ou juges d'une chambre 
dans une autre. 



Route. V. Uote. 

Routier ( ruptarii ) , Holdat, vété- 
ran. Vn vteiUB foult'er de guerre 
ou de pratique. 



Rover, rouver (rogare), prier, il 

n rutt 

manda. 



rueve , il prie, ff mul, il de- 



re- 
en 



Ru, ruisseau. 

RuAGE , confirérie composée des 
habitants d'une même rue. 

RUAUL, royal. 

RUBRiCHE, RUBRIQUE (ruMca), ti- 
tre d'un livre , intitulé d'un cha- 
pitre , d'un compte , etc. 

RUBRicHER , disculer, débattre. 

Ruer {irruere\ Jeter, tomber. Ruer 
jtM, jeter à terre. 

RuiLLER, régler. Huile, règle. 
JMle qui ne fomt . ne ne ment. 

— Rouler. Jeu de la rule, jeu de 
boule. 

RuN^rang, tour. 

Rupture. V. Rompturb. 

RuRAus. Riens ou hCritages, biens 
roturiers. 

RuvER. y. Router. 



Sacage, bacqOaqb, droit sur cha- 
que sac de grains. 

Sacer, sacher, sacquer (esp. 
iacar)^ tirer, d^iner. 

IN«« uèlM le pom àêl f«mUr. 

— Sacheur de dents , arracheur de 
dents. 

Saète, sagbtte {eagitta\ flèche, 
dard. 

Sage , saigb («aptVnt), expérimenté^ 
savant. Sàgee ho^rn, furés, ju- 
risconsultes. Retpom de eages 
home (reeponea prudentum). — 
f at'r0 eage , instruire. 

Saiau, saiel, scel. 

Sa icBANCE, science, connaissance. 
Saicher gré , savoir gré. 

SAILLIR , sauter^ sortir. Saitlir sus, 
se lever. 

Saintecrs, raintibrs, saints, hom- 
mes qui se déclaraient serfs de 
quelques saints (Brusscl, p. 94ft). 
^ SeHii d'Église. 

S.\i!<ThE, cBEtxTRE, droit du sei- 
gneur de ftiire pâturer son bétail 



dans les lieux non cultivés, et ce 
par préférence à tous autres. 

Saints (sancta)^ reliques , évangile. 
Jurer eur lee eainte. 

Saintuaire, sanctuaire. — Reli- 
ques. 

SAISIE , saisissement, miêc de biens 
sous la main de justice. 

— arrêt ou opposition, Éiiale ftiite 
par un créancier sur «on débi- 
teur, entre les mains du iMbiteur 
de ce dernier, ou tiere eaiei. 

— brandon , saisie dee fhiits pen- 
dants par racine. V. Brandon. 

~ GAGERiK, arrestation (kite par le 
propriétaire des meubles et effets 
qui sont affectés par privilège au 
paiement des fermages et loyers. 

— IMMOBILIÈRE OU RBELIiB » «âisle 

des immeubles du débiteur pour 
en fhire faire la vente par autorité 
de justice. 

— REVENDICATION > saiste entre les 
mains d'un tiers d'un objet sur 
lequel on prétend avoir un droit 
de gago on de propriétt*. 
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SAiu?iE (MMtna), possession, mise 
cil possession , investiture. 

Done eoarat nn home au terrvin 
Smt un bordel tendit la main . 
Plaing poinf priit de la eoTreture , 
An due tourna a f rant alesre 
Sire , dist-il , avant Tonei , 
Cette Sabine reeeTes , 
De eette terre tous MÛsii « 
Vottre eat sans doate le pais. 

{Roman de Rou.) 

«( La saisine est la possesion ao 
<t tuelle d'un héritage en laquelle 
« le vendeur met Tacheteur. Elle 
a fait le même effet à Tégard des 
w immeubles, que la tradition en 
*< matière de meubles. » (Dict. de 
Richelet.) 

— ET KOUVfiLLETÉ, CAS DE, a lieU 

lorsqu'on a troublé quelqu'un^en 
sa possession et jouissance^ " 

— DESsAisiNE , Droit de , ou Droit 
d'entrée et d'issue, droit pa3ré 
au seigneur par le nouvel acqué- 
reur quand il est mis en posses- 
sion de l'héritage censuel. 

Saisineur, gardien judiciaire. 

Saisir ($ai$ire), arrêter les biens 
d'une personne et les mettre en 
main de justice. Saisir les meu^ 
blés ; saisir réellement. 

— mettre en possession , investir. 
Le pied saisit le chef; l'hoir 
saisit le vif. — La cour est sai • 
sie de l'affaire. 

Saive. V. Sage. 

Salade , casque. 

Salage , salaige , droit sur le sel, 
gabelle. 

Salé, provision de sel. Franc salé, 
provision de sel accordée gratui- 
tement à certains officiers et ma- 
gistrats. 

Salique, Loi {Salica lex\ pre- 
mière coutume des Francs salions. 
— Loi de la succession au trône 
de France. — Loisel donne sou- 
vent à ce mot le sens à! anciennes 
coutumes françaises. 

Salle (sala), hôtel , cour, juridic- 
tion. Coutume de la salle de 
Lille. 

Salme (angl. psalm) , psaume. Sal- 
moier, psalmodier. 

Salvace, salvance (sahatio), 
sauvegarde. 

Salvations, écritures en réplique 
pour sauver la défense ou contre- 
dits, des objections de la partie 
adverse, pour défendre un compte 



par exemple, ou soutenir la véra- 
cité des témoins produits. Bailler 
salvation de lettres et de tes- 
moifigs. 

Samet , samtt (ail. Sammet), éîtoffe 
de soie , — velours. 

Sang (sanguis) , parenté , frère dé 
demi-sang, frère utérin ou con- 
sanguin. Sanguinité, parenté. 

— haute justice. 

Sanler , sembler, croire. Sanlaule, 
semblable. 

Sans moien , Seigneur, seigneur di- 
rect et sans intermédiaire. 

Saon , SAONNEMENT , reproche de té- 
moins. Saonner, reprocher. Sant 
sa^n , sans reproche. 

Sapience , sagesse , prudence , 
• finesse. Pays de Sapience , Nor- 
mandie. 

Sarcu , SARQUEU , cercueil. 

Sard , SAURE, essart. Sarter, défri- 
cher. 

Sas, SACHETS, Frères {saccarii)^ 
carmélites. 

Sau , sel. Saunier, marchand de sel ; 
officier du grenier à sel. Faux 
saunage, contrebande du sel. 

Sauf-conduit, sauf-venant, sûreté 
pour aller et venir. 

Sautier ipsalteriuni)^ psautier. 

Sauvagine , sauvecbine ( salva- 
gium\ bèies sauvages, gibier. 

Sauve , sauvegarde ( salvatio ) , 
protection royale ou seigneuriale. 

— espèce d'interdit; lettre ou affi- 
che aux armes du roi, par les- 
quelles il est défendu à toute per- 
sonne de faire aucun tort au lieu 
et à la personne que le roi prend 
sous sa protection. 

Sauvement, sauveniez, droit de 
protection payé par le vassal. 

Sauver {salvare\ réserver, excep- 
ter. Sauver les parties à se por- 
veoir devant juge , renvoyer les 
parties devant le juge compétent. 
Sauver les témoins. Y. Salva- 
TiONS. Sauf, hormis , excepté. 

Sauveté, assurance, caution, sû- 
reté. 

Sauvoir , sauvouer , réservoir. 

Savart, friches. 

Scel , seel (sigillum), sceau , ca- 
chet. Le grand sceau on sceau de 
la chancellerie portait la figure 
du roi et servait a expédier toutes 
les lettres de commandement et 
de finance, et les décisions du 
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conseil d'Étal, ou du grand con- 
seil. Le petit sceau ou sceau de 
petite chancellerie et de justice f 
portait seulement les armes du 
roi, et servait k expédier les actes 
dejustice. Contre-scel, petitcacfaet 
qui se met k côté du sceau prin- 
cipal. 

Scellés^ apposition du scel roval 
ou de justice sur des effets mobi- 
liers pour en empêcher le détour- 
nement. 

ScBBDCLE, ccdule, chiroçraphe, sous 
seing-privé. Créanciers scédu- 
liers, créanciers cliirographaires. 

— exploit, y. CÉDULE. IJfie cause 
appelée par scédule hors de rôle. 

Scrutin , vase qui contient les suf- 

fra^, — vote secret. 
Se , si. — sMl. — son , sa, ses. —r à 

moins que. Se moi non, sinon 

moi. 
SÉANCE, droit d'avoir place dans 

3uelque assemblée. — Temps que 
ure une assemblée. 
Secourgeon , escourgeon , orge. 

SECRETAIN, SEGRÉTAIN , SOUGRETAIN, 

sacristain. 

Secrète royale, trésor, chambre 
des comptes. 

Secs, Deniers, Argent ses, argent 
comptant. 

SÉCULARISER, c'cst faire passer de 
l'état religieux à celui de prêtre 
séculier; en parlant des biens, 
c'est tirer un bénéfice de la règle 
particulière de quclaue ordre re- 
ligieux. — Au^ourd'nui ce mot 
signifie, retirer certains biens du 
patrimoine de l'Église et les re- 
mettre dans le commerce, comme 
toute autre propriété laïque. 

SÉCULIER, qui n'est pas religieux ou 
régulier. Prêtre séculier. 

— qui est du siècle, qui n'est pas de 
1 église. Puissance séculière. Bras 
séculier. 

Sed, seu, siège. — Église cathé- 
drale. 

SEEL. T . oCEL. 

SÊENT, soient. 

SÉER , soiER {secare\ couper, fau- 
cher, scier. Soier en prés, fau- 
cher. Je soie mes bleds, je fais la 
moisson. Séerres , séiur, moisson- 
neur. 

Segnor , seigneur. Segnorage, sei- 
gneurie. Segnorir, seigneurier, 
gouverner, commander. 



Segrage , segréaoe , droit du«cin- 
quième de la coupe des bois dû 
par le vassal. (De segregare, 
mettre à pari.) 

SEGRAYER, SEGRÉER, SEGRAlS, SE- 

GRis {secretarius)f receveur du 
droit de segréage,rorestier, gruier. 

Segre , suivre. 

Seigner (seignare)^ marquer, si- 
gner. V. Seing. 

Seigneur (senior), celui de qui le 
fief ou la censivo sont tenus. Sei- 
gneur censier, féodal , dominant. 

— propriétaire. Tant vaut le «et- 
gneur, tant vaut la terre. 

— mari. 

— DE LOix , jurisconsulte. 
Seigneurie (domtnium), domaine 

éminent. — propriété. — puis- 
sance. 

Seigneurier, commander, gouver- 
ner, dominer, être seigneur. 

Seignorage, seigneuriage , droit 
du seigneur, — droit qui revient 
au roi sur la fonte des monnaies. 

Seing, seignau (signum), signa- 
ture. Seing privé, signature d'un 
particulier. 

— signe, marque. « Et oui dire 
« au bon roy , qu'il eust voulu 
« avoir été seigné d'un fer tout 
u chaud , et il eust pu tant faire 
« qu'il eust ousté tous les jure- 
« mens de son royaume. » 

(JoiNViLLE, Hist. de st. Loys.) 

— cloche , d'où (ocst'n. 

SÉiR Çsedere), s'asseoir. Séis, siège. 
Seis réal. 

Sele , SELETTE , petit siégc de bois 
sur lequel on faisait asseoir l'ac- 
cusé. 

Sellé. V. Scellés. 

Semblance, SEMBLANT, mine, phy- 
sionomie , ressemblance. 

Semestre, espace de six mois. Par- 
lement semestre, parlement qui 
ne siège que six mois. 

Semi-preuve ou preuve semi-pleine, 
commencement de preuve, — pré- 
somption. 

Semoigner, semondre, semonner 
(submonere), ajourner, mander, 
assigner. Semonce, avertissement, 
sommation. Semons, assigné. 
« Quant un boriois par notre se- 

<t monce vendra a notre court, soit 

« pour forfetou autre cause, nous no 

« le tiendrons mie, se il n'est pris au 

<t prasentrorfet, mais aura licence de 
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« sëh nier. » (Ane. coût. d'Orléans.) 

SEMONDEm , 8BM0MA?rr, SEMO?IÉOn, 

crieur public, sergent, huissier. 

SÊ?iÉpiA>-CE (significaKo), marque, 
preuve, temuignage. 

SEMEScuAh (ieneacnllus) ^ premier 
officier ou s-urinicndant de la 
maison du roi. — C'est aussi le 
nom que poriaicul les baillis 
royaux dans les provinces du 
midi. Sénéchaussée f siège de la 
juridiction du sénéchal, — ressort. 
Les appels des sénéchaussées res- 
sortissent directement au parle- 
ment. 

Semestre Çsinistra)^ gauche. Main 
senestre. 

SE?iXE, assemblée, synode. 

SE!rrENCE , jugement : De sot ju^e 
courte sentence. — ArrÔt cri- 
minel. 

Sentir Çsentire) , penser, juger, 
être d*an sentiment, entendre. 

SÉPARATION, division. Séparation 
de corpi, autorisation donnée aux 
époux de ne plus vivre ensemble. 
— de biens f régime exclusif de 
la communauté dans lequel cha- 
cun des époux conserve la libre 
jouissance et Tadministration de 
ses biens. Séparation contrac- 
tuelle, si elle est stipulée par 
contrat de mariage; judiciaire, 
si elle est prononcée par justice 
pendant le mariage. 

— DE PATRIMOINES, distinctioD 
des biens d'un défunt d'avec les 
biens de son héritier; distinction 
que peuvent demander les créan- 
ciers du premier, pour être payés 
de préférence aux créanciers du 
second. 

Septêne , la banlieue de la ville de 
Bourges. 

Septerée^ champ pour lequel il faut 
un septier de semence , un arpent 
de Paris, environ. 

SÉQUESTRER, mettre en main tierce. 
Séquestre, remise en main tierce 
de la chose litigieuse, — la chose 
elle-même, — le gardien. 

SEREMENTER, faire serment, s'en- 
gager par serment. 

Sereur (soror)i sœur. 

Serf, sers Çservus)^ colon attaché 
à la terre. Serfs abonnés ou cott- 
tumiers , qui paient des redevan- 
ces fixes , a la différence des serfs 
taillahUs à merci. Héritages serfs 



et mortaillablet , héritages ser- 
viles. 
Sergent (serviens)^ serviteur, com- 
pagnon , ouvrier. « Sires n entres 
« en jugement encontre ton ser- 
w gent. {Cum servo tuo.)n( Serm. 
de st. Bernard.) 

— soldat. Sergent de nuit , sergent 
de pieds. 

— bas officier de justice chargé de 
Tcxécution, huissier. Sergent à 
verge , — à cheval , — à moêtê 
d^ argent. Sergent champestre , 
sergent^ volant ^ garde champôtro. 
Sergent dangereum, garde d^ 
bois soumis au droit do tiers et 
danger. Sergent de la douzaine , 
garde de la prévôté de Paris, 

Sergentie, sergenterib (sêrvien* 
<ta), office de sergent. 

— tcnure féodale dans la cou- 
tume de Normandie et les cou- 
tumes anglo - normandes. Tenir 
par grand sergentie, c'est tenir 
par service de guerre. La petite 
sergentie consiste à fournir des 
armes ou des chevaux, sans être 
obligé à servir de sa personne. 
Y. Rastall. V» Sergentie. 

Serment, Vilain, blasphème. 

Serorge, sërodr , serourge (soro- 
ri%u)f beau-frère, mari de la 
sœur, — belle-sœur. 

Serpault, serpol, trousseau. 

Servage, condition servile; — re- 
devance payée par le serf. 

Servant, serviteur. Fonds servant, 
fonds chargé d'une servitude. 

Serve , servgir, réserve, réservoir. 

Services (servitium), obligations 
que doit remplir le vassal ou le 
serf. Service de corpe, obligation 
au'il faut remplir en personne. 
^rvice d'ost, service militaire. 
Service de cour, obligation d'as- 
sister à la cour oie justice ou aux 
plaids du seigneur. Service Aat- 
neuœ, taille , corvée. 

— FONCIERS, servitude, charges 
imposées h un fonds. 

Servir le fief , faire la foi et hom- 
mage. Servir son jour, compa- 
raître au jour de l'assignation. 

Servitude , charge imposée sur un 
fonds, pour l'usage et l'utilité 
d'une personne ou d'un autre 
fonds. Servitude apparente , 
quand elle s'annonce par des 
ouvrages extérieurs ; continu* , 
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auand elle subsiste sans le fait do 
l'homme (ex. un droit d*égout); 
diicontinui , quand le fut de 
l'homme est nécessaire à son exer- 
cice (ex. un droit de passage). 

Sbsinb.V. Saisine. 

Sesteraqe (itxtariaticum) ^ droit 
sur le setier de blé. 

Seu , SEUE , SEVE (iuu$, sua) , sien , 
sienne. 

Seul, ou Seuil , pour iol. Guy^Coq. , 
t. II, p. 110. 

Seuloir, SEULDRE, SIEULDRE, 80« 

LOIR , soDLOiR (solere\ avoir cou- 
tume. Seult , aeut , il est d'usage. 

Secrage , SEURETÉ (tectirtfat), as- 
surance, caution. 

SEVE. y. Seu. 

Sf.veral (en angl. ieveral)^ divers, 
plusieurs. Severalemtnt , aevrale- 
ment, à part, séparément. Sévé- 
rance, séparation. Y. Sevrer. 

Severonde, sinsG ronde (tttbgfftm- 
dœ\ gouttière. 

Sevrer (separare\ séparer, diviser. 

V. DÉSEVUER. 

Seyer , Boier, faucher. 

Si , oui , — son , sa, ses. Si avant , 
autant. St n'ëtoit que, à moins 
que. Si que , do façon que. 

Siècle, siècle, sicle, monde. 
Homme du sièch , lulquo. 

Siège, auditoire, prétoire, tribunal.' 

— évôché. Le roi prend le revenu 
des archevéchée et évéchés^ leeiége 
vacant. 

— Le saint-, le pajie et le socrt^ col- 
lège des cardinaux. 

SiELT. V. StLXOlR. 

Sieur, seigneur, tieur direct. 

SiEuuiii: , siGNEiuK , sclgnoufie. 

SiEUTB , suite. Sievir, suivre. 

Siffler le droit, se disait des pré- 
parateurs d'examens qui ensei- 
gnaient les récipiendaires. 

S1GNAIIME.NT , singulièrement, no- 
tamment. 

SiGNF.T (s\gnum)y cachet. 

Signification , notification , dénon- 
ciation d'un acte. Signifier à per- 
sonne et A domicile. 

Sn;iiK,«siviR, suivre. S;guet, il sui- 
vait. 

SiJioMË ^«imont'a), trafic des choses 
saintes. 

Simple , a dos sens divers suivant 
le mot auquel il est joint. Simjole 
acte , acto uninue , nui ne se mit 

* point en double, toi qu'un ave- 



nir , une «omma<tot>. Simple 
amende j ou eoutumiire , est celle 
qu'établit la coutume , à la diflc- 
rencc de celle oui se proportionne 
à la grandeur ae la cause. Simple 
bénéfee , qui n'a point charge 
d'àmes : les chevauop les courent, 
dit un vieux proverbe, et les ânes 
les attrapent. Simple cens, à 
la différence des cens accor~ 
dables , qui portent lods et 
ventes. Simple défaut et prit, à 
la différence du défaut sauf. Sim- 
ple donation , par opposition à la 
donation mutuelle et réciproque. 
Simple gagerie, à la différence 
de la saisie-exécution qui trans- 
porte et dépose les meubles en 
main tierce. Simple héritier, qui 
accepte purement et sans béné- 
fice d'inventaire. Simple hom- 
mage j hommage non liuc. Simple 
loi y à la différence de 7ot appa- 
raissant. V. Loi. Simple plaids 
ou querelle, procès sommaires, 
affaires de peu d'importance. St'm> 
pie plevine , caution simple et 
sans obligation personnelle de 
la caution. Simple saisine, à la 
différence du cas de nouvelleté. 
Stmp<6 vendition , vente sans fa- 
culte de rachat. 

Simulation , déguisement d'un acte. 
— concert des parties à ce sujet. 

Sinistres, accidents, cas fortuits. 

SiRE , souverain , sei^eur, maître , 
mari. Sire des lots, docteur en 
droit , jurisconsulte. Sirerie , sei- 
gneurie. 

SiRURGiEn , panser, traiter un blessé. 
Sireurgien , eiiirurglcn. 

SiVADE (cebada), avoine, orge. 

SocAGE , soccAGE (socagium)^ ro- 
ture ou ccnsive dans les coutumes 
anglo-normandes. Socager , te- 
nant eu soca^e. 

Société , association , mise en com- 
mun. 

— contrat d'association. 

Société d'acquêts , association que 
des époux non communs, éta- 
blissent entre eux, et qui a pour 
objet de mettre en commun les 
acquisitions faites durant le ma- 
riage. 

SociiE, soGRE, srcRE («orrr), bcau- 
pèrc. 

— soGREDAME (socrus), belle-mère. 
SOD ALITÉ, congrégation, association. 
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SoDKE , ftOi'DKE («o/dfl), soldc , paie- 
ment du suldat. 

Ne mU pu Tenn pour «erTir, 
Ne pour sodéet deaMirir. 

(Ovide, Mm.) 

— terre qai rend un sot de rente , 
— valeur d*un sou. 

SODOiER , soldat. Fief de sodoier 
{feudum soldatœ), fief de solde 
qui consiste en rentes ou de- 
niers. 

SOK, son, sa. La soe gent, ses gens, 
les siens. 

SOEF, souEF («ttatt«), doux, gra- 
cieux , agr<^able. 

SOEG&E . SOGRE. V. SOCRE. 

SoiBR (»ecare)y couper les blés, 
faucher. Soeture, ce qu'un hom- 
me peut faucher en un jour. 

Soif , envie , désir. 

SoiGNANTAGE , coucubinage. Soi- 
gnante y concubine. 

Soigner , soingmier , excuser, exo- 
nier. Y. Exoime. 

SoiLE (8ecale)y seigle. 

SoisTE , soisTÉB , société , partage à 
moitié. 

SoiVRER , séparer, sevrer. 

SOKEMAMUE, terre tenue sous la 
condition du' service de char- 
rue dans les coût, anglo-norman- 
des. 

SOLAs, 80CLAZ («0 toit ufi»), Soula- 
gement , consolation, aide, 
u Li portiers , se mestiers est , ait 

« solaz d'un des iuenea frères. » 

(Règle de saint Benoit.) 

— divertissement, récréation. 
Solde. Y. Sode. — Solde veut dire 

aussi paiement intégral, mais en 
ce sens il est masculin. Le solde 
d'un compte. 
SOLDRE {solvere)^ payer, résoudre. 

SOLDURIER , SOUDOIER , SOldat. Y. SO- 
DOIER. 

SoLROu SOLIER, soLiN (solarium), 
rez-de-chaussée. 

SoLEMPN'EL, Acte, celui qui , à rai- 
son de son importance , est sou- 
mis à certaines formalités néces- 
saires à sa validité. 

SOLER, SOLOIR. Y. SECLOIR. 

Solidarité, indivisibilité d'une dette 
commune. Le débiteur solidaire 
est celui qui est obligé de payer 
pour le tout {in solidum), une 
dette commune , sauf son recours 
contre le coobligé. Le créancier 



solidaire est celui qui a le droit 
d'exiger le poiement total d'une 
dette, quoiqu'il y ait des co- 
créanciers. 

SoLC , libre, ouitte. payé. Y. Soldre. 

Solution {solulio), paiement, ac- 
quit, libération. 

— résolution d^une question , d'une 
difficulté. 

Solver, soulver (soloere), payer. 
Sohable. qui a de quoi payer. 

Somvage (saumagium ) , char^ 
d'une bête de somme. — droit 
payé au seigneur pour cette charge. 

— obligation de transporter Tes 
paquets du seigneur. 

Sommaire, Affaire, procès qui 
s'instruit et se juge en bref, et 
sans toutes les 'n)rmalité8 ordi- 
naires. Procéder sommairement 
et de plain, sans figure de procès. 

Sommation, inter{)eliation de dire 
ou de faire, — acte qui constate 
l'interfiellation. 

Somme (rammo), résultat, total. 
Sommer j additionner, faire le 
total. 

— Résumé, encyclopédie. 

— sommée (sauma), charge , poids. 
Sommer, interpeller. Mettre en de- 
meure. 

Sommier (summarius equus\ bête 
de somme, cheval , coursier. 

— registre. 

SOMONDRE , SOMONER. Y. SEMOXDRE. 

Songnantage. y. Soignaxtage. 
SORCDiDANCE, outrecuidauce , pré- 
somption. 

SORDRE , SOURDIR , SOORORE (sur- 

gere)y jaillir, sortir, naître. Sor- 
jonj source. 

Sororge. y. Serourge. 

Sort (sors)^ capital d'une rente. 

Sortir effet, être valable. La ««n- 
tence sortira son plein et entier 
effet. 

SovDSAGiÉ , mineur, u II vaut mieux 
« que les droitures as hoirs sous- 
« aagéez soient conqueillies et 
«( gardées sauvement par la main 
M du seigneur. » (Rkaum.) Soubs" 
agement, minorité. Souosanagej 
droit de roainsncté. 

SouRs HOSTE , suuDs MANANT , ma- 
nant qui ne possède rien en pro- 
pre, mercenaire,— sous-locataire. 

SoucHAGE, SOUCHE, tronc d'arbre. 

— le tronc de l'arbre grnéalogi* 
que, Tauteur commun. 
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Soi'DÉE. V. Sodée. Soudoiera payer. 

SOUDRB. y. SORORE. 

— (iolvêre)j payer. 

SOCDUISON , SOCOUIEMENT, séduCtlOD, 

tromperie. 

SocFFÈRE, A, à volonté. Precario. 

Soufferte , dépendance , soamis- 
sion.— Indemnité, droit payé pour 
obtenir la permission de possé- 
der quelque héritage dont la con- 
dition n'est point celle du tenan- 
cier. 

SocFFRANXE , patience, tolérance. — 
u Patience et attente d'une chose 
« qu'on nous doit faii*e ou payer, m 
(Nicod.) 

Souffrir. Se, s'abstenir, se con- 
tenter de , se modérer. 

SouFRAiTE, souFRAiGE , disette, be- 
soin , pauvreté. 

Soi'GiEZ, sujets, vassaux , censitai- 
res, tenanciers. 

SOULAS, SOCLDRE. V. SOLAS, SOL- 
ORE. 

SocLOiR («o20re), avoir coutun^e. 
Soult, il a coutume. Soûlent, Us 
ont coutume. Souhit , il avait 
coutume. Soûlons, nous avons 
coutume. Soûlant, ayant cou- 
tume. 

SouLTE (iolutà)f' solde, ~ ce qu'on 
donne de retour dans un partage 
ou un échange pour égaliser les 
parts. 

Soumission, conditions auxquelles 
un entrepreneur s'offre à exécu- 
ter un marché. 

— acte qui établit la caution légale 
ou judiciaire. 

SOUPESON, SOUPPECHON, SOUpcon. 

Soupestoneus, suspect, accusé. 
SoupRËsuRE , surprise. 
Sourdre. Y. Sordre. 

SOURRONDE. V. SEVERONDE. 

Sous en composition exprime un 
degré inférieur. Sous-bail, sou»- 
location , bail fait par le locataire 
à un second locataire. Sous-aide , 
aide payé par les arrière -vas- 
saux au vassal qui doit lui-môme 
l'aide au suzerain. 

SOUSAAGF.Z. V. SOURSAGIÉ. 

SouscRiPTiONCnib»crip<io),sigjiature 
mise au bas d'un écrit. 

— engagement qui résulte de cette 
signature. 

Sous-ESTABLi, procureuT substitué. 
SOUSPEÇON , souspÈTB, soupçon , 
suspicion , défiance. 



SOUSTENAGE, SOUSTENAMCE, SOUSTE- 

MEMENT, entretien, subsistance. 
« Aucunes fois sont venues les 
<t famés à nous pour reanerre que 
« l'en leur délivre de leur biens 
« quemuns pour leur vivre et pour 
« leur soustenanche. » (Beaum.)— 
Soustenanche az enfans , légi- 
time, douaire. 

SousTENiR, souffrir. Soustenir au^ 
cuns dommages. (Grand. Coût.) 

Soustraction, enlèvement frauau- 
leux , détournement. 

Soute. V. Soulte. 

Soutenant, arrière-vassal. 

SOUTENEMENT , justiflcatiou dos ar- 
ticles d'un compte, pièces pro- 
duites à l'appui. 

SOUTIEUS, SOUTIEX, SOOTIUS , SUTtS 

(subtilis\ subtil, avisé, fin, délié. 
Soutieusement, soutivemaU, sub- 
tilement. Soutive pratique, se- 
crète menée. Souttl engin, bon 
esprit. 

SOUTIÈVETÉ, SOUTILÊCHE, SOUTIL- 
LANCE , SOUTILLETÉ , SOUTIEURE 

(subtilitas)i subtilité, adresse, 
ruse, u II est mestiers que nous 
« traitons comment l'en doit exa- 
« miner tesmoins, si que par la 
w soutilleté de le examination 
M leurs cuers et leur oppinion soit 
« couneu , et la vérité esdarié de 
« leur tesmoignage. » 

(Beaum.) 

Souveraineté, autorité suprême, 

— juridiction supérieure. Jugement 
souverain, jugement en dernier 
ressort. 

Sportule ou ÉPiCES (sportula)^ pré- 
sent fait aux juges, — frais de 
justice.— JSporiule se prend aussi 
pour droit de relief. 

Stallage istallaaium)^ redevance 
payée pour établir des stalles ou 
iM>utiques dans un marché. 

Statut (statutum), loi , règlement. 
Statut réel, loi qui régit les biens. 
Statut personnel , loi oui régit 
les personnes. Statuts a'une so" 
ciétey règlements sociaux. 

Staule, stable. Stauleteis (stabi- 
litas), fermeté, solidité, con- 
stance. 

Stellionat, fraude de celui qui 
vend un immeuble dont il sait 
n'être pas propriétaire , ou qui 
hypothèque comme étant libre un 
bien qui ne l'est plus. 

11 
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Stipal, qui tient à la souche. Biens 
itipaucD, propret. 

Stifolatiom, convention. CUuaes 
d'un acte. 

Sttlb (êtylui), usage, coutume, for^ 
malités. « Façon et manière de 
« plaider et démener les causes. » 
(Nicod.) " Formules adoptées par 
une cour de justice. Le styh du 
Chatielet de Parie, 

SuBG&s, subjAs, sujets. 

SuBUASTATiON («uO/uMlalto), vente 
aux enchères. Subhaeter, vendre 
aux enchères. 

ScBiT , subitement. 

ScBMissiON, soumission. Submie, 
soumis. 

SuBORNBR, séduire, corrompre 9 dé- 
baucher. 

SoBREPTiON, fraude commise pour 
obtenir par surprise quelque cpr&ce 
ou oonoession. V. Obrepticbs. 

SuBBOOATioif , mise d'un tiers au 
lieu et place d'une autre personne, 
d'un créancier, par exemple. 

Subrogé tvtbua , celui qui est 
chargé de remplacer le tuteur au- 
près du mineur quand le tuteur et le 
pupille ont des intérêts opposés. 

SUBsmE, impôt. 

SUBSIDIAIRB , surabondant . ce qui 
vient fortifier le principal. Moyen 
eubeidiaire. 

SlIBSTAMTIELLBS, FORMALITÉS, COlles 

dont l'omission entraine la nullité 
de l'acte. 

SUB.ST1TUT , officier du ministère 
public sous le procureur général 
ou le procureur du roi. 

Substitution , institution d*un hé- 
ritier faite au second degré ou à 
un degré pins éloigné. — Subro- 
gation. 

— DE POUVOIR , acte par lequel on 
remet à un tiers le mandat dont 
on est chargé. 

Succéder, entrer en la place, en la 
charge, en l'héritage d^uu autre. 

SuccESSiBLE. celui qui est dans Tor- 
dre des héritiers. 

Successifs, Droits, droits qu'on a 
dans une succession. 

Succession, transmission générale 
des biens et charges d'un défunt 
à la personne de son héritier. 

— Ces biens et ces charges. 

SUCKB. V. SOCRE. 

Sue, sienne. 
SUEP. V. SorEF. 



SuEPFRE, souffre , tolère. 

SuBUB (stilor), cordonnier. 

Suffisance , capaollé, habileté. 

SuFFRANCE, toleranco, trêve. 

Suggestion . captation , surprise de 
la volonté d'un testateur. 

SuiRB , suivre. 

Suite (s«c<a), cause, procès, pour- 
suite. Faire euite, poursuivre en 
justice. 

~ Droit de , droit de poursuivre 
un serf en toutes seigneuries, 

— droit de suivre entre les mains 
d'un tiers les immeubles sur les- 
quels on a une hypothèque ou un 
privilège. 

SUMMAGE. V. SOMMAGE. 

SuHUNDRB, SUMUM8E («ummoni <to). 

V. SeMONDRE , SEMONCE. 
SUPBRINTENDANGB, SUPERNUMÉBAIRE, 

supERSCRiPTiON , suriiiteodance , 
surnuméraire , suscription. 

SuppLÉTOiRE, Serment , serment que 
le juge défère d'office, soit pour 
faire dépendre de sa prestation 
la décision de la cause, soit seule- 
ment pour déterminer le montant 
de la condamnation. 

Supplier, demander, présenter re- 
quête. Le euppliant débouté de 
sa requeste. 

Supplique, prière, requête. 

Supposition de part ou d'enfant , 
crime de foux consistant à attri- 
buer un enfant à une personne 
qui n'en est point le père. 

Suppression d^tat , crime de celui 
qui fait disparaître les preuves de 
l'état civil d'une personne. 

— de titres, détournement frau- 
duleux ou destruction violente de 
titres. 

— DE PART, enlèvement d'un enfknt 
et suppression des preuves qui 
constatent son existence ou con- 
dition civile. 

Sur , SEUR , en composition indique 
l'excès. Surbattre , surmener, 
surcuidance. 

SURAN, 8U8AN, SURANNÉ, qul S paSSé 

l'année. Veau suranné. — An- 
cien. Susanner, prescrire. 

SuRARBiTRE , ticrs arbitre. 

SURCflARGE , mots mis sur un autre. 
— Surcroît de charge. 

Si'i'.DiRE, suRJETTER, enchérir. Sur- 
disant , enchérisseur. Surdité , 
surjet j enchère. 

Surgeon, source, fontaine. 
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Surgeon, rejeton , pouBse nooTelle. 

SuHGiEx, SCRURGISN (angl. iUfgeon), 
chirurgien. 

ScRiNDiCT, SCRPRIBE, Impôt extra- 
ordinaire, surcharge. 

Surjet. Y. Surdire. 

SuRSÊANcs, délai, retai*d. Surteoif, 
différer^ suspendre. Supplice tur^ 
tis. Paiement sureis. 

SuRSOCTE, retour, soulte. 

SuRVENANGE, arrivée d'une chose 
imprévue. 

SCRviB, prolongation de la vie d'une 
personne au delà de la vie d'une 
autre personne. Gain de survie. 

Survivance , gràœ du roi en vertu 
de laquelle le titulaire d'un oflBoe 
dispose de sa charge en cas de 



mort. Survivance reçue t c'est 
lorsque le résignataire est requ 
dans la charge, du vivant du rési- 
gnant. 
Sus (eureum), en haut. La eui, là 
haut. Sue et j«M, haut et bas. met- 
tre suSf accuser. 

SUSAN. y. SURAM. 

SuscRiPTiON , inscription extérieure 

3ui se met sur l'enveloppe ou au 
os d'un acte. 
Suspicion, soupçon. Suepidon lé- 

gitime. 
Suzerain, seigneur féodal , souve- 
rain 
Syndic Csyndicua ), celui qui gère 
les omircs d'une communauté, 
d'une masse de créanciers. 



Tabellion (tabeUio)t notaire, gref- 
fier. TcMllionage , office, charge 
de notaire, — droit du seigneur 
d'instituer des tabellions dans ses 
terres. TabelUoner, grussoycr un 
acte, en délivrer rcxpédiUon. 

Table (esp. tahlas)^ jeu de trictrac 
ou de daines. 

— Biens, domaine. Réunir un fief 
à ea tahh, 

— Tableau. Mie en table, exécuté 
par effigie. 

— DE MARBRE , ancienne table qui 
tenait toute la largeur de la grande 
salle du Palais à Paris , et devant 
laquelle tenaient juridiction le 
connétable, l'amiral et le grand 
maitre des eaux et forêts. De là est 
venu le nom de table de marier e 
donné à chacune de ces trois jurl* 
dictions. 

Tablier, pensionnaire, celui qui 
vit à la tablé d'autrui. 

TABOUR, tambour. 

Tabus , querelle , débat , contesta- 
tion. Tabustery tarabuetery cha- 
griner, quereller. 

Tacain , TACAN (esp. tacagno)y sé- 
ditieux , mauvais sujet. 

Tacrb , TÊCHE . TESCHE , marque , 
signe , qualité. 

Nu bone tache ne tai dire 
QvellvBe fnat en toi , biaii tire. 

(lleiMiM tPJtys.) 

Taie. Y. Taion. 



TAILLADLK , TAILLIF . TAILLAULE , 

sujet à la taille. Taillable de haut 
en basy c'est-à-dire à merci. 

TAILLAGK, TAILLE, TAILLÉE (talia, 

tallagium), impôt, contribution. 
Taille franche , celle qui est due 
par des personnes libres à la dif- 
férence de la taille serve. Taille 
haut et bas. taille dont le sei- 
gneur fixe le chiffre suivant son 
caprice. 

Taille , taillon {talia\ sont deux 
morceaux de bois d égale gran- 
deur sur lesquels on indique les 
fournitures faites, au moyen d'une 
commune échaucrure. Le morceau 
gardé par le fournisseur se nomme 
souche , celui du client se nomme 
échantillon. 

Tailler, imposer une taille, ré- 
partir l'impôt. 

Taillère , percepteur, collecteur. 

Tailleur de monnaies, graveur, 
monnoyeur. 

Taillon, seconde taille qui mon- 
tait au tiers environ de la taille 
principale. 

Taion , aïeul , grand-père. Taie , 
ateule. 

— Arbres qui ont deux fois l'âge 
du taillis qui est eu coupe ; ceux 
de la coupe antérieui^c sont nom- 
més pérots (pères), 

Taisidle, tacite, non exprimé. 
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TALAMVi, le Thalmud, livre des 

juifs. 
— Le coutumier de la ville de Mont- 

Dcllier. 
Talant, talest, ta llest, amour, 

Çlaisir, désir, envie, résolution. 
'alenter, désirer, aimer. 
Talemgliek , boulanger, pàlissier, 
celui qui talle ou pcirii la pâte. 
« I.i talemelier puent cuire les 
Il lundis ains jour. » 

(Mestiers de Paris.) 
Talion^ peine exactement pareille 
au cnme commis, œil pour œil, 
dent pour dent. 
Taller , presser, fouler. Talle , 

tallure , contusion , tumeur. 
Tance , tas<;.o.^ , tençox , querelles, 
disputes. 

.... Por biaus dii okt obliée 
Mmintei foU ire et eoiamnçou , 
Et abHiaiéB gruit t«nçi*n , 
Car quant auennt dit les riiéct 
Les fora tançona aont obliéea. 

{FablKiH du t'uHvre Mercier.) 

TANS, TEN8 (<empM«\ temps, saison* 
Tant nwel, le piinlemps. 

Tanser {tentare)^ quereller, dispu- 
ter. V. Tançon. 

Tant, A, lore, pour lors. 

Tantes {tantus), tant, autant, si 

frand. Tant moins, en déduction. 
'antnequantj nullement. Tantôt^ 
aussitôt. Tant que, jusqu'à ce que. 

Tapinage , tapinois (esp. taparse), 
secret, lieu caché. En ta^nn, en 
tapinage, secrètement. Se tapir, 
se cacher, se voiler. «Li langue 
u monstre chon qui tapist cl cuer; 
tf de chou qui abonde el cuer, 
•« parole li bouche. » 

(Miroir du Chreatien.) 

Tare , défectuosité^ déchet. 

Taivge, bouclier, ecu. Targer, se 
couvrir d^un bouclier. 

Taruek , TAUGitn , tarder. Tar" 
gient , ils tardent. 

Tarif , règlement des droits k payer 
à l'État. Tarif des douanes, tarif 
des frais de justice. — Tableau 
sur lequel ce règlement est poTlé. 

Taucer, tausser ( taœare^, estimer, 
taxer. Taussalion, tausse {taxa), 
taxe. « Quiconques va contre l'éia- 
« blissement, il chiet en Tamende 
u qui est establie par le rai ou son 
u conseil , quar quant il fct les 
u establisseniens , il tausse ra- 
ie monde de chaus qui contre l'cs- 



w tablissement iront, et chacun 
<t baron et autres qui ont justice 
« en leurs terres, ont les amendes 
u de leur songes qui enfraingnent 
« les establisseraens selonc la 
u taussation que li rois flst. *> 

(Beaum.^ 

Taile (tobu/tt\ table. La taule Dé, 
la table de la communion. 

Tadroit, enlèverait. Taurra, en- 
lèvera. Tait, il enlève, de tollere. 
u Et tiex choses sont otroiéc à 
M penre as baillis pour ce que trop 
u seroit deloial chil (^ui pour tiex 
u dons tauroit le droit d autrui. » 

(Beanm.) 

Taisser. V. Taixer. 

TAUTK , TOLTE , TOTE , TOUTE Çtolta), 

impôt, exaction. « Maintien les 
«( boues cuusiumes de ton royau- 
» me et les mauvaises abesse ; ne 
« convoite pas sur ton peuple, ne 
i< le charge pas de toute ne de 
«( taille. » 
(Juinville, Hist. desmnt Loys.) 

Taxatio.x, remise faite aux gens de 
finance sur Targent qu'ils revi- 
vent pour compte de TÉtat. Les 
taxations des finances peuvent 
être saisies. 

Taxe, prix réglé. Taxe du bois, du 
char oon.— Taxer, mettre le taux 
sur les denrées. — Imposer 

— DES DÉPENS , règlement des frais 
dus par la partie condamnée aux 
dépens. 

Tay, boue , argile , fumier. 

— V. Taion. 
Teciie. V. Tache. 

TÉMOIN, témoignage. En te'moin de 
quoi j'ai signé ta présente. 

— instrumentaire, celui qui assiste 
un notaire dans ses actes. 

Tempérance, tehprance, modéra- 
tion, ordre, arrangement, dispo- 
sition. 

Temporalité (temporalia) , biens 
temporels par opposition aux 
biens ou intérêts spirituels. 

Temporel, revenu duu bénéfice ou 
d^une église. 

Tempteires, le tentateur, le diable. 

Tenance, fief, possession. Mettre 
en tenance, mettre en possession, 
rftiancter^ tenant, tenementier^ 
celui qui tient un héritage concède 
à tief ou à cens. — Détenteur. 

Tenant, tenancier Çtenens), pos- 
sesseur. 
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Tenant ( ad V.), proche, auprès. Te- 

nants et aboutissants , héritages 

voisin». 
Tence, tençon. V. Tance. Tenser , 

TENCniER. V. Tanser. 
Tendre et thesurer , tendre des 

pièges. 

— (intendere)^ conclure. Tnidrt. 
a/in qu'il soit condempné. (Grana 
Coût. ) 

TENE1IE^'T, teneurs, TENURE (tS- 

nementum, (enura), ce qu'on 
tient de la concession d'un sei- 
gneur ou propriétaire , fief, cen- 
sive, etc., et par extension do- 
maine, propriété. 

— possession , jouissance. 

Parties tiens da toy de mon grand héritage 
£t d'aluef en t!ena-Jo lo très-pla> grande 

partie, 
De tout mon tenamentetde ma aeignaarie. 
( Rom. é$ Gérard de RoatsUlon.) 

Teneur (/enor\ ce gue contient un 
écrit, un acte. Il faut voir la te- 
neur du contrat. 

Tenir (tenere), posséder, détenir; 
tenir noblement un héritage, c'est 
le tenir en fief. 

— Contenir, — Engager. Tenu et 
oblipé. 

— Exécuter^ Tenir sa promesse. 

— Estimer, penser. 

— Se , se retenir. 

Tenre , tenir, posséder, garder. 

— C*dj.), tendre. 

Tenue , tenuuk , possession , jouis- 
sance. V. Tenement. 

Tkrcier. V. Tiercer. 

Terme, Termine (terminus), borne, 
limite, délai, fermer, assigner 
passé certain délai , donner jour. 

— Audience, délibération. Mettre 
en terme, mettre en discussion. 

— Intérêts Termoyeur, usurier. 

Quanqae Ten fait por Diex est ehose trop 
sêare , 

Mais ee e*on luist ans hoirs est tout en aven- 
tare , 

Car tout se port souvent par dés , on par 
luzvre , 

On il se monteplie par terme ou par asare. 
(Testament de Jehan de Meung.) 

Trrminance, borne, limite, fin. 
Terminé, certain, assuré, décidé, 
sorti de, afiranchi. 

Tërr AGE ou On AMP ART {terragiwn)^ 
redevance annuelle sur les fruits 
de la terre. Terrager, lever le 
droit de terrage. Setgneur terra- 



geau, soigneur auquel upparticnt 
lo chanipart. 

Terrien, terrestre. Seigneur ter- 
rien, seigneur du fonds, do la 
terre. Habitants et terriens, ha- 
bitants et propriétaires. 

Terrier , qui concerne le sol , le 
territoire. Seigneur terrier. 

— (terrarium), papiers terriers. 
cadastre, polyptique. Catalogue 
terrarum. 

Terrol'ER , TERRITOIRE , étcodue 
d^un ro]^ume , d\ine commune , 
d'une juridiction. 

TÉsiR , taire. 

TeSSIER. y. TlSSIER. 

Test, en Angleterre (du mot test, 
coupelle, épreuve), serment exigé 
comme preuve qu'un n'est pas ca- 
tholique. 

— , TiEST , la tète, le crâne. 

Testament {testament um), dispo« 
sition de dernière yolonte. 

Testamenter , faire son testament. 
Testamànteur, exécuteur testa- 
mentaire. 

Testateur, testatrice, celui ou 
celle qui a fait son testament. 

Tester, faire son testament. 

Testimoink, testimoine, testmoi- 
gxance , témoin , témoignage , 
preuve. 

Testimoniale, Preuve, preuve par 
témoin. 

Testun , petite monnaie d'argent. 

Tête, personne, individu. Succéder 
par tête, succéder individuelle- 
ment. 

Tuesurkr (tensurare). V. Tendre. 

Thiois (Deutsch en ail.) , Teutons , 
Allemands. Thiois, langue thioise 
ou tiesche, langue allemande. 

Tikfaixe, tiéfane, tiphaignë, li'É- 
piphanie. 

TiEiLLE(all. Urtheill Theil7Lnt.Te- 
la 7), dépouilles, bien du condamné. 

TlËRAGK, TIERCE, TIERCIIENNERIE , 

TIERÇUN {tertia)y droit du tiers 
des fruits, termgc, champart. — 

— Dime. 

Tierce , Tierce sonnée , neuf heu- 
res du matin. 

— OPPOSITION, voie extraordinaire 
ouverte au tiers intéressé contre 
un jugement en matière civile au- 
quel il n'a pas été appelé. 

Tiercer, tierçoier (tertiare)^ 
mettre Penchèi'o. Tierrement , 
enchère qui augmente d'un tiers 
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le prix de la vente, ei fui le quart 
du total. 

TifiacKB, payer le tieri du cens en 
sus de ce qui est dû. 

Tiers , celui qui n'a point été partie 
dans un acte, dans un Jugement. 
Tieri etcquénur, sous-acquéreur 
par rapfwrt au vendeur originaire. 
Tien détenteur, possesseur d'im- 
meubles hypothéqués par un pré- 
cédent propriétaire. Tiere porteur, 
celui à qui on a passé un effet de 
commerce. 

— ARBITRE, celui qul est nommé 
pour départager dent arbitres. 

— couTLMiER , douaire. 

— F.T DANGiERS, droit du ticrs 
perçu par le roi sur la vente de 
certains bois. V. Danger. 

TiËiiiiAiGB , la troisième partie des 
biens d'un défunt que les ourés 
exigeaient en certains lieux pour 
donner la sépulture. 

TiBRSAUBLfe , Terre , terre sur la- 
quelle le seigneur a le droit de 

/terC0. V. TiÉRAGB. 
TiEtLS. TIEDX , TIBX (toles), tels. 

Tieuiement , tellement. 

TlEUXTE , TIEUXTRB , TIBXTB (teX" 

tus)^ texte. 
TiLTRE. V. Titre. 
Timbre, cloche. Timbrer, faire du 

bruit. 

— marque. Papier timbré. Tim- 
brer à la marge , c'est marquer, 
coter un écrit. 

Tine, tinel {tinellum)^ tonneau, 
baquet , — levier pour porter les 
baquets. 

TtNBL, hôtel, cour. Le roi oêsem- 
bla ses prince» en eon tinel. 

— office. Tinel le roy, Tofflce oli 
dinent les serviteurs du roi. 

TiRETAiNE, étoffe de laine. 

Tireur » celui qui fournit et signe 
une lettre de change» Tiré, celui 
sur lequel la lettre de change est 
fournie. 

TiRiACLE, thériaque, remède. Thé- 
riacleur, marchand d*orviétan , 
charlatan. 

T1S8IBR, tixier, tisserand. Tissir, 
tixtrej tisser. 

TitRE {txtulm), toute pièce et tout 
écrit qui sert à faire foi et à 
prouver quelque chose. « In<> 
« struments. enseignements , let- 
«< très. » (Nicod.) Titre aulhên- 
tiqve, titre privé. Titre coloré, 



celui qui , sans être frauduleux , 
n'est cependant pas valable sans 
le secours de la prescription. 
Titre exécutoire, celui gui réunit 
les conditions nécessaires pour 
qu'on puisse agir immédiatement 
contre le débiteur. Titre nouvel, 
nouvelle reconnaissance faite par 
le débiteur de la rente. 
TiTRB, le droit lui-même. Pqtséder à 
différente titres ; fondé en titre. 

— dignité, fonction. Tituleùre, 
oelut qui est revêtu de la di- 
gnité. 

TOAILLE , TOUAILLO!!, TOUELLB (tOa- 

lia), essuie-main, serviette, toile, 
drap de lit. 

TocQUER , frapper, heurter. 

TOLDRE , toller , TOLUR (tolUre), 
enlever, arracher. Tolleree, ra- 
visseur. Toult, toit, il enlève. 
Toliit, toulsiet, il ôta, il prit, 
rouirent > ils enlevèrent. Tolu,tO' 
loiêt, enlevé, pris. « Et si U mors 
« n'a point de lignage , et il ait fei 
« hoirs aucun , et li ait enjoint que 
« il face aucune chose, et il ne la 
u fet dedans le tans establi , ce est 
« dedans un an , la chose li soit 
« toloiste qui li a esté donée , et 
« viengne à la borse le roy, et s'il 
« a lignage, il y soit apelez li plus 
« près. » (Livre de justice et de 
plet.) 

Tolérance, Acte de simple, celui 
qui , étant purement précaire, ne 
peut donner la possession ni 
servir à la prescription. 

T0LINIER , TOMiOIER , TOMNELIÊRfiS , 

receveur du tonlieu. 
TOLTE. V. Taute. 
TONLlED , TONLIU , TOMNEU , TOMNlEU 

(teloneum, en an^l. toll), im- 

Ç6t8 , douanes ^ droit de passage. 
'onfot>r, celui qui perçoit le fofi- 
lieu. 
ToîfsuRE, Privilège de. V. Cler- 

GIE. 

ToR (turris), tour, prison. Torage 
{turragium)t droit payé au tour- 
ner ou çeôlier. 

— tour, chascun à son tor. 

— taureau. 

TOUAILLE , lieu où l'on met sécher 
les grains. ^ Droit du seigneur 
sur les grains sécbés dans ce 
lieu. Ce droit se nomme aussi 

TORELLAGB. 
TORBE. V. TOURBE. 
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ToRDÉuv (<urkii«), troubler. Tor' 
bernent, trouble, aoltatlon. 

ToRCiON , exaction. Torchonnière- 
ment, à tort, Yiolemment. Tor- 
çonnaire, torçonnier, injuste, 
ooocassionnaire. 

TORFAIZ, TOllSFAIT, TORFET , in- 

Jnsticc, dommage, outrage, forfaU. 
w Len raconte d'un roy Philippe , 
« mon aïeul , que une fois il dit 
M un ae ses conseillers, que moult 
(t de torfaiz li fesoient ceulz de 
M sainte Église , en ce que il 11 tol- 
« loient ses droictures , et apeUs- 
« soient ses Justices. » 
(Joinville, Hiit. de eaint Loye.) 

ToRNADOT, retour de la dot aux* pa- 
rents de la femme. 

TORHAS , lods et ventes. 

TORNÉEMfiNT, TOHNOIEMEKT, tOUmoi , 

Joute, fornoter, Jouter, combattre. 
TORNER , retourner, revenir, rame» 
ner, repousser. V. Tourner. 

TORMES DB LA BATAILLE, gagCS de 

bataille, duel judiciaire. 
TOR8,TORz(torlus), dommage, con- 
cussion , tort. 

Lei boni TaTMnon Toit-Je morts, 
Lm gratta «utraiget •% 1«b tors 
Lor ftdt-on «t ^a graaa domagaa. 

TORSONNIER. y. TORCION. 

— (adj.) tortu. 

Torture, «géhenne, geine, ques- 
tion. » (Nicod.) 

TosDis Çtotis diebu8)y toujours. 

TosEz , enlevez. Tosist , qu'il enle- 
vât. V. TOLbRE. 

TosTE , tostée . rôtie , pain grillé. 

Touche , bosquet , petit bois. 

TorciiEu , touquier , toucher, ap- 
partenir. Lee cas qui touqutnt au 
roi. 

TOUDRB. V. Toldre. 

TOILTB. V. TAUTE. 

Tour, tourne, tournée, retour. 
Au tour de l'an. 

— retour. l'apport , soûl te , domma- 
ges intérêts. 

— bu CHAT , espace à laisser entre 
le mur du voisin et certaines con- 
structions I comme four, forge. 

— DE L'ÉCBBLLB. y. ÉCHELLE. 

Tourbe, turbe (<Mrba), troupe, 
assemblée. Faire enquêste par 
tourbe, entendre des praticiens 
sur un |>oint de coutume. Twrbier, 
celui qui dépose dans l'enquête. 

Tourier, TOURNiER, le conclcrge 



de la tour ou prison. Tourière, H 
concierge du couvent. 

Tourkelle , chambre criminelle du 
parlement, dans laquelle les con- 
seillers siéiceaient par semestre 
et chacun à leur tour. 

Tourner, donner du retour. V. Tour. 
fourrier ce'dule, tirer une lettre 
de change sur un fonds destiné à 
un autre emploi. Tourner eûretétf 
donner des garanties suffisantes. 

Tournois, y. Parisis. 

Tout, A tout, avec tout. Tout quant 
que , tout ce que. 

Tradition , livraison , mise en pos- 
session d'une chose vendue. 

Traduire, amener en justice. Tra- 
duire sa partie de juridiction en 
juridiction. 

Traire , treire , trèrb (trahtre), 
tirer, attirer. Traire à teêmoing , 
prendre à témoin. Traire avant 
tetmoine, les produire. Traict, 
tiré. Leepe'e traicte. 

Trais , Faire , répartir une taille , 
une imposition. 

Trait, territoire, y. Destroit. 

— point. Au trait de la mort, 
à Varticle de la mort. 

— retrait. 

Traité , contrat , conventions. At- 
noncer d son traité de mariage. 

Traite , lettre de change tirée sur 
un correspondant. 

— DES hoirs , capture et vente d'es- 
claves. 

— FORAINE ou DOMANIALE) droit 

qui se levait sur toutes les mar- ' 
chandises qui entraient ou sor- 
taient de France. 

Traitement, appointemen ts attachés 
à une charge. 

Thamrttre ((ransmtl<«re), envoyer, 
transmettre. 

Tramois. y. Trémois. 

Transacte, transaction, transige , 
contrat par le<)uel les parties ter- 
minent ou préviennent une con- 
testation. 

Transcription . copie textuelle d'un 
acte translatif de propriété sur les 
registres du bureau des hypothè- 
ques dans ^arrondissement du- 
quel l'imnieuble est situé. 

Transfert , transport de rentes ou 
d'actions. 

Transgression, y. Trépas. 

Transit , passage de marchandises 
au travers d'un territoire. 
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Translater , traduire , — trans- Trèrë. V. Traire. 

porter. Très (tran»), outre, au delà. Tret- 

Transmuer , treschanger ( trans- amié. suranné. 

mutare), changer. — (traos). V. Tref. 

Transport , tradition d'un immeu- Trescens , cenB, loyer. Tresceruier, 

ble devant la justice du lieu ob fermier. 

il est aitué. Tresfonds. Y. Treffons. 

— cession d'une créance. Tram- Tresque, tresciqge, trusquesjus- 
2>ort de droit* successifs . qu'à. Tresci qu'à demain. 

Tr AOIR. V. Traire. Trestant , tretant , tout autant. 

Trapelle , TRAPAN , TRAPE , TRA- Trestornër (tfestomare), détour- 

QUENARD , piège. ner. 

Travail, tourment, peine, afflic- Trestodr , détour, échappatoire, 

tion. adresse. 

— accouchement. Trestoct, trestous , trestuit. 
Travailler , prendre de la peine , tout, tous sans exception. Trettoz 

80 tourmenter, se fatiguer. les jours de la semoûnne. 

Travers Çtraversum) , transit, pas- Tret, tire. V. Traire. 

sage. Droit de travers. Bon marchié tret «gent de bourse. 

TREBUCHER, tomber. Trébuchiez, • 

ruine, chute. Tretié {traciatus)^ traité, récit, 

Trébuchet, tml&nce à peser l'or et conte, histoire. 

l'argent. Écu d'or trébuchant, Treu, tkéiius, truage, péage, impôt. 

c'est-à-dire ayant le poids lé^I. Treuver, trouver, treuve, trouvaille. 

Tref, TRÈS {trabs\ poutre, solive. Trêve, trive Itreuga)^ suspension 

u Et tu qui en rueil ton prime , d'hostilités. Trêce de Dieu. 

« voiz si cler le festu , ne voiz Tricher , tromper. Trigaud , trom- 

w pas lou tref ou tuen. » peur. Barre de tricherie {excep^ 

(Règle de saint Benoit.) tio doli dans De Font.) 

— pavillon, tente, voile de vais- Trier, éprouver, choisir, juger, 
seau. , (To try, en anglais, d'où trial 

Treffons, le fonds, la propriété, jugement.) Triage, choix. 

la seigneurie. Stfiflfncur/re/b«ci«r, Troaille, trouvaille, treuf, 

seigneur foncier. rr««/bnor«, ac- tkeuve, chose trouvée, épave. 

quérir la propriété d'un bien. Truir, trouver. 

Trehus , TREus , TRU. V. Treu. Troxc (sttrps) , c'est la tige gé- 

Treis ( très ) , trois. Treiz vint , néalogique, 

soixante. ^.t^g^ ^,jm tronc fort iUtutre une branche 

TrÉMAIL. y. TrÉMOIS. poarrie. ( Braleaa.) 

Tremer, trembler, craindre. Tré- 

meur, crainte. Troubler, inguiéter quelqu'un dans 

TrÉMOIS, trémis, tremês (tremi- sa possession. — Trouble, spo- 

sium, tremestum), menus grains, liation. 

comme orge, avoine, qu'on sème Trousseau ou serpoil, linge, vais- 

en mars , et qui ne sont que selle et autres menus meubles ap- 

trois mois en terre, — saison oîi portés en mariage par l'un des 

on les sème. époux. 

Trempance, modération, délai. Tru. V. Treu. 

V. Tempérance. Truant, Cens, qui ne fiiit que dou- 

Trépas, trespas {transgre8sio)y bler, et ne porte lods ni ventes en 

transgression , excès , désobéis- cas de mutation. 

sance. Truever, trouver. Truist, il trouva. 

— passage , droit de passage. Très- Trye , volière. V. Fute. 

passer, traverser. Trespassants , Tuerres , tuteur, ruerri^, tutrice, 

passagers. Tuicios , garde, défense, protection . 

— mort. TuiT, tous. 

Trepeij. , inquiétude , embarras. Turbe (turba). V. Tourbe. 

Trepeiller, irépeller, tréper, s'a- Tuterie, tutelle. Tuterre on tufour, 

giter, tressaillir. tuteur. 
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L' , au , ou , avcH*. Usagié , vs£ , accoutumé, ordiDairc, 

UisME , UTisME, huitième. usité. 

Union, Contrat d*, contrat par le- Us aire , usage, usufruit. Boi$ usai- 

quel des créanciers s'unissent res, bois soumis au droit d'usage. 

pour faire, d*un commun accord , Usance , pratique de la banque. — 

la liquidation des biens de leur Échéance, mois. Lettre payable A 

débiteur. deux usancee. 

Universalité de meubles , c'est la Usans de leurs droits, majeurs. 



totalité des meubles, ou une quo- 
tité considérée en ce cas comme 
une totalité. 
UNivERsrrÉ ( univenitaa ) , corps 



maîtres de leurs droits. 

wante. 
Usément, ordinairement. 
User de mainmise , saisir. 



Fille 



composé de plusieurs compagnies, Userrcs , usager, usufruitier, 
c'est pourquoi l'on appelle de ce Ustensiles d'hùtel , meubles meu- 



blants. 

UsucAPiON , acquisition de la pro- 
priété par le moyen de la posses- 
sion longtemps continuée. 

Usufruit, droit de jouir de la chose 
d'autrui , sans en altérer la sub- 
stance. 



nom les corps savants qui sont 

composés de plusieurs facultés. 
Us, USANCE, USAGES, coutumes. 

Les us et couilumi» de la mer. 
— USAGE, droit de jouir du bien 

d'autrui , mais seulement dans les 

limites de nos besoins personnels. 
Usage des dois, droit d'y faire paître Usure (iMura), intérêt de l'argent. 

ses bestiaux et d'y prendre le bois — intérêt excessif. 

dont on a besoin pour sa consom- Usurpateur , injuste possesseur du 

mation. Usager ^ celui qui a le bien d'autrui. Usurpation, pos- 

droit d^usage. session injuste et frauduleuse. 

Usages communaux , les biens dont Utérin. Frère, frère de mère et 

les habitants ont le droit de jouir non ae père. Y. Frères. 

et user en commun. 



Vacance ou vacation, c'est tout le 
temps qu'un office ou un bénéfice 
n'est i)as occupé. Bénéfice vacant 
par résignation. 

Vacations, vacances des tribunaux. 

— tout ce qui s« paie aux officiers 
de justice pour leur assistance. 
Vacations ae juges, de notaires, 
de procureurs, etc. 

VAIDE. V. Waide. 

Vaillance (valentia\ valeur. Lou 
vaillant, ce qu*oii possède, la 
fortune. 

Vaine pâture , pâture sur des ter- 
res non cultivées ou dépouillées 
de leurs fruits , à la différence de 
la vive pâture qui se fait dans les 
bois de haute futaie. Vain pâ- 
turer. 

Vaines et vagues, Terres, friches, 
terres non exploitées. 



Vair (t:artti«),dc couleur cliançcautc. 
Menu vair^ hermine ou petit^ris. 

Valable, fait dans les formes ,^on 
et régulier. Eœcuse valable, ex- 
cuse rccevable. 

valet de justice, sergent. 

Validation, droit de faire valoir un 
compte , de le faire valider. 

Valide , ce ^ui est fait dans les for- 
mes et doit sortir effet en justice. 

Valider , rendre ç[uelque chose ou 
quelque acte valide ou bon. 

Validité, bonté essentielle de quel- 
que chose faite dans les formes. 

Vallet, varlet, jeune homme. Va- 
leton , enfant. 

— écuyer. 

Value , valeur, prix. La plus value 
est ce que vaut une chose au delà 
de ce qu'elle a été achetée ou es- 
timée. 



130 



GLOSSAIRE 



VARKCU, WEUC4J, VAHESQUE, c'est 

iino herbe que ta mer pousse sur 
la vùUi , et par extension , tout 
ce que la mer jette au rivage. 

VAnE.<^?(f:, garcnuc. 

Vassal (vaaallus), tenancier féodal, 
celui qui a le domaine utile du 
fief, et qui doit la foi et hom- 
mage. 

— sujet. 

— courageux, brave. 

« Qui mcmli Mtoit proM et touwu. » 

Vasselage , condition de vassal. 

— service dû par le vassal, et au 
figuré, courage, exploits. Les 
douze vasselages d'Hercules. 

Vassbur, vassal. 

Vaudois , hérétique , sorcier. 

Vauruoit, voudrait, — vaudrait. — 
Vausiatf voulut, — valut. 

Vavasseur f arrière-vassal , vas- 
sal. — Seigneur moyen , bas-jus- 
ticier. 

Vavassgurie ou VAVA8S0RIE, teouro 
de vavasseur, fief, vassclage. 

Vaybr , vehier (vicarius), voyer. 

Vedie, vefve (vidua)f veuve. 

VÊER (i?e/orc), défendre , prohiber, 
Chose vée est plus désirée. Véable, 
défendable. « Quant aucuns fet 
« son jardin ou son prael en lieu 
« prive, et là oii il n^ar^nule veue 
u de voisins, et aucuns des voisins 
« veut maisonner joignant, len ne 
« lui puet pas vécr le maisonner, 
« mes Ten li puel deveer que il ne 
M face buis et fcncstre, par quoi 
« les privetés dou prael ne dou 
« jardin soit empirées. » 

(Bcaum.) 

VÉELT.s , témoins qui assistent à la 
vue d'un héritage litigieux. 

Vendes. V. Vi-ktes. Vendage, ««n- 
dition , vente. 

Vendiquer , revendi(]uer, réclamer 
par droit de propriété. Yendica- 
tion , revendication. 

Vénerie , chasse. Grand veneur, 
premier capitaine des chasses du 
royaume. 

Venger eu in fief, Se, c*ust assi- 
gner sur un héritage déterminé 
une l'ente ou une Iiypothèquc qui 
pèse de façon indéterminée sur 
plusieurs hcrilages. 

Vbniat, ordonnance d'un juge supé- 
rieur qui mande un juçe inférieur 
pour venir rendre raison de sa 



cooduile. Unvenial est plus doux 
qu'un ajournement personnel. 

Venir, avoir part & une succession. 
Venir en ordre utile, être au rang 
des créanciers qui touchent ou 
des héritiers oui succèdent. Venir 
à un, s'accorder. Venir avant en 
plaid, se présenter en justice 
pour plaider. 

Venoingë, vendange. Venoingier, 
vendanger. 

Ventes I venterolleb, dhoitb de 

VENTES , VENTES ET GANTS, VENTES 
ET HONNEURS, VENTES ET ISSL'ES , 

LODS ET VENTES ( laudtmia ) , 
droits payés au seigneur du fief 
ou de la censive quand le vassal 
aliène la tennre. 

Ventilation, estimation proportion- 
nelle. — Examen. Ventiler une 
cause, Texaminer, la discuter pour 
la juger. 

Ventrées, Succéder par, c'est suc- 
céder par lits quand il y a en- 
fants de différents mariages. 

Ventrière, sage-femme, matrone. 

Venue , revenus , profits. 

Verbal, fait de vive voix , à la dif- 
férence de ce qui est fait réelle- 
ment ou par écrit. Offres verbnles. 

Vërchêre, valchêrë, dot d'une 
fille assignée sur un fonds de 
terre, dans la coutume d'Auver- 
gne. 

Verderie, verdiére ( viridaria) f 
oflice et juridiction d'un verdier. 

Veudier ou garde-marteau,gruyer, 
segrayer, lieutenant des grands 
maitres des eaux et forêts, ofll- 
cier qui commande aux gardes 
forestiers. » Verdcror, dit Raslall, 
« sont ainsi appelés, parce qu'une 
«grande paît de leur office est 
« touchant le verd , c'est à savoir 
« le bois et herbe croissant en la 
« forest. »> 

Verge {virga\ baguette portée jiar 
les sergents et huissiers, et dont 
ils toucnaient ceux auxauels ils 
signifiaient (quelque exploit, eu 
signe d'autorité et de contrainte. 

— Se dessaisir par. V. Enfëstu- 

QUER. 

Vkrgobret. On désignait par ce litre 
le principal magistrat municipal 
de la cite d'Autun , capitale aes 
Éduens. 

VERGONDER , VERGOGNER , VSRGCN- 

ter , faire honte, outrager. On ne 
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doit nullui laidanger nt vergun- 
ter. (Mir. deSouabe. ) 

VÉRIFICATEUR, expert. Virificatioti 
(Récritures, expertise par com- 
paraison d'écritures. K^t/ier, exa- 
miner, comparer. — Prouver la 
vérité d'un lait. 

VÉRIFICATION , enregistrement qui 
se fait dans les cours souveraines 
des édits et déclarations du roi. 

VÉ ROI , vrai roi , Dieu. 

Vbrrb dormant, c'eat un verre 
mort et non ouvrant; une vitre 
attachée et scellée en plâtre , et 
qui ne peut s'ouvrir. 

Verrières, vitraux, fenêtres. — 
Verre donnant. 

ViscHss, viatES (ital. Veicooo), 
évoque. 

Vespres («9<p«rcB), soir. Vêapréê, 
soirée , assemblée du soir. 

Vest et devest, c'est la remise et 
la reprise de la possession entra 
les mains du seigneur. Veatir et 
eneaitiner; vetture et eneaieine^ 
ment ; adveitir. 

Vestir (veetire^t donner IMnvesti- 
ture, mettre en saisine et posses- 
sion. 

Vestce, Cour, C'est la cour au com- 
plet , garnie do tous ses juges. 

— , VESTURB, investiture, mise en 
possession. — Entrée en posses- 
sion. 

Veue. V. Vue. 

Veufve, Droit de, meubles qui 
appartiennent & la femme dans 
la succession de son mai i , outre 
son douaire. 

Vexation, dommage causé par suite 
de chicanes. 

ViAGB , usuft>uit. — Tenure à vie. 
Viciger (adj.), ce qui ne dure que 
la vie d'un homme. Rente vicMére, 
réparations viagères. — ( suhs.p, 
usufruitier. Yiagereese, usufrui- 
tière. 

ViAiRE , visage. 

Vicaire, substitut, lieutenant. 

— En matière féodale, est l'homme 
vivant et mourant que l'Église 
et autres sens de mainmorte 
sont tenus ae bailler au seigneur 

r>ur faire la foi et hommage , et 
la mutation duquel est dû profit 
de fief ou de cens. Bailler vi- 
cariats — Vicariat se prend aussi 
pour procuration. 



VicoMTiÈRE, Justice, moyenne jus- 
tice. Seigneur vicùmtier, moyen 
justicier. 

VicTU AILLE (Wo<tM), vlvros, ali- 
ments, provisions. 

Vidâmes (vicedominut) ou avoués 
étaient les juges et défenseurs 
temporels des Églises ; depuis la 
vidamie a été une dignité féodale 
tenue en fief de l'Eglise. Le vi- 
dame de Ckartres. 

ViDiMus, copie coUationnée et cer- 
tifiée. Vidimer, collationner une 
copie avec le titre original, et cer- 
tifier authentiquement qu'elle y 
est conforme. 

ViDuiTÉ, veuvage. 

Vie civile , droit de jouir de tous 
lés privilèges aocordés au titre de 
citoyen. 

Vif, vivant. Le mort saisit le vif. 

— GAGE. v. Gage. 

ViGNiER, garde des vignes. 

ViGUi^ (otcartti«), lieutenant, sub- 
stitut, vicem gerens, —prévôt, 
bas-justicier. 

Vilain (vt/tontMVserf , et Quelque- 
fois roturier. Terre vilaine. Vi- 
lains serviceSt corvées. 

— SERMENT, blasphème. 

— CAS ou MAUVAIS CAS, oHmc , 
délit. 

Vilener, injurier, insulter. V. Vi- 

LONIE. 

Ville {villa) , village. 

Xm p*7imu dM TÎUei Al eitAs «*«oAi7ol«nt. 

— Bapticb ou Batbicbb, ville qui 
li'a point de commune, à la diffé- 
rence de la Ville de Lot. 

— de paix, en laquelle il n'était 
permis au si^et d'user de guerres 
privées ni de se venger. 

~-D*ARRE8T, villes dans lesquelles 
les bourgeois avaient le privilège 
de faire saisir les effets et biens de 
leurs débiteurs forains trouvés eu 
icelles, encore qu'ils ne fussent 
fondés sur aucune obligation ou 
cédule. 

Villenage , héritage tenu à cens ou 
redevances serviTes. Tenir en vil- 
lenage. M Nous appelons viicnago, 
M hiretage qui est tenu de sei • 
« gncur à cens ou à rente , ou à 
«champart, car de chel qui est 
u tenus en fief, l'on no doit rendre 
« nule telle redevanche.» (Beaum.) 

VlLONIR, vilenie, LAIDE VILOUNIB, 
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injure, — action vile. Vilains eit 
qui fait vilonie. 

Viif AIRE (vt« major), force majeure. 

Vin de marché, pot--de-vin. Vin du 
r<0rc, gratification donnée aux ex- 
péditionnaires du greffe. — Vin de 
congiéj coup de rétrier. — Vin 
d'oët, impôt sur le vin pour frais 
de guerre. 

VlNADE, VINAGE, VI.NTRAGE, droit 

sur le vin ; — redevance eu vin ; 
— redevance payée pour les ter- 
res plantées en vignes. 

ViXDiCTB, vengeance. La vindicte 
publique , c^est la poursuite pu- 
I)li((ue des crimes qui troublent la 
société. 

ViMGTAiii, viNTisME, vingtième. — 
Droit seigneurial, en vertu duquel 
le seigneur prend le vingtième 
des fniits do ses vassaux à la 
charge de les défendre et de les 
protéger. 

Virer les parties, c'est payer au 
moyen de compensations. 

Virilité, à^e viril, qui commence 
à vingt-cinq ans et finit à cin- 
quante. 

Vis («t«w), visage. Vii-àrvit, face à 
face. 

— («tVu»), vif, vivant. Le vis a peu 
d^amie, H mors nen a nus. 

— avis. Il m'est vis, m'est avis. 

— escalier tournant, 

— (vetus\ vieux. 

Visa , est un acte qui confirme ou 
vérifie les pièces sur lesquelles il 
intervient. 

Viser , mettre son visa. — Exami- 
ner, visiter. 

Visite , expertise. 

Visiter , examiner. Procès donné à 
visiter au conseiller rapporteur. 
(Gr. Goût.) L'appelant est con^ 
damné aux dépens de la visita^ 
tion du procès. 

Vi VELOTTE ou viVENOTE {^italitiwn\ 
douaire roturier. 

VOCÉ VOÉ. V. VOUCHER. 

Voie ou Vée , Droit , refus de faire 

justice, défaut de droit. 
Voies de fait, voies de droit, 

moyens de fait ou violences, 

moyens de droit. 



Voir, vrai. Mettre en voir, prouver. 
Voire, certainement, certes. 

Voirie ou voerie {advocatio), basse 
justice. Basse voirie , simple voi- 
rie ; la grande voirie est la 
moyenne justice. 

— ou vOYEiuE, inspection des voies 
publiques. 

Voiure, verre. 

VOISDIE. V. BOISDIE. 

VoisER, aller. Qu'il voist^ qu'il aille. 

En quelque lieu quHls voisent» 

(G. Coût.; 
Voix , vote. Voix et respons. Voyez 

RÉPONS. 

Vol du chapon, certaine quantité de 
terre que le fils aîné prend avec le 
principal manoir par préciput et 
pour son droit d'aînesse. 

Volance, voloir, vouloir, volonté. 

Volet, petit colombier bourgeois et 
domestique, permis à ceux qui 
n'ont pas le privilège d'avoir co- 
lombier à pied. 

Volt, il veut, voloit, il voulait. 
Volz, vous, voulu. Volsit, qu'il 
voulût. Vorroie, je voudrais. 

VoucHER {advocare^ 3), appeler. 
Voucher un record; vouchement 
de garants. 

Voué. V. Avoué. 

VouERiE , vouLRiE (advocatio ) , 
puissance paternelle, garde , pro- 
tection. V. Voirie. 

VouLSiST , Qu'il , qu'il voulût. 

VOYER, SEIGNEUR (vicarius), bas 
justicier, vicomte ; — officier qui 
a soin de la voie publique. 

Vraich. V. Varech. 

Vu, énumération des pièces pro- 
duites dans un procès j>ar écrit, et 
3ui ont servi à la décision. Le vu 
e l'arrêt ou de la sentence. 
V. Visa. 

Vu AGE (u}adium)t cage. 

VuARANTiR, garantir. 

Vuarde , garae. 

VuD, VuYT. vide, vain, inutile. 

Vue, enquête, descente sur les lieux. 

— ET MONSTRES. V. MONSTRÉE. 

— MORTE , verre dormant. 
VuiDSR SES MAINS, AB dessaisir. Vui- 

der la maison, déloger. Vuider 
la cause, l'expédier. 
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W. Dans certains dialectes du Nord 

le W remi^ace presque toujours 

le G. 
WAiDE,guède ou pastel. Waidiers 

ou Vaidiers, ceux qui préparent 

ou Yendent la guMe. 
Waige, gage. Waite, guet. W.\ns, 

gants. 

WaREXTIR , WAIIDE , WAIGNER , gà- 

rantir, garde , gaigner. 
AVarisons, récoltes sur pied qui 

gamistent le sol. 
AN AsoKs LEVÉS, gazons levés , c'est 

rberbe ou le plé non coupés. 
Wast, gast, dégât, dommage. 
Wkrp ou Wers, comme le mot «ai- 

nine se prend aussi pour le droit 

imyé aux échevins présents à la 

saisine et dessaisine. 



Werfir, guerpir, déguerpir, quit- 
ter, laisser, exponcer. lVerp$ et 
aaisinetj héritages vendut et wer- 
pis. « On fait le Dans que nus soit 
u si hardis , home ne feme en tote 
« ceste ville, ki werpisse hiretage 
u qui soit dedans le pooir de ceste 
« vile, se il ne le werpist en pleine 
«< balle devant les cschievins , et 
M iLi onkes werpiroit hiretage en 
« autre manière, il carroit en for- 
u fait de 50 livres, et seroit banis 
« de la ville. » (Bans et édits de 
la ville de Douay, 8 février 1246.) 

WÉVÊE, viduité. 

Wivre (Esp. Ktbora}, vipère, gui- 
\re. 



Y Al', eau. 

Yraignb, araiguée, — panneau de fil 

d'archal en forme de toile d^arai- 

guée. 
YttETAGE , héritage. 



YVERNAIGES OU HIYRRMAGBS, SOnt ICS 

blés oui sont en terre tout l'hiver, 
à la différence des martetches ou 
trémoit. 
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On n'a point fiœé de prix à ces ouvrages, parce qu'étant de Koeard leur 
prix dépond du choias de l'édition et de la condition de la reliure. 



ACOURSnrs. Corpus Juriscivilis cum glossig; G vol. in-foK 
AOUBSSBAU (d']. Œuvres complcies, contenant ses discours, 

mercuriales, plaidoyers, etc.; 13 vol. in-4. 
ARGENTRii (p*) Gonimentarii in palrias Britonum leges) in-fol. 
AROOV. Instilulions au Droit français; 2 vol. in-12. 
AVERANV8. InlerpretatioDum Juris libri v ; 2 vol. io-4t 
ATBAULT. Ordre , formalité et instruction judiciaire dont les ao- 
■ ciens Grecs et Romains ont usé es accusations publiques, confé- 
rés au siyle et usage de France, etc.; in-4. 

BACQvav. Ses Œuvres , augmentées par Perrière frères ; 2 vol. 
in-fol. 

BALVIIVS. Gapitularia regum francorum ; 2 vol. in-fol. 

BABBBTBAQ. Le Droit de la guerre et de la paix, traduit du latin 
de H. GroltuB ; 2 vol. in-4. 

— Le droit de la nuture et des gens, traduit du latin de Samuel de 
Puffendorf ; 2 vol. in-4. 

BASiLZGoauBi UB&i LX. Post Annibalis Fabroti curas ope codd. 
MSS. a G E- Heimbachio aliisque collatorum integriores cum 
scholiisedidit, édites denuo recensuit, deperditos rcstituit, trans- 
laiionem latinam et adnotationem criticam adjeclt Hcimba- 
chius, 1833. Cet ouvrage formera environ 6 vol. in-4 ; les 5 pre- 
miers ont paru. 

BA8HA«a. Cfoutumes du pays et du duché de Normandie ; 3 vol. 
in-fol. 

BBAVBiAifont. Coutumes de Beauvoisls ; dans le même volume , 
Assises et bons usages du royaume de Jérusalem, tirés d^un ma- 
nuscrit de la bibliothèque Yaticane, avec les notes et observations 
de Thaumas de la Thaumassière ; 1 vol. in-fol. 

BÉRAViiT, cK>DSraoT et D'AVIBOH. Coutumes de Normandie; 
2 vol. in-fol. 

BsaHOTBE et DB XJLVatÉBB. Bibliothèque des coutumes; in-4. 

BLOitDBAV. Journal du palais ou Recueil des décisions des parle- 
ments et cours souveramcs de France ; 2 vol. in-fol 

BODXif. Les six livres de la République ; in-fol. ou in-4. 

BOEBMBBZ. Introductio in jus Digestorum ; 2 vol. in-8. 

BomrAGB et bbbibvz. Recueil des arrêts notables de la cour du 
parlement de Provence ; 6 vol. in-fol. 

B08QVBT. Dictionnaire des droits domaniaux; 3 ou 4 vol. in-4. 

BOVOKAVD. Commentaire sur la loi dei XII tablei; 3 vol. in-4. 

(i) Lei ouvra gw coiapril dtins cwtle Ntttice se irourent elles les cditenn de 
ce Glossaire. 
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Bibtiulhèquc ou Trésor da Droit français ; 3 vol. io-fol. 
. Corps et compilation de tous les commentateurs sur la 
coutume du Poitou; 2 vol. in-ful. 

— Traiié des conventions de succéder ou Successions contrac- 
tuelles ; in-4. 

BOVGBAVT. Histoire des* guerres et négociations qui précédèrent 

le traité de Westphalie ; 3 vol. in-4 et G vol. in-1^. 
BOUHZm (le présid.). Coutumes de Bourgogne ; 2 vol. in-fol. 
BOUULBHOIS. Questions sur les démissions de biens ; in-8. 

— Traité de la personnalité et de la réalité des lois, coutumes ou 
statuts par forme d'observations; 9 vol. in-4. 

— Questions qui naissent de la contrariété des lois et des coutu- 
mes ; in-4. 

BOVBJOir. Le droit commun de la France et la coutume de Paris, 
réduits en principes et mis dans l'ordre d'un commentaire com- 
plet et méthodique sur celte coutume ; t! vol. in-ful. 

BOummoi. Somme rurale ou le Grand coutumier général de 
pratique civile et canonique; in-fol. ou in-4. 

BBAQvrailT. Table chronologique des diplômes, chartes, titres et 
actes imprimés, concernant l'nistuire de France ; 3 vol. in-ful. 

— et LA PoaTB DV THEEL. Diplomala, charlae, epislolae, etc., 
ad res francicas speclaniia; 3 vol. in-fol. 

Celle rollection est contiouce par M. Purdessas, qni en a pablié nu volume 
en 1843. 

BBIS80H (Barn.). Code du roi Henri 111; in-fol. 

— De verborum qu» ad jus pertinent significalione ; in-fol. 

— De formulis et solemnibus populi romani ; in-ful. 

— Dictionarium juridicum ; 2 vol. in-fol. 

— Opéra varia ; 1 vol. in-fol. 

BBI8BOT DB WA&VIXXB. Théorie des lois criminelles; 2 vol. 
in-8. 

— Bibliothèque philosophique du législateur , du politique et du 
jurisconsulle ; 10 vol. in-8. 

BEumsT. Abrégé chronologique des grands fiefs de la couronne 

de France; 1 vol in-8. 
BAVinnaKAifir. Commentarius ad Pandeclas ; in-fol. 
BHV88BL. Nouvel e\amcn de l'usage général des fiefs en France , 

pendant les xi', xii", xiu* et xiV siècles; 2 vol. in-4. 
BTinLERgBŒOK. Opéra omnia ; 3 tomes en 1 vol- in-fol. ou G \o\, 

in-4. 

OALVmVB (J.) Lexicon juridicum; 2 vol. in-fol, 
GANGIAM. I^egcs Barbarurum antique; 5 vol. in-fol. 
0A8AHB«I8. Discursus légales de comniercio ; 4 vol. in-ful. 
GABBiTBUVB. Le Franc Alleu de la province du Languedoc; in-ful. 
GHABBOL. Coutumes d'Auvergne, avec les notes de Dumoulin , 
Brodeau, Ricard, etc.; 4 vol. in-4. 

Méthode générale pour rintelligence des coutumes 

f 
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de France, suivant Taulorité des arrêts, et la doctrine de Du- 
moulin et do plusieurs autres célèbres jurisconsultes ; in-8 ou 
in-i. 

I. Traité de la légitime; in-12. 

LBTBVBB. Traité des fiefs ; in-ful. 
CBA&01IDA8 Uê QàXLOV (L.). Ses Œuvres ; 9 vol. in loi. 
BV8. Gonsuetudines Burgundiœ ; in-fol. 
(RiNÉ'. Ses OËuvres; 5 vol. in-fol. 
k. Tractatus de Servitutibus ; in-l. 
ooHDOHcnTy PvrssoimaL et LBCOUkFBUU. Bibliothèque de 
l'homme public ou analyse raisonnée des principaux ouvrages de 
la politique en général, la législation, etc. ; tH vol. in- 8, qui se 
relient souvent en 1 4. 
COQUIIAB (GuT-). Ses OEuvres ; 2 vol. in-fol 



DB DBOIT des lois romaines traduit en Français par Hulot, 
Tissot, Berlhelot , Béranger , Daubenton , Fiellé-Lacroix , etc. ; 
17 vol. in-4. 

CETTE COLLECTION EST AINSI COMPOSÉE : 



' Les L livres du Digesle. ...... 7 vol. 

Les XII livres du Code. ...... 4 

Les Novelles 2 



* Les Instilutes i vol. 

Letr«sordcl'aiicietiiiejurispr. i 
La clef des lois romaines a 



l^s articles marqués d*uu astérisque se veodent sé|Min-meut. 

00&FV8 JVRXB GXVILX8 cuni notis D. Gothofredi ; Parisiis , 1C?G ; 

2 vol. in-fol. 
— • Cum notis D. Gothofredi, éd. Sim. van Leuwen ; Ëlzév., 1GG3 ; 

2 vol. in-fol. 

— Cum notis D. Gothofredi, éd. Sim. van Leuwen; Ëlzév. sans no- 
tes, 1663; 2 vol. in-8. 

— Cum notis D. Gothofredi ; Paris, Vitray; 1628 ; 2 vol. in-ful. 

— Cum notis D. Gothofredi, Cologne, 1781 ; 2 vol. in fol. 

— < Àcademicum, éd. Gh. H. Freiesleben, 1789; 2 tomes en I vul. 
in-4. 

— Freiesteben a également annoté le Corpus Juris canonici di; Lan- 
celol; 2 vol. in-4. 

•^ Ëditio stereotypa, ex officina C. Tauchnitii, cura D. J. Beck, 
reg. scab. lips censoris juris. P. P. Ë., 1829-37 ; ? vol. in-i. 

— Academicum Parisietue, éd. Galisset; in-4. 

— Ëdidit Gobauer et Spangcnberg, 1776-97 ; 2 vol in-4. 
»- Ëditio fratrum Kriegelii, Lipsise, 1844 ; 3 vol. in-4. 
ooavzmrs. Opéra omnia; 5 vol. petit in-12. 

COSTA. Commen tarins ad institutiones juris civilis ; in-4. 
eoVABRUviAS. Opéra omnia, cum additionibus de Faria; 5 vol. 

in-fol. 
OVIACOI (Jac). Opéra omnia in decem lomos distribuia operu ot 

cura Caroli Annibalis Fabroti jurisconsulti. 1668; 10 vol. in-fol. 
— . Cura Liborii Rancii, Neapoli, 1722-27 ; 11 vol. in-fol. 
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OVlAini. Cum indice generali et novis addiiionibufty Yenet. et 

HutiDS, 1758-85; 11 vol. in-fol. 
-^ Promptuarium Operam iacobi Cujacii, aactore Dom. Albaneosi ; 

2 vol. ÎD fol. 

C«tta Ubie» faite niiTant Tordlivilet Instilalcs, da Digeste, du Code et det Dé- 
crétalet, procure le moyen de troorer de «uite tout ce que Ciyas a dit ««a «** 
LOI ou soK DU FAKAOKAraH. Elle pcot servlf à tontes les éditions de Cujas; mais 
mieux à l'édition de Napics, sur laquelle la table a été dressée. 



Les règles du droit civil et canon ; 3 vol. to-4. 
Traité de la preuve par témoins i in-4. 

BATOT. Traité sur diverses matières du droit français à l'usage du 
duché de Bourgogne; 4 vol. in-4 uu 6 vol in*13. 

DBiiXMART. Actes de notoriété donnés au ChAtelet de PariSi avec 
des notes ; 1 vol. in-4. 

nMPanrai (Ant.). Ses Œuvres, où toutes les matières les plus 
importantes du droit romain sont méthodiquement eipliquées et 
accommodées au droit français ; 3 vol. in-fol. ou in-4. 

DOUAT. Les lois civiles dans leur ordre naturel, etc. ; in-fol. 

DOmrSLLZ ( HuG.) Ojiera omnia, Rom», 1828-36 ; 19 vol. in fui. 

mrCANOB (Gh. Dufrbsnb). Glossarium ad scriptores mediœ et in- 
fimai laiinitatis, edilio locupletior opéra et studio monacfaorum 
ordinis sancti Benedicii : Parisiis, 1733 ; 6 vol. in-fol. — Glossa- 
rium novum, seu supplementum ad auctiorem Glossarii Cangiani 
edilionem, collegit et digessit D. P. Carpentier; Parisiis, 1776; 
4 vol. in-fol. 

DU0RB8HB. Analyse historique du Droit français ; in-12. 

DuraxoHB 9m talaxé. Des lois pénales; in-8. 

DUMOMT (Jban\ Corps universel diplomatique du droit des gens 
ou Recueil des traites de paix, d^alliance, de trêve, faits en Eu- 
rope depuis Gharlemagne jusqu'à présent; Amsterdam et La 
Haye, 1726 et années suivantes ; 8 vol. in-ful., qui se retient or- 
dinairement en 16— Supplément au Corps universel, etc. , par 
J. Dumont et Roussel; Amsterdam, 1739 ; 3 vol. in-fol. — His- 
toire des négociations au xvii' siècle» depuis la paix de Vervios 
jusqu'à celle de Nimcguc , par Jean Yves do Saint-Priest ; Am- 
sterdam, 1725; 2 vol. in4bl-, qui se joignent ordinairement aux 
19 vol. ci-dessus. 

DUMOVLiif ^Ch.). Traité des fiefs, revu par Henrion de Pansey ; 
in-4. 

^-. Ses Œuvres complètes; 5 vol. in-fol. 

— Autre édition en 4 vol. in-ful. 

DVHOD DB cnABBAOB. Traité des Prescriptions; in-4* 

"ùVBAKD SB WAiMiAWB. Dictionnaire du Droit canonique | 4 ou 
8 vol. in-4. 

DUTO&BT. Recueil des rois de France , de leur couronne» et«« ; 
in-4. 

BOGAWIVB. Loges Franeorum salicfp et Ripuariorum ; in-fol. 
Voyez .* Pardessus, 
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FAiaOTUtt (Car.-âmt. }. Tûv Bxff(>txûv libri Lx , in Boplcm 
tomos divisi) Parisiis, 1647; 7 vol. in -fol. — Supplementum 
conlinens libres quatuor Baftilicorum 49, 50» 51, 52; gr. et 
lat., cuni notis Reit2. ÂcceduntTha1eIœi,Stephani et aliorura m- 
rtseonsultorum gnecorum coramenlarii in lilulos Digesti et Codi- 
cis; grœce latine vertit castigavitque Buhnkenius, 1766; in-fot. 

TAOKOHmOB. Contre versiarum juris libri xiii ; in-fol. ou in-4. 

WéMBM ou TàMMR (Ant.)- Opéra omnia ; 10 vol. in fol , scUicet. 

WÈUltm. Code de rhumanitc; 13 vol. in-4. 

FFBBriiWl (Claude). Commentaire sur la coutume de Paris; 9 vol. 
tn-12. 

— Corps et compilation de tous les commentateurs sur la cou- 
tume de Paris ; 4 vol. in-fol. 

•^ Dictionnaire de droit et de pratique, contenant l'explication 
des termes de droit, d'ordonnance, etc. : 2 vol in-4. 

— Jurispnideoce du Digeste, du Code et des Novelles j 6 vol. in-4. 
Voyez Taisand et Bacquet. 

ravBar. Traité de l'abus; 2 vol. in-fol. 

r&AVST. Explication de la coutume de Normandie; 2. vol. in-fol. 
FLBVHT. Institution au droit ecclésiastique; 2 vol. in-12* 
roMTAHOH. Les Edits et ordonnances des rois de France, depuis 

Louis le Gros (1 108) jusqu'au roi Henri IV ; 3 vol. in-foL 

Voyez Masuer. 
rHiMZinrxu.B (La Poix de). Traité général du gouvernement des 

biens et afl'aires des communautés d'habitants » des villes, des 

bourgs, villages et paroisses; in-4. 

— La pratique universelle pour la rénovation des terriers et des 
droits seigneuriaux ; 5 vol. in-4. 

— < Dictionnaire de police ; 1 vol. in-4 ou in S* 
raoLAHO. Mémoire concernant la nature et la qualité des statuts ; 
3 vol. in-4« 

OALLAKO. Traité du Franc Alleu; in-4. 

OAEOB. Traité historique des droits des souverains on France; 

2 vol. in-4. 
OBifTn.LZS. Opéra omnia; 8 vol. in-^4. 
oiBABD. Trois livres des olfices de France , des parlements^ des 

chanceliers, des baillis, sénéchaux, etc., etc; 2 vol. in-fol. 
oatTEMAN. Traité des Gefs d^ Allemagne ; 2 vol* in-12. 
QOTHOFBBDZ (D.}. Imnio : hoc est Conciliatio legum in specieni 

pugnantium quas in notis ad Pandectas juris civilis D* Gothofredus 

mdicaverat, m concordiam adduxit D. C. A. Struvius; un petit 

vol. in-4. 

— Nova edit. cura Dan. Rittcr; Lipsios, vol. in-fol. 
«BATINA. Origines juris civilis, seu De ortu et progressu juris ci* 

vilis;in-4. 
«aonar. Recherches pour servir à l'histoire du droit français ; 
in-12. 
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OB0TIU8. De jure bclti ac pacis (diverses éditions io-4, in-S et 

io-12). 
•VÈiroiS. Conférence des ordonnances royales; 3 vol. in-fol. 

— Conférence des coulâmes en France ; tn-fol. 
Voyez Imbert et Masuer. 

VUÈêlâMB, Polyptyque de Tabbé Inninon ou Dénombrement des 
inanses, des serfs et des revenus de Tabbaye de Saint-Germain- 
des-Prés, soua le règne de Charlcmagne, publié d'après le ma- 
nuscrit de la bibliothèque du roi , avec des prolégomènes pour 
servir à l'histoire de la condition des personnes cl des terres de- 
puis les invasions des Barbares jusqu à rinslitulion des conitiiu- 
nés. Impr. roy. 3 vol. in 4. 46 fr. 

QJTïï DV aovsSBAV DS LACOMBB. Commentaire sur les nou- 
velles ordonnances ; in 4 . 

— Recueil de jurisprudence civile, canonique et bénéficiale ; in-4. 

— Traité des matières criminelles; in-4. 

— Jurisprudence canonique et bénéficiale ; in-ful 
•UTOT (Ant.)« Traité des matières féodales; 7 vol. in-4. 

— Institutions féodales ou Manuel des iiefs et censives ; in-12. 

— (P. J.)* Répertoire universel et raisonné de jurisprudence ; 
17 vol. in-4. 



(J. GoTTL.). Antiquitatum romanarum jurisprudentiaro 
illustranlium Syntagma ; 2 vol. in-8. 

— Opéra omnia ; 8 ou 9 vol in-4, 

HiOiTOT. Histoire des ordres monastiques ; 8 vol. in-4. 

RBiiBiOH DB FAH8BT. Dissertations féodales ; 2 vol. in-4. 

BBiTHTS. Ses OEuvres , contenant son recueil d'arrêts , ses plai- 
doyers, etc. ; 4 vol. in -fol. 

Huavti. Théorie des matières féodales et censuelles; 8 vol. in- 12. 

HOPITAL (MicHBL DE l']. OEuvres complètes j ornées de portraits et 
de vues dessinées, et précédées d'un essai sur sa vie et ses ou- 
vrages, parDufey; 1824, 5 vol. in-8. 

■OVAEO. Anciennes lois des Français conservées dans les cou- 
tumes anglaises, recueillies par Littleton, avec des observations 
historiques et critiques ; 2 vol. 10-4. 

RlTBirBa. Essai sur l histoire du droit naturel; 2 vol. in-8. 

— De la saisie des bâtiments neutres ; 2 vol. in-12. 



La Pratique judiciaire illustrée et enrichie par Guénois , 
autre édition par Automne. 
nfSTlTVTBS DE VEMTSBXOM. JVSTUnSH. Traduites en fran- 
çais, avec le teste en regard; suivies d'un choix de textes juridi- 
ques relatifs à l'histoire externe du Droit romain et du droit 
privé anté-justinien ; édition publiée par M. Blondeau, professeur 
a la faculté de droit de Paris ; 2 vol. m-8. 

L'on 7 a joint en outre plusieurs frn granits iinporir.nts , dont nous ne citons 
c|ue les prinripaux : I egis l*apiria> Frag«nentniii. — I.rgis Ualiia? Ci.salpinw Frag« 
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luenluin, — Edicti Practoris sententiac quac tapersunt, — Sexti Poniponii Fraç> 
mentum^ — Frapnenta Vaticana : — L«x Dei, t«u Legaia mosaicarum et roma' 
nanun eollatio , — Julii Pauli Fragmentain Boethianum, etc., etc. 

La traduction est suivie de cinq appendices, ainsi divisés : l* Novellet cxvit 
et cxxTii conférées avec l'ancien Droit romain et le Code civil ; 2" tableau chro- 
nologique des faits4es plus intéressants pour l'histoire du Droit romain; S" une 
table alphabétique des lois proprement dites, plébiscites et sénatus-oonsultes i 
4* des jurisconsultes romains: chapitre i*', notices biographiques; chapitre ii% 
divisions des écoles sabinienno et proculéienue ; S" de la décadence du Droit rn> 
main et de ses destinées» tant en Orient qu'en Occident t chapitre i««-, coup d'œil, 
rétrospectif sur les principales causes des progrès du Droit romain ; chapitre ii« 
décadence du Droit romain après le régne d'Alexandre Sévère ; chapitra iu«, des- 
tinées du Droit romain en Orient depuis Justinien jusqu'à la prise de ConsUnti- 
tiople par les Turcs ; chapitre iv», destinées du Droit romain en Occident depuis 
i invasion des races germaniques jusqu'à nos jours. 

LAMoraifOir (Arrélés du premier président de), ou Lois projetées 
dans les conférences du président Lamoignon pour le pays cou- 
tumier et pour les provinces qui s'y régissent par le droit écrit ; 
2 vol. in-4. 



(GusÊBE de). Texte des coutumes de Paris, avec les an- 
ciennes institutions duGhâtelct; 3 vol. in-12. 

— Traité des institutions et substitutions contractuelles; 2 vol. in 4, 

— De Toriginc du droit d'amortissement ; i vol. in-12. 

— Dissertation sur le tènement de cinq ans ; 1 vol in-1?. 

— r^* ^^^^^y^^f lowe/, Ragueau. 
(G,). Ses OEuvres. De la souveraineté du roi, etc. ; în-fol. 
(D.) Traité de la communauté entre mari et femme, avec 

un Traité de la communauté tacite ; in-fol. 

— Traité des successions ; in-fol. 

UOiacQ (M. 0.). Le droit romain dans ses rapports avec le 

Droit français; 8 vol. in-8. 
uatWMVtLM DB LA BBZXAiiBB. Traité général des droits d'aide ; 

in-4. 

DB LA FLAHOBB. Traité du domaine ; 3 vol. in-4. 
K Les coutumes et lois des villes et ch;itcllenies de 
Flandre, traduites en français, avec le texte llamand; 3 vol. in- 
fol. 

LBOBAirb. Les coulimies de Troyes, avec notes et commentaires ; 

1 vol. tn^fol. 
LBXBMITB. Codex juris gentium diplonialicus ; 1 vul. in-fol. 
LBT8BBV8. Meditaliones ad Pandect.is; 13 v(»l. in-4. 
lAbabdibhb (Mademoiselle de la). Théorie des lois politiques ; 

8 vol. in-8. 

— Nouvelle édition. Revue par le comte de La Lézardière, 18i4; 
4 vol. in-8. 30 fr. 

LROMMBAV. Maximes du droit français ; in-4. 
LXMDBIIBROOins • Codex legum anliquaruni ; in-fol. 
UFBlflVB. Bibliotfaeca rcalis juridica ; 3 vul. in-fol. 
LOZ8BL. Institutes coutumiéres, avec notes de Lauricre; 2 vol. 
in-12. — Nouvelle édition revue et considérablement augmentée 
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par M. Dupio, procureur eénéral à la Cour de cass., el M. La- 
boulaye. membre de rinsiiiul, I84G; î jolii vol. in-it. ti fr. 
MT8BAV. Ses Œuvre» ; 1 vol. in-fol. 



Opéra orania quas exutant; in- fol. 
MABTurs. Causes célèbres du droit des gens j 2 vol. in-8. 

— Recueil de traités de paix, d'alliance , de trêve, de neutralité, 
de commerce, des limites d'échange, etc., etc., de 1761 à 1842 ; 
34 vol. in-8. 

MASQABDVS. De pfobationibus conclusiones ; 3 et 4 vol. in-fol. 
KASUBB. Practica forensis; in-8. 

— Traduction française de Fontanon , augmentée par Guénois ; 
in-4. 



Novus Thésaurus juris civilis et oanonici j 7 vol. in fol. 

— L. B. Supplemcnlum novi thesauri G. Meermanni > 1 vol. in-fol. 
BSEHAOnrs. Amœnitates juris civilis ; in-8. 

MBY. Maximes du droit public français, tirées des Gapitttlaires , 
des ordonnances du royaume et des autres monuments de l'his- 
toire de France; 2 vol. in-4 ou 6 vol. in-12. 

MOaiTAO. Observationes in 24 libres Pandectarum et 4 libres Godi- 
cis; in-fol. 

— Opéra omnîa; 4 vol. in-fol. 

MVX.LBE. Promptuarium juris novum, cum prœfalione J. A. Rei- 
chart; 6 vol. in-8. 

NOODT. Opéra omnia; in-fol. 

ŒLRXGRS. Thésaurus dissertalionum ; 2 vol. in*4. 

— Novus Thésaurus dissertationum ; 3 vol. io-44 
OROOHHANGB8 des rois de France de la troisième race, recueillies 

par ordre chronologique, avec des renvois des uns aux autres ; 
des sommaires , des observations sur le texte et cinq tables ; 
20 vol. in-fol. 
OTTOmuS. In quatuor libres Institutionum Commentarius ; in-4. 

— Thésaurus juris romani, continens rariora meliorum interpretum 
opuscula, in quibus jus romanum emendatur ; 5 vol. in-fol. 

FAIIDBS8V8. Loi saliqne ou Recueil contenant les anciennes ré- 
dactions de cette loi et le texte connu sous le nom de iex em$n' 
data, avec des notes et des dissertations ; 1 vol. in-4. 

PA8QVIBE (Et.}. Recherches sur la France; 2 vol. in-fol. 

VASQUisa ou Dialogue des avocats du parlement de Paris , avec 
une introduction et des notes, des notices biographiques sur 
Pasquier, Loisel et les frères Pithou, par M. Dupin aîné, 1844 ; 
1 joli vol. in- 18. 4 fip. 

PA8TOBBT. Des lois pénales ; 2 vol. in 8. 

*— Moïse considéré comme législateur; in-8. 

— Quelle a été l'influence des lois maritimes des Rhodiens sur la 
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marine des Grecs et des Romains , et Tinfluence de la marine 
sur la puissance de ces deux peuples, 1784 ; in-8. 

FBBBaCBOT. De Tétat civil dans les Gaules ; 3 voK in 4. 

FIBBOT. Dictionnaire de voirie ; in-4. 

vrnrFBL. Nouvel abrégé chronologique de l'histoire du droit pu- 
blic de l'Allemagne ; 2 vol. in-4. 

rOGQVBT DB LlvOHinBBBS. Règles du droit français; in-12. 

— Traité des fiefs; 1 vol. in-4. 

roTBXBH. Pandects Justinianeae cum legibus Codicis et Novella- 
mm, quae jus Pandectarum confirmant, explicant aut abrogant : 
3 volin-fol. Paris, 1748. 

— - Nova editio, in qua prœtermissa et supplenda in suis locis resti- 
tuuntur ; Lugduni, 1782 ; 3 vol. in-fol. 

— Editio tertia, 1818; 5 vol. in-4. 

— Esdem Pandectse : editio quarta, éd. Latruffe, 1818; 3 voU 
in-fol. 

— Le même ouvrage traduit en français, avec te texte en regard , 
par Bréard-Neuville ; 24 vol. in-8, broché. 80 fr. 

— Œuvres de Pothier , contenant tous ses traités sur le Droit 
français ; nouvelle édition annotée et mise en corrélation avec lo 
Code civil et les autres dispositions de la législation actuelle , 
par M. Bugnet, professeur de Gode civil à la faculté de droit de 
Paris; 10 vol in 8. 80 fr. 

-Le trovoil personnel de M. Bugnet cU considérable; il équivaut i un tiers en- 
Tiron du nombre total des volumes. 

FHÂVOST. De la manière de poursuivre les crimes et des lois cri- 
minelles de la Franee ; t vol. in-4. 

FBJÉV08T DB LA lAMiiBS. Principes de la jurisprudence fran- 
çaise; 2 vol. in-13. 

FBBUDBOMMB. Traité des droits appartenant aux seigneurs sur 
les biens possédés en roture; in-4. 

HJkOUBAV. Glossaire du droit français, contenant l'explication des 
mots difficiles qui se trouvent dans les ordonnances et dans les 
coutumes, revu et augmenté par de Laurière; 2 vol. in-1. 

— Coutume générale du Berry; 1 vol. in-fol. 
HÂAL (de>. Science du gouvernement; 8 vol. in-4. 
BBITB. Thcophili Institulionum editio ; 2 vol. in-4. 
ABMAVLDOir. Dictionnaire des fiefs et des droits seigneuriaux; 

2 vol. in-4. • 

BBinrasoir. Ses OEuvres contenant les iraiiés de la communauté, 

du douaire^ de la garde noble et bourgeoise ; édition revue par 

Sérieux ; in-fol. 
BIGARD. Ses OEuvres contenant le traité <les donations , la cou* 

lume de Senlis, les traités du don mutuel, etc ; 2 vol. in-fol. 
HiGRBBOiAO (BouRDOT db). Coutumier général ; 8 vol. in-fol. qui 

sont ordinairement reliés en 4. 
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(La). Treize livres des Parlements de France; 



in-fol. et in-4. 

. Fœdera, conventio'nes, etc. ; 20 tomes en 10 vol. in-fok 



■AmT-MABTnf (L'abbé be). Établissements de saint Louis suivant 

le texte original et rendu dans le langage actuel, avec des notes ; 

in-8. 
8AlirT«TOH. Recueil des édits et ordonnances concernant les 

eaux et foréto, avec des observations ; in-fol. 
8ALVAXKQ. Traité de l'usage des fiefs ; in-fol. 
8GAGGIA. De commerciis et carobiis ; in-fol. 
8TBA0GHA. Tractatus varii de mercatura, cambiis , sponsionibus, 

etc. ; in-fol. 

TAI8AIID. Les Vies des plus célèbres jurisconsultes de toutes les 
nations, tant anciens que modernes, tirées des meilleurs auteurs 
qui en ont écrit, etc. ; 1 vol. in-4. . . r , 

TBBBA880N. Histoire de la jurisprudence romaine ; m-fol. 

TBA1JBIA88IBBB (G. Thaumas DE la). Maximcs du droit coutumier 
pour servir à l'exploitation delà coutume du Berri; in-4. 

— Coutume du Berri; in-fol. ^ . , , . , 

— Décision sur la coutume du Berri ; 1 vol. in-4. , 

— Questions et réponses sur la coutume du Berri ; 1 vol. in-4. 

— Les anciennes et nouvelles coutumes locales du Berri ; 1 vol. 
in-fol. 

VAUX. Nouveau commentaire sur l'ordonnance de la marine du 

mois d'août 1681 ; 2 vol. in-4. 
YAtf'BBrmm, Opéra omnia ; 5 vol. in-fol. 
VXGAT. Traité du droit naturel ; 4 vol. in-8. 
VXifNn. Commentarius in quatuor libros Institutionum ; in-4. 

— Cum notis Heineccii ; 2 vol. in-4. 

— Partitionesjuriscivilis;in-4. . ^ , . ^ 
VOBT. Compendium juris juxta seriem Pandectarum ; in-8. 

— Commentarius ad Pandectas ; 2 vol. in-fol. 

WENGKXV8. Codex juris gentium ; 3 vol. in^S. , . . , 

WESLiiroxV8. Jurisprudentia romana et attica ; 3 vol. in-lol. 



IMPRIMERIR I>K CRAPELET , RUF. DE VAUGIRARD, ». 



CATALOGUE 



DES 



OUVRAGES DE H. DUPIIV '. 



Professioii d'aTocat. — Défense des aocaflés. — Mdégîu^ 
lation criminelle I Procès célèbres. — Mémoires 9 
Plaidoyers et Ck>nsultations. 

i. siacouRS D'iifSTAZXATloir comme bâtonnier des avocats, 
prononcé à l'ouverture des conférences de la Bibliothèque , à la 
rentrée de 1829. In-8. Trois éditions. 

2. LETTRES SUR UL vBorssaioir D'4VOOAT, et Bibliothèqus 
choisie des livres de Droit, avec un Supplément contenant des 
Notices historiques et bibliographiques sur plusieurs ouvrages 
de droit et de pratique , remarc^ables par leur antiquité ou leur 
originalité. Pans , 1818 , ^ vol. in-8. — 1832 , nouvelle édition , 
très-augmentée. 

— Les notices ont été imprimées séparément in-8. 

3. FASQVDUi , ou Dialogue des avocats du Parlement de Paris , 
de Loisel , avec la suite chronologique et anecdotique des plus 
célèbres avocats, depuis l'an 1600 jusqu'à ce jour, et des no- 
tices biographiques sur Pasquier, Loisel et les frères Pithou. 
Paris , Videcoq , in-1 8. 

4. DB L*XKFBOVI8ATioir , à l'usage des princes , dans le livre 
des Cent-Un , et dans le Manuel des Étuaianls , p. 59.8.. , 

5. DB LA LIBBB DtrBHSB DBS AGGITSÉS. Paris , octobre 1815, 
un mois avant le jugement du maréchal Ney. Brochure in-8 , 
nouvelle édition, revue et augmentée, 1818, id. 18S4 , 1 v« in-18. 

6. OBSBBVATlOirs sur plusieurs points importants de notre légis- 
lation criminelle. 1821 , in-8. 

7. mAmoibes et vlaidotbbs, imprimés depuis 1806 jusqu'au 
!«' janvier 1830. 20 vol. in-4. 

— GOBSULTATIOirS MAIIVBOBITBS , 21 VOl. in-foIio. 



* Tous ces ouvrages se trouvent chez Videcoq, éditeur, place du Pan- 
théon, U" t. 
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S' ooHSULVAnoir ar wlmxdoywoêl pour Vexécution du testa- 
ment de NAPOLiON , 1821. 

9* WLàXDOYWMM ST BÉPUQVas dans VaSaire du chevalier Des- 
graviers , créancier de Louis xvui , avec un recueil de pièces 
historiques et l'arrêt de la Cour royale de Paris. Paris, 1821. 
1 vol.in-8. 

10* coniDC vm VLADOTSAI en matière politique , contenant les 

Çlaidoyers pour Ney , Brune , Rovigo , les trois Anglais, Marinet , 
roubles de Lyon , Bavoux , Souscription nationale , Jay , Jouy , 
de Pradt , Béranger , les rédacteurs du Miroir ( Amault , Tissot , 
Gauchois-Lemaire , Em. Dupaty , Lacretelle aîné , etc. }• — Paris , 
1 vol. in-8. Tome X des /innales du Barreau, 1823, première 
partie. 

Il» coioiz DB vtAlDOYERB en matière civile. 1 vol. in-8. 
Tome X des Annala du Barreau^ deuxièmepartie. — Une troisième 
partie devait contenir la réplique dans l'affaire Stacpole, le procès 
de M. Bertin aîné, la consultation et le plaidoyer pour l'exécution 
du testament de Tempereur Napoléon en 1821, et quelques 
autres défenses. 

12* VKAMBm BT DlSCVSSiOir des actes de la commission mili- 
taire instituée en l'an xii pour juger le duc d'Enghieo. In-8. 
Trois éditions en 1823. — La quatrième fait partie de la CoUec^ 
Hon de mémoires sur la Révolution, publiée par Baudouin. — On 
y trouve aussi la réponse pour le comte HuUin , et Vexamen im- 

Êartial sur M. de Gaulaincourt , duc de Vicence , rédigés par 
[. Dupin. 

I3. nuKàs DB8 NAvrRAOÉs DB CALAIS, in-8. Discussion his- 
toriaue et légale insérée dans la Revue encyclopédique de janvier 
1824 , et dans la seconde édition des Mémoires du duc de 
ChoiseuL 

lilberté ladiTidaelle. 

44. VLAIDOTBR BT BÉPLZQVB pour Isambert devant le tribu- 
nal de première instance, en décembre 1826. In-8. 

— Plaidoyer et Réplique pour le même , devant la Cour 
royale; mars 1827. In- 8. 

lilberté de 1» pres§e. 

45. VLAIDOTBA FOUR LB QOiTST i T U T lOiH i B L , accusé de ten- 
dance. Paris , 1825 , în-8. — Troisième édition , chez Baudouin ; 
in-t8. 

16* VLAIDOTBR en première instance et en Cour royale , pour le 
Journal des Débats, accusé pour l'article intitulé : Pauvre roi ! 
pauvre France! en août et décembre 1829. In-8. 
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litbertés rell|rl«« 



47* ooMSV&VATloir pour M. le comte de MooUosier, contre l'il- 
légalité des Jésuites. Août 1829, io-S. 

sur la visite à Saint-Acheul. 18S5. 



fait à la congrégation des Bacchanales, traduit de 
Tiie-Live. 1826, io-32; deux éditions, la première sans nom 
d'auteur. 

— OTCinoir dans Is^ Commission ecclésiastique , pour la fermeture 
des petits séminaires non autorisés. Mai 1828. 

— SISOOURS sur le même sujet à la Chambre des députés , dans 
la séance du 21 juin 1828. 

— Le tout réimprimé sous ce titre : Les Jésuites devant le Roi et 
les Chambres, 1828,io-32. 

18» moQBS DV CMHIBT , OU Réfutation du chapitre de M. Salva- 
dor, intitulé : Jugement et Condamnation de Jésus; Dissertation 
historico-légale. 1828 , in-18. 4 édiUons. 

49. LM8 UBBRTÉS DB VÈQUIMM QALUQ^MM. Paris, 1824, 

1 vol. in-t2; deuxième édition, 1826, in-18. 

âO* MAMmiL du Droit public ecclésiastique français. Première 
édition , mars 1844. Paris, Videcoq, 1 vol. in-12. 

— RÉFONSB aux assertions de M. le comte de Montalembert. 
Chez le même. 

— Seconde édition du Manuel, en juin 1844, comprenant la ré- 
ponse aux assertions. 

— Troisième édition , en avril 1845, avec une nouvelle préface et 
le rapport de M. Vivien , suivi de Tordonnance du Roi du 9 mars 
184&, qui supprime le mandemen^ de Tarchevéque de Lyon, 
comme attentatoire aux libertés de VÉ^lise gallicane , contraire 
aux lois de TÉtat et aux droits de la puissance rojale. 

*— Quatrième édition , en mai 1 845 , avec une dernière préface 
relative aux décrets de la congrégation inquisitoriale de 1 index, 
et plusieurs autres additions. 

OnTimyes élémeiitairef s» le Droit ftvnçais. 

SI» Bte&BDOirs sur renseignement de l'étude du Droit , suivies 
de règles logiques sur la manière d'argumenter et de soutenir 
thèse dans les actes publics. Paris, 1807. Première édition, bro- 
chure in- 8. — Nouvelle édition , 1821 , in-18. 

22* snuoTBiQVB cnoisn , à l'usage des Étudiants en Droit , 
ou Notice des livres qui Içur sont le plus nécessaires. 1 yol. in-18. 
Peuxième édition , 1821. 
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23* WUkMVML des Étudiants en Droit et des jeunes Avocats , con- 
tenant un plan d'études et des instructions. 1824. 

24« VKÉOIS historique du Droit français, dédié à S. A. R. Mgr le 
duc de Chartres. 18S6, in-18. 

35 > Nonoirs élémentaires sur la justice , le droit et les lois pro- 
fessés à S. A. R. Mgr le duc de Chartres. Janvier 1 827 , 1 vol. 
in-18. — Deuxième édition , mars 1827, avec quelques additions. 

26* nooBAVna abrégée des principaux auteurs de Droit , ju- 
risconsultes, magistrats et publicistes , avec la chronologie his- 
torique des chanceliers de France, gardes des sceaux, ministres 
de la justice , premiers présidents et procureurs généraux du Par- 
lement de Paris , depuis 1302. In-i8. 

37. VOOABUXJLnui deè termes de Droit. In-18. 

28* — Ces deux opuscules, avec ceux qui précèdent, sous les 
numéros 2] , 22, 93, 24 , 95, et ceux indiqués ci après numé- 
ros 29 , 30 et 31, ont été réimprimés en un seul volume, 
seus le titre général de Manuel des Étudiants en Droit et des 
Jeunes Avocats. 1835 , in-18 , contenant 900 pages. 

<HiTragres élémentaires wur le Droit romaiii» 

29. VRÉCOB nSTOBiQVB du Droit romain , 1 vol. in-18, a eu 
huit éditions ; la première est de 1809 (elle a été supprimée par 
la police impériale) ; la dernière est de 1824. 

30. UOVM LBOM8 , sive Baconii Tractatus de fontibus universi 
Juris , per aphorismos , etc., cum annotationibus. 1 vol. in-l8, 
Paris , 1822 ; deuxième édition , 1824. 

31« vmoLMKnuirA Juris ad usum schols et fori. 1820 , in-18. 

32 > Bgjiwim' sur les éléments du Droit romain, selon Tordre des 
Institutes de Justinien , traduit du latin de Perreau. Paris , 1820 , 
1 vol. in-12. 

33* STWOFSIS elementorum Juris romani. Parisiis, 1811, in-18. 

34. FHuraiFiA JUBIB oivius cum romani tum galliçi , seu Se- 
lecta legum romanarum cum civili Gallorum Codice apte con- 
cordantium , etc. Parisiis , 1806 , 5 vol. in-12. 

35. JO. OOTLUB. HBXiTBCKin RBcaTATiOHBB in elementa Juris 
civilis secundum ordinem institutionum. Accesseruot opéra et 
cura A. M. J.-J. Dupin notae et observationes quibus textus vel 
explanatur , vel emendatur , vel illustratur , quibusque sedula ac 
perpétua romanarum et gallicarum legum coUatio continetur. 
Parisiis, 1810 , 2 vol. in-8. 

36. ÉTAT AGTUBL de la science du Droit romain , dans l* Obser- 
vateur 'des Tribunaux, tome X , n" 4. l!iré à part in-8 , avril 
1838, 
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Traités partlcnlleps sur plaslenra matières de droit 

public et de droit privé. 

37. TRAITÉ DM8 SUOOMSBioirs ab intestat. Paris, 1804, in-l9. 

— siaSBHTATioir sur les rapports entre cohéritiers , avec une 
dédicace latine à M. Poirier. 1810, in-12. 

38* vu naoïT D^AUrasSB. Discnssion da projet de loi présenté 
par M. de Peyronnet en 1826 , dédié à ses frères. In-8. 

39* mas m tTATioy sur le domaine des mers et la contrebande. 
Paris , 1811, brochure io-1 2 . 

40' DM8 AFAiTAOMS en général, et de l'apanage d'Orléans en 
particulier. Mars 1817, 1 vol. in-18.— Nouvelle édition ,plus com- 

{»lète , contenant les discussions relatives à la constitution de la 
iste civile, 1827 et 183ô. 1 vol. in 18. 

drurisprudenee des arrêts. 

41* DiBSMHTATloir sur la Jurisprudence des Arrêts, à Tusage de 
ceux qui les font et de ceux qui les citent. 1822, in-18. -^ 
Deuxième édition , 1824. 

42* DlGTJomrAiHM des Arréu modernes. Paris, 1812, 2 vol. 
in-4. 

— Articles dans la continuation du Nouveau Denizart, Paris , 
1806. 

— Articles dans le Journal du Palais, depuis 1808 jusqu^en 
1812. 

De la mai^tratnre* 

43« DB8 MAaiSTBATS D'AUTHMEOiMy des Magistrats de la Révo- 
lution , des Magistrats à venir. Paris, 1814, in-8. — Nouvelle 
édition, 1824, ml 8. 

«^ siaoouRS en faveur de l'inamovibilité des juges. Première 
édition , l8f 6. Réimprimé dans le Recueil des lois sur l'organi- 
sation judiciaire. 1819. , 

— Autres Discours sur le même sujet et dans le même sens , en 
1830 et 1831. 



— mROUBlALMS ou Discours de rentrée de 1830 à 1846 , en 
tête de» tomes I et IV des Réquisitoires, (Y. ci-après n® 66.) 

Opuscules divers* 

44* HOTIOMS BiOGaAFBiQVBS SUT L'Hospital , Omer Talon , 
Polhier , Lanjuinais , Billecocq , Loyseau. 

— QALMBIB des douze magistrats et jurisconsultes qui précède 
la chambre des requêtes de la Cour de cassation , avec les por- 
traiu. Paris, 1836, in-4. 



44* lUiMaT DB &*B09nTA&y harangue prononcée dans l'aBsem* 
blée des états généraux. 

Sous ce titre se trouTent encadrés divers centons extraits des 
œuvres du chancelier de L'Hospital , et qui contiennent ses pensées 
sur la situation de la France à cette époque , et sur les principales 
branches de l'administration publique. Première édition, 1828. 
Firmin Didot en a donné une seconde et fort belle édition in-8 , 
avec gravures , en 18S9 , etc. 

-^ iMAvavmATioir du tombeau du chancelier de L'Hospital , et 
visite au Yignay. Discours de 1836. 

— ÈLOQWB FmKÈMMMM prottoncés aux obsèques de G. Perrier, 
Daumenil, Bailliot, Bassano, Moncey, Brune, Lafitte, et à 
l'inauguration de la statue deGuttemberg à Strasbourg, en 1840. 

— unTMM sur les titres contestés aux maréchaux de France par 
le gouvernement autrichien ; 29 janvier 1827. ( ComiUutionneL ) 

— AHALTSBS et Compte rendus des ouvrages de divers juriscon- 
sultes , notamment de MM. Berriat-Saint-Prix , Carnot , Favard 
de Langlade , Merlin , Dalloz , Persil , Fournel , Pigeau , Toullier , 
Carré , Boulay-Paty , Gaschon , Duranton , Henrion de Pansej , 
Aigoan , Legraverend , Duvergier de Hauranne père , Isambert et 
Jourdan ; Renouard , Latruffe, Fœlix , Ortolan et Théod. Ortolan, 
Rosely de Lorgues, Tissot de Dijon, Gustave de Beaumont, 
l'encyclopédie de Pinson , Carrette et Devilleneuve , etc. , insé- 
rés clans divers journaux et recueils périodiques. 

— AATKOAS BiocnAnOQVBt dans C Encyclopédie des Gens du 
Monde. 

— msoovBB aux Comices agricoles de Seine-et-Oise et de la 
Nièvre , et sur l'instruction publique. 

— SISOOURS comme membre et directeur de l'Académie française. 

( Discours de réception : Éloge de Cuvier ; Éloges du duc de Ni- 
vernois et de Bfalesnerbes , de Quelen et comte Mole. Prix Mon- 
thyon). Rapporte à cette Académie et à celle des Sciences morales 
et politiques , sur divers ouvrages de morale et de haute littérature. 

lËditloiin de Barlanumaty de Pothiery etc. 

45« foinoir « ou v hl lb des principes du Droit de la nature et 
des gens , de Buriaroaqui , augmentée d'une introduction histo- 
rique sur les divers systèmes de philosophie ancienne et mo- 
derne , et d'une tabèe analytique et raisonnée , par M. Dupin. 
Paris, 1820, 5 vol. in-8. 

46* foinoir db fotbibb , avec une dissertation préliminaire 
sur la vie et les ouvrages de Pothier, par M. Dupin. 1825, 1 1 vol. 
in-8. 

— La dissertation séparément, 1 vol. in-8, avec un portrait de 
Pothier et un faC'SvnUe de son écriture. 

— La même, réimprimée en 1827, format in-12. 



47. WBÈFAOM de l'édition de l'administration des revenus des 
communes , par M. Dupln , conseiller maître des comptes. 

48* PaArAOB des Études commerciales d'Âmbroise Gauthier, 
avocat , avec une notice biographique sur Fauteur. 

49* IMSTITUTHS GOunmiàHBB de Loisel, édition donnée en 
commun par BIM. Dupin et Laboulaye , augmentée d'un grand 
nombre de notes , avec une introduction , une liste bibliogra- 
phique de plus de huit cents auteurs cités dans le cours de l'ou- 
vrage , une table des matières revue avec soin , et un glossaire 
des mots vieillis et hors d'usage qu'on rencontre le plus ordinai- 
rement dans les monuments de notre ancienne jurisprudence. 
Paris, Videcoq, 1846, 2 vol., caractère compacte, format 
Charpentier. 

OompUBtloiiB. — RéTivtoii des liois t Oolleetton par 
ordre de nwtlèresy publiées en Tertn de la eommis- 
■lon du 90iiTeriiement« 

SO* PB LA héOIMItA de reviser et de classer toutes les lois 
promulguées depuis 1769. 1814 , brochure in-8. 

81* IOI8 DB8 XéOIS , ou Recueil de toutes les dispositions législa- 
tives concernant les lois, etc. Paris, I8l7, in-lz. 

S2' LOIS sur l'organisation judiciaire ; Recueil extrait de la col- 
lection in-4 et du RuUetin des Lois , en exécution de l'avis du 
conseil d'État du 7 janvier 1813 , sur la commission spéciale du 
garde des sceaux. 1819 , 2 vol. in-8. 

83. LOIS CBVILB8 , servant de supplément au Gode civil , suivies 
d'un Recueil particulier des lois concernant spécialement le droit 
des tiers , avec cette épigraphe : Sauf en autres choses noire 
droit, et V autrui en toutes, 1819 , 2 vol. in-8. 

54* LOIS ooumMrBwaTAT.M , servant de supplément au Gode de 
commerce. 1820, 1 vol. in-8. 

85» LOIS BT AGTBS sur les majorais. 1820 , in-8. 

86. LOIS DB raooÉDURB. 1821 , in-8. 

87. LOIS couMlirBXXBS. 1821 , in<-8. 
88* LOIS roHBSTiBBBS. 1822, in-8. 

89. OODB rOBBSTiaa, avec des notes et la jurisprudence. 18^8, 

in- 18. — Deuxième édition , avec la nouvelle jurisprudence ; 

1834, in-18. 
60.*OODB SB GOMBIBBQB de bois et de charbon. Paris, 1817 , 

2 vol. in-8 , avec cartes. 
61* XéOIS SB8 OOHMUiiBS , avec une Introduction historique de 

300 pages in-8. 1823, 2 yol. in-8. — Gette introduction a eu une 

édition séparée. 1 vol. in-8. 
62. UMS PB ooiif6tbv€B des fonctionnaires publics de toutes 

les hiérarchies. 4 vol. in-8. 
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DiflcnMioMB pttrlemeiitoircs. 

63. UUCMMIBS VOUTIQUIB pronoDcés à la Chambre des Repré- 
senunu , sur le Serment, le projet de Corulitution , et la seconde 
abdication de Napoléon. Imprimés au tome X des Annales du 
Barreau , première partie. 

— OOMPTB WÊMOU à mes commettants, comme député de la 
Nièvre. Le 6 juillet 1815 , in-8. 

64. DIBOOns prononcés à la Chambre des Députés , pendant 
toutes les sessions législatives depuis 1837-1846. 

Ces discours , ajant tous été improvisés , n'ont été recueillis que 
dans les journaux et par les soins des sténographes. Plusieurs ont 
été réimprimés in-8. La collection formerait 10 vol. in-8. 

— BIBOOns AV BOl , par M. Dupin , président de la Chambre 
des Députés , pendant les huit sessions de 1832 à 183J. 

— onoons aux électeurs de la Nièvre en 181^7, àO, 31, 34, 37, 
30 et 42. 

65. BÉvoLunoir de Juillet 1 830. Caractère légal et politique de 
cette révolution , avec cette épigraphe : Quoique Bourbon, Paris, 
novembre 1832 , brochure in-8. — Deuxième éditioa en 1833 , 
avec les pièces. — Troisième édition plus ample en 1835, in- 18. 

Bégiiisitoires et plaidoyers comme procnrear 

l^néral* 

66 > BÉQuniTonuu du procureur général à la Cour de cassation , 
de 1830 à 1846, avec les arrêts de la Cour. Paris , Yidecoq. 
Les Mercuriales , ou Discours de rentrée, se trouvent partie en 

tête du tome l*', partie en tète du tome IV. A la suite des tomes 111 

et VI se trouvent quelques Discours et Opuscules relatifs au droit 

civil et criminel et à la législation. 
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